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BOISSEL, hôtelière, 29 S, Bénodet. 
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MM. CORBES, H1ppolyte, présid'ent honoraire 1du Tribu­
nal Civil, 10, rue E.-Souvestl'e, 22, Saint-Brieuc. 

CORFA, Alain, étudiant, 167, avenue Ledru-Rollin, 
75, Paris-lle. 

CORGNE, Eugène, docteur ès-lettres, 16, rue de Ma· 
tr,engo, 56, Pontivy. 

CORLER, ;René, ,ag'ent du Trés,or, 11, Iue de la Ver­
gne, La Roohe-sur-Yon, 85, Vendée. 

CORNEC, J 'ean, secrétaire de mairie, 29 S, Pont-de­
BuÏSl. 

CoRNEC, Jean-Pierre, vétérinaire, 51, rue de la 
Fontaine-Blanohe, 29 N, Landerneau. 
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M. et Mnle CORNIC, Hervé, docteur en médedne, 22, rue 
de Brest, 29 S, -Quimper. 

CORNIC, Jean, docteur en médecine, 9, rue Ernest­
Renan, 29 S , Douarnenez. 

CORNIC, Marie, re tr-aitée des P.T.T., 27, rue Jeanne­
d'Aœ, 29 S, Kerfeunteun (Quimper). 

CORNIC, Catherine, manoir de Kermoys.an, 29 S, 
Penhars (Quimper). 

MIM.. COROLLER, J ean, impasse iRobespierœ, Prat-Maria, 
29 S , QuimpeT. 

COROLLER, Jean, Gr-e.ffie-r en chef au 'DrilbUJl113.à de 
Commeœe, 29 S, Quimper. 

GOROLLER, Yves, Le VarueJJan, 22, lV.iloncontour. 
CoRRE, J-ean-Mi-chel , procureur généraI, Yaoundé, 

(Oarrnjeil'oun) . 
CORSEUL, Déon, r'eceveur des Postes, 35, Saint­

Seirvlan. 
COSQUERIC, P~erre. vétérinaire-inspelCteur, 29, rue 

E-Zola, 29 N, Brest. 
COTONÉA, Pierre, pré!posé des P.T.T., 29 S, Beuzec­

Cap-Sizun. 
OOTTEN, Jean-Louis, instituteur ,en retraite, 4, rue 

Goaa-em-Dro, 29 S, Qu~mlPer. 
COTTEN, Yv,es ~Chanoine ) , 29 N, Locquirec. 
100UFFON, RJené, 8, houJ:8IVaird C'liemenCleEiJ11, 22, Sa,int­

Brieu,c. 
COULM, François, négociant en vins, im:pas.se de la 

P,aJootine, 29 S, QuimlPer. 
COUPA, Yves, administrateur en chef des T.D.M. 

tE.IR,) , Pen-ar-Vil', 29 S, Loctudy. 
MUJe COURIER, GenlelViève, 10, l'lue S'ing'er, 75, P~is. 

MMl. OOURTAIGNE, P~8Jr['e, avoué au Tribunal, 1, rue du 
Vieux-Versailles, Versaililes, 78, y'Veùines. 

COURTAY, Yves, 1 bis , rue Touli--al-Laër, 29 S, 
Quimlper. 

COURTIN, Daniel, inspecteur pnmair,e (E.R,) , 24, rue 
de Ker-Ls, 29 S , QuimlPer. 



- xv 

COUTURIER, Robert, 65, rue Alexandre-Dunlas, Vil­
lers-Cotterets, 2, Aisne. 

COZIC, René, notaire, 29 N, Landerneau. 
CRAFF, parul, diTecteuT des Caisses RUlral,es, 29 S, 

Quim[leif . 
Mlle CROGUENNEC, Marie-Thérèse, institutdoe E.R., 1, rue 

J.-B.-.oo1bert, 29 S, Quimper. 

MM. CROISSANT, Henri, avoué honoraire, 1, rue de Lyon, 
29 N, Brest. 

CUDENNEC, Jacques, docteur en médecine, rue d~ 
Kier-Is, 29 S, Plomodiern. 

Mlm!e CUDENNEC-MENS, crurlUlfglen-derutiste, 16, :rue Laën­
nec, 29 S, Audierne. 

MM. CUEFF, Alain, Charcutier en gros, 29 N, Saint-Mar­
tin -des-Champs . 

DAGORN (albbé) , Yves, re,cteur, 29 S, Querrien. 
DALM, Hlenri, oUicier en 'ohef des Equ'iIpa:ges dJe la 

Flotte, 1, route d,e Loohrist, 29 S, Pont-Cr·oix. 
Mme DAMALIX, Locmaria, 29 S, 'Erlgué-Artme'l (Quimper). 

MM. DANGUY DES DÉSERTS', Edouard, capitaine de vais­
seau (E.R.) , Le Vieux-Kérisit, 29 N, Daoulas. 

iDANGUY DES DÉSERTS, Heruri, aieutenanrt-'colonel, 
9, ,rue ,de Mons, 94, Ab'lon-sur-Seine. 

DANGUY DES DÉSERTS, Mi,chel, châte1au de Maillé, 
12, rue de la Pr'Ooe\Ssion, 78, Savilgny-sur-Orge , 

Mme DANIEL, 6, rue Valentin, 29 S, Quimper. 

MM. DANIEL, Laurent, mareyeur, 29 S, Le Guilvinec. 
29 N, Plounévez-Lochrist. 

DANIEL, Michel, ,ohef de division à la Préfecture, 
29 S, Quimper. 

M. et Mme DANIEL, !Renré, inspecteur d'AcadJérnie aJdjQint, 
E.R., 10, rue J.-B.-Bousquet, 29 '8, Quimper. 

MM. DANIEL, Tanguy, professe'm, 84, 'avenue de la Mar­
ne, Montrouge, 92, Hauts-de-Seine. 

DANIGO, Henri, bouqu[niste, l'Ure' Ma~lc-Sangnier, 

29 S, Quimp1er. 
Mme DAOUDAL, Anne, secrétaire de mair:i!e, 29 S, Landudal. 
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MM. DAOUDAL, yv,es, P.T.T., rue Bir-Hakeim, 29 S, Ker­
feunteun (Quimper). 

DARDY, René, 'chir'urgien-dentiste, 20, quaI de Léon, 
29 N, Landerneau. 

DARSEL, Joachim, professeur, rue CIlaude-Del,vin­
,oourt, immeUibloe B 25, ROUIeIl, 76, Seine-Maritime. 

DAVOUST, Geonges, ~éomètre-expert, 43, rue Chat;­
vesle, !Reims, 51, Marne. 

DEBARY, Michel, avocat, 10, rue du Refuge, Ver­
sadJ1es, 78, Yvelines. 

DECLERQ, Robert, cherf du Oentre é rruetteu:r, 29 S, 
Quirnlerc'h. 

DEHAME, Jean, 3, rue Crébiillon, Vinoennes, 94, Val­
de~Marne. 

DELAGNEAU, Edimond, négociant, 6, rue Foy, 29 N, 

Bre,st. 
M. et Mme DEIN, Olivier, notair,e, 2, place ,de la LliberiJé, 

29 N, Brest. 
MM. DELlBIOT, 'Pâtissier, 7, rue E.-Fréron, 29 S, Quimper. 

DEL suc, tPiexre, avocat à 1a Cour d'Alppel de Paris, 
4, rue Galliera, 75, Paris. 

DtNIEL (lllbbé), TlecteUJl', 29 S, Locronan. 

M. et Mme DENIS, PteTre, assistant de celtique là la FlllCU~' 
:1Jé ,des Lettres die ReThIlle's Le Ris, 29 S, Doua~ne­
nlee;. 

MM. DENIS, Pierre. docteur ,en médecine. 29 S, OIJéden­
Clllp~Sizun. 

DENNIELOU, J ,ean, intendant de l'Eoole NationaJ.e 
Id'Ingénieurs, 29 N, Brest. 

DERRIEN, F1rançois, artiste-sculpteur, RumOTlVan, 
29 iN, Lanili1dut. 

DERRIEN, H~ppolyte, directeur d'école honorail'e, 
29 S, Loctudy. 

Mme DERRIEN, Louis, 8, rue Voltaire, 29 N, Brest. 
MM. DES CAMPS (abbé), Berll1ard, P,enhador, 29 S, Loctud<y 

DES C'OGNETS, Oharles, 3, rue Sainte-iMarVhe, 29 N, 
Morlaix. 
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DESGUINE, A., directeur de l 'Ecol·e spèciale des 
Tlravaux Publics, Ca,chan, 94, Vlal-,de-Marne. 
DESSE, Georges, docteur en médecine, 25, rue du 

P a.l ais, 29 S, Quimper. 

Mme DESSE, Georges, diredrke !l!djointe des Servic,es de 
Santé, 29 S, Quimper. 

MM. DESSE, J 'ean, étudfioant, 25, l'u'e du Palaisl, 29 S, 
Quimper. 

DEYROLLE, Jacques, ar·chitecte, vina. Pen-Fao, Le 
Passa/g,e-Lanriec, 29 S, Concarneau. 

Mme DHELLEMMES', Porsguir, Le Passage-Lanriec, 29 S, 
Concarneau. 

M. DILOSQUER, Eugène, ins'tituteur, 1, rue de la Paline, 
29 S, Guilvinec. 

DIRECTION GÉNÉRALE DE L'ARCHITECTURE, 3, rue de VallOiI;, 
Pa~ajs-Royal, 75, P.a;ris-1 "'. 

MM. DIRou, Pierre, instituteur honoraire, 100, Gl"aIlJdc­
Rue" 29 S, Kerfeunteun (Quimper). 

DIVERRÈS Jean, rue Princilpaàe, Malto, 14, CahT!l!dos. 
DIZERBO, Auguste, chef de tr,avaux à la Fa/cuIté 

dies ScIences, 30, rue Branda, 29 N, Brest. 
DMOCHOWSKI, Jean, Roch-Bras, 29 N, PürpodJeir. 
DOARÉ, Jean, inspe1cteur des P.T.T., 26, rue MIOulin­

aux-Ooul'eu,r,s, 29 S, Quimp'er. 
Mille Do MEC, Marie, 20, route de Bénodet, 29 S, QuimlPeT. 
M. DoNNART, Oharles, docteur vétérinaire, 29 S, Pont­

Croix. 
MIrue DONNART, GalbrieUe, contrôleur de,Si Postes en 

rrebraite, 29 S, Pont-l 'Abbé. 
MlM. DOUGUET, Max, anüral (C.R.) , 15, rue La Pérou\Sle, 

44, Nantes. 
DOUGUET, Mi,chel, ,eomm,erçant, Magasin Eco, Mou­

lin-VelI't, 29 S, Penhars (Quimper). 
Mime DRAPIER-CADEC, Léontine, femme de Lettres, 36, rue 

de Siam, 29 N, Brest. 
:MlM. DRÉAN, Raphaël, 48, rue du Docteur-Roux, Cihoisy-

1e-iRoi, 94, Va-l-de-Marne. 
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:PUBOIS, Tony, docteur en médecine, 6, rue Doc­
De'wr-Pa,ugam, 29 8', Douail'nenez. 

DUBOISGUEHENNEUC, Guy, instituteur, Sott-evrust, 50, 
Manche. 

MIlle DUFOUR, HenrIette, 11, rue Ker-Ys, 29 S, Quim[Jer. 

Mlme DUIGou, C., impas'S,e die' l'Odet, 29 S, QUJimlPer. 

MlM. DUJARDIN, Louis, docteur en médedne, 29 N, Saint-
Renan .. 

DUMONT, Roger, 15, rue de Pont-l'Abbé, 29 S, Quim­
pe;r. 

Du PLESSIS', Y'Ves, diTecte'U!r ,de banque en. reilJr'aite, 
2, imlPasse Vis, 29 S, QuimlPe;r. 

Dupouy, Lucien, ingénieur hmticoIe, rue Houdan, 
SCIe aux, 92, Hauts-de-Seiln·e. 

DURAND, Joseph, proth1ésiste dentaire, 55 'bis, rue 
Jean.-Jau;rès, 29 S, Quim[l'e;r. 

DURAND, Pier~, lieutenant-eo~oneJ (E.R.) , H.L,M. 
Marine, n° 1, boule-val"d Jean-Moulin, 29 N, Brest. 
DYEVRE, Henri, ingénieur général, directeur hono. 
raire du Servi'Ce géographique de l,a Marine, 10, 
arvenue Cam1oëns, 75, Paris-16e • 

:MM:. EON, Jlean-Noë~, RéSÜldenc'€' desi Pins, Bât. :B 27, 
rue d ie St-Germain, Marly-le-Roi, 78, Yvelines. 
EON, Paul (abbé), recteur, 29 N, Plouvien. 

EvEN, André, '123, rue Arist~de-Briand, 35, Rennes. 
EVEN, An,dré, 4, rue S.-Meuni'er, 75, Paris-20· . 
EVEN, Jean, artiste-peintre, 26, rue' des Plantes, 75, 

Paris-14e
• 

EVENAT, Fanch, commerçant, 29 S, Pont-Oroix. 

M. et Mime FAGNIER, Roger, ingénieur E.R., 6, rue paul­
Constans, Néris-les-Bains, 3, Allier. 

MM. FALC'HUN, François (Chanoine), professeur de .cel­
tique à [a FacuHé des Lettres, 29 N, Brest. 

FATOU, Olivier, magistrat, 14 bis, avenue Bosquet, 
75, Paris-7c

• 
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FAVÉ, Vincent, évêque auxiliaire de Quimper et de 
Léon, 29 S, Quimper. 

FAVÉ, Yves (Ohanoine) , curé, 29 N, Saint-Renan. 

Mme FEILLET, H ervé, 64, quai de l'Odet, 29 S, QuimiPer. 

M. FERRIÈRE DE LASSUS, Auguste, Pietra OOI'lbam, par 
Si..sIco, Cap Corse, 20, Oorse. 

lV".L1Thes FEUNTEUN, Ménez-Groaz, 29 S, Bénodet. 
EUNTEUN, AnnLck, Ga,i)sse d'Epargne, 29 S, Douar­
nenez. 

MIl.\II. FEUNTEUN, Auguste, inspecteur des Postes, 29 '8, Ile 
TUdy. 

FINOT, PaUJl., d.i!rectewr général honOlra.ire des Ser­
vices techniques de lIa mairie, 2, rue des Mimo­
sas, 29 S, Pont-de-Buis. 

FIC HOUX, Jacques, ,chanoine honoraire, 29 N, Saint­
Vougay (P10uzévétié). 

FICHOUX, Jean, ~onsei11er génoral, 29 S, Ar:ùano. 
FLATRÈS, Pierre, agrégé de l'Université, Assistant de 

Géographie à la FlllCU:J.té de LilIe, 165, avenue 
G.-Delory, LHle, 59, Nord. 

FLOCH, Joseph, imiprimeur, Ma yenne, 53, Mayenne. 
FLOCH, Maurice, rue Jean-Lautrédou, 29 S, Pont­

l'A1hbé. 
MIme FOLGOAS, CouLure, 17, place Gambetta, 29 S, Pont­

l 'Aibbé. 
FORÊT-FoUESNANT (La), Mairie, 29 S, La Forêt-Fouesnant. 
M. FORNÈS, Joseph, négoci,ant en métaux, 73, rue du 

Frugy, 29 S, Erg ué-Armel (Q'uimJpex). 
Mmes FOUCHÉ, Suzanne, directrice d'écoJ'e en retraite, 

Kerolestin (Sainte-Marine), 29 S, Combrit. 
FOUCHER, 18, rue Elie-Fréron, 29 S, QuimiPex. 

M. FOUCHER, Jean, a.rchiviste municipal, 29 N, Brest. 
Mme FOURRÉ, Edwige. 8. rue <lies Sa.bles-Blancs, 29 S, 

Tréiboul. 
MIl.\II. FRIANT, Hervé, 52, rue Henri-Bar,busse, 29 S , Ergué­

Arme~ (Quimper). 
FRIANT, Pol, industriel, Laudonnec, 29 S, Loctudy. 



FRIEDEL, Georges, professem à la FacUJl.té de c1roit 
rue du Plateau, Nancy-Laxou, 54, Meurthe-et­
MoseHe. 

FURCY, EmUe, 2, rue Madame-de-PoffiiPéry, 29 S, 
QuilffilPe-r. 

FURIe, Bertrand, Guern garadec, 29 S, Le Trévoux. 
FURIC, Jules, industriel, 29 S, Le Guilvine,c. 

MM. GAIGNAISON, Marcel, 1, viUa Niel, 75, Pa:ris-17e
• 

GALÈS, Oharles, docteur en mléde-cine, 3, rue Louis­
Hémon, 29 S, Quimper. 

GALLO, Alrthur, oomm'erçant, 29 S, QueIlIiLen. 
GAONACH, Maurice (abbé), aumônier de la iB.A.N. 

de Nîmes-Garons-Marine, 30, Gard. 
GARGADENNEC, Guy, assuranc'es, rue AJavoine, 29 S. 

Pont-Croix. 
GARGADENNEC, Rog'er, rédacteur pubùtcitaire d'Air­

France, Parc Le Blanc, Barbedienne, ViU.eneuv~­
lie-Roi, 94, Val-de-Marne. 
ARREC, Maur.iJce, 'Clom!me'rçant, rue VOiltairr"'e, 29 S, 
Douarn,enez. 

GARREC, Roger (abbé), professeur au collège Saint­
François, 29 N, Lesneven. 

GAUTIER, AHred, ins.pecteur principal du 'cadastre, 
2, route de IJocronan, 29 S, Qudmlp€Q". 

GAUTIER, LOIUis, directeur honor'ai,re de banque, 
Ker-Anntc, 44, Thouaré. 

GAZEAU, Frands, rpharm,aden, 29 N, Daoul'as. 
GiÉLÉBART, Jean, 18, rue Traverse, 29 N, Brest. 
GENTRIC, EmHe, 3, rue Etienne-Dol-et, 29 N, Brest. 
GEORGELIN, [Ptene, armurier, 32, rue Jean-Ja,urèg, 

29 N, Brest. 
GIFFO, Etienne, docteur en méde.cine, 43 , avenue 

de Ia Gare, 29 S, QuimlPer. 
GIOT, Pierre, 'directeur des Antiqui.tés prèhistod­

quesl, 3, rue g.-Jordan, 35, Rennes. 
GLOAGUEN, Jean, opticien de marine, Eco~e du Rouz, 

Le Passage, 29 S, Concarneau. 

/ 
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Mme GiLOAQUIN, 1 bis, rue Jean-Jaurès, 29 S, Q-uim!per. 

MiM. GLORENNEC, Hervé, ,eo-mmis à la mairie, résidence 
de iPrat-Maria, 29 S, Quimper. 

GOACHET, Robert, expert foncier, 84, rue Jeal1-
Jarurès, 29 N, Brest. 

Mrnre GOALABRÉ, Marie-Loui,se, institutr1ce en retTaite, 19, 
rue HJ.-Barbusse, 29 S, Q-uim(Per. 

MM. GOALIC, Jean, 72 bis, rue de la Providenc-e, 29 S, 
Quin1U)er. 

GOANEC, Eugène, instituteur, Fleole materneJ~e, 29 S, 
Pont-l'Aibbé. 

GOAOC, Joseph, inspecteur du Trésor, 29 N, Lan­
meur. 

GOARDON, He~1Ti, agri-culteur, TroUiguer, 29 S, C1é­
den-Ca.p-Sizun. 

GOASDOUÉ, Jean-Jacques, profes,seur, 17, rue Pen­
ar-Steir, 29 oS, Quimper. 

GOpARD, Gabriel, artiste-peintre, 26, rue de la Noë­
vei1lal'd, 44, Parnk. 

GODEC, <stanislas, sculpteur, 29 g, Pont-Croix. 
GoNIDEC, Alrbert, expert foncier -agricole, rue de la 

Plaine, 29 S, Châteallliin. 
GONNEVILLE (Hubert de), 35, route de la Oorniche, 

29 N, [,e Relecq-Kerhuon. 
Go RAGUER, Lucien, directeur d'école, 29 S, P:logaste~­

Saint-Germain. 
Mme GOUBET, Simone, archiviste paléographe, 1, place 

d'Aipvrill, Grendble, 38, Isère. 
MlM. GOUBIN, Hervé, notaire, 29 S, Fouesnant. 

GOUDEBRANCHE, Yves, à Mazapan, La M1emblrovle­
sur-Choizirlle, 37, Indr,e-et-Loire. 

GOUGAY, René (cha:rlJoine), ClUrré de Saint-Martlhieu, 
29 S, Quimper. 

GOUIFFÈS, GaJbrie~, 'compta:bIe, l'WH Bisson, Le Pas­
sage, 29 S, Ooncarneau. 

GOUIFFÈS, Georges, chirwr'gien-dentiste, rue Théo­
dore-Le-Hars, 29 S, Quimper. 
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Mlle GOURCUFF, M., professeur au lycée, 74, rue Jean­
Jaurès, 29 N, Brest. 

MM. GOURIOU, Jean, 44, rue Vital, 75, Paris-16'. 
GOURLAOUEN, R en é, Kerbas·quin" 29 S, PoüuUan. 
GOURMELON (abbé), Cha:vles, 29 N, Plounévez­

iLochrist. 
GOURMELON, Henné, administrateur -civill au minis­

tèr·e des Finances, 21, rue Taine, 75, Paris-12'. 
GOURMELON, Roger, conservateur aux A!!'d1iiv,es na­

tiona1es, 22, Ir. A.-Dumas, Le Vésfunet, 78, ~eŒ'inelS. 
GOURRETTE, René, huis.sd.er de justtce, 29 S, Plü­

IgasteŒ-Saint-GeTlffiain. 
GOURVIL, Francis, présid.ent de la Soci,été d'Etudes, 

24, rue de Brest, 2D N, Morlaix. 
GOY, Rohert, M'tiste-rpejjntre, 1, pLace de la Pe,tite­

Hollande, 44, Nantes. 
GRALL, Al,ain, m éde.cin-Icolonel (E.RJ, 29 S, ElUant. 
GRALL, Andrré, pharmacien, 132, avenue du Sergent­

Maginot, 35, Rennes. 
Mime GRALL, Herveline, secl'1étaire du ,comit.é des Pêches, 

'51, rue In~8iillIlIrunn, 29 N, Br-est. 
MM. GRALL, Jean, prothésÎlSlue dentaire, 12, :rue de la 

Fontaine (E.-AJ, 29 S, Quimlpell'. 
GRAVOT, Robert, professeur, 39, rue J.-Mlacé, 29 N, 

Brest. 
:MIlle GRAVOUIL, Françoise, 39, rue Henri-Oévaër 29 S, 

Concarneau. 
MM. GRÉDELU, René, rue National ~, 35, TintfuÙlac. 

GRENIÉ, Claru.ctle, 133, rue des G onbhières, LagoI"d, 
17, Oha:n:mlte-Mairitime. 

Mimes GROLLET, Sophie, a~tiste-'Pein1Jre, manoir de Ros­
meux, 29 S, Saint-GuéncJé-Penmarch. 

GRUNCHEC, ,charcutière, 27, rue Saint-Mathieu, 29 S, 
Quimper. 

MM. GUÉDEC (abbé) ,cur·é de Leigné-.les-Bois, 86, Vienne. 
GUÉGUEN, Oor.entin, commerçant, Ster-Vad, 29 S, 

Pont-l'Aibbé. 
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MmJe GUÉGUEN, Françoise, 8, rue du Lycée, 29 S, Quim­
per. 

MM. GUÉGUEN, Joseph (abbé), aumômer de l 'hôpital, 
29 S, Quimper. 

GUÉGUEN, Léon, docteur em. médecine, 29 N, iPlou­
guerneau. 

GUÉGUEN, Michel, instituteur public, Ecole d!u Dor­
lett, 29 S, Concarneau. 

GUELLEC, Eugène, archite.cte, Kréac'h-al-Lan, 29 S, 
QuimŒ>er. 

GUÉNEC, André, tran:>ports, 29 S, Peumerit. 
GUERCH, Jean. (abbé), recteur, 29 N, Carantec. 
GUERDAvm (Comte Hervé de), La Souque, par 

iRrubasten, 81, Tarn. 
Mlme GUERNALEC, Claire, 32, impaSse de l'Odet, 29 S, 

Quimjper. 
M. GUÉVEL, René, nég'ociant, 29 N, Pleyber-Christ. 
Mlme GUÉZENNEC, Hélène, agent des P. et T., 29 S 

Locronan. 
M, GUÉZENNEC, Yves, négociant, 22, Tréguier. 
Mme GUlAs', 8, rue Laënn.ec, 29 S, QuimiPer. 
MM. GUIBOURG, EmilIe, chirurgien-dentiste, 29 S, Audier­

ne. 

Mme 

M. 
Mme 

M. 

Mme 
M. et 

M. 

GUILCHER, André, agrégé de l'Université, profôsseur 
à la S0l4bonne, 2, boulevrurd Mairéchal'-Joff!l'e, 
BOUl1g-la-Reine, 92, Hauts-de-Seine. 

GUILLAUME, 116, rue Nollet, 75, Paris-17c
• 

GUILLEMOT, ArthUT, Kerascoët, 29 S, Pluguffan. 
GUILLEMOT, Ja..cques, Kerlann, Sainte~MM'ine, 29 S, 

Comibrit. 
GuILLERM, E., docteur en médedne, 184, rue Jean­

Jaurès, 29 N, Brest. 
GUILLEROT, Le KerIl!év,el, 56, Larmor-Piage. 
Mlillie GUILLOU, anciens instituteurs, Mianer Kéris­

lay, 29 S, Locronan. 
GUILLOU, Jean, agent immobilier, 1, rue Virginie­

Hériot, 29 S, Quimper. 
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Mme GUIRIEC, A., 27, rue Ju1es-Noël, 29 S, QuimlPer. 

MM. GUIRIEC, Joseph, Saint-Sélba.stien, 29 S, Tréméoc. 
GUIVARCH, Gilbert, é turuant, 5, rue Fréga:te « La 

Thétis », 29 N, Br·est. 
Gu'IVARCH, Jean-Baptiste, libraire, 14, boU'levard de 

Kel1guJé[en, 29 S, Quimiler. 
GUIVARCH, Louis, ill1otailre, 29 N, Saint-Po[-de-Léon. 

Mmes GUIVARCH, 15 bis, rue Louis-Hémon, 29 S, Quim­
petr. 

GUIVARCH-POQUET, 10, rue de Pont-l'Aibbé, 29 S, 
Quimlper. 

MM. GUIZIOU, Sébastien, m ;aire, 29 S, Loctudy. 
GUYADER, Mbert, contrôl'eur civil hon., 49, rue Vic­

tor-Hugo, 29 N, Brest. 
UYADER, CannÏUe, opticien, 7, rue Duguay-Trouin, 
29 S, Douarnenez. 

GUYADER, Heillri, secT'E~ta,ire d'u Synd'i,c,a,t d'Initi:ati­
v'es, 29 S, Châteaulin. 

GUY ADER, Louis, uai:Heur, ,rue des EcoleSl, 29 S, Clhâ­
teaulin,. 

GUYOMARD, René, secrétaire en ,cherf de la 80us­
préfecture, 29 N, Morlaix. 

M. HAAs, R ené, loapitaine, 24, :l.'ue de Kerentrée, 29 S, 
Pont-l'Abbé. 

Mme HlALLÉGUEN, J., 'chirurgien-dentiste, al1ée Couch:ou­
ren, 29 S, Quimper. 

MM. HALLIER, André, général C.R., 12, rue GaJ.:iilée, 76, 
Paris-16". 

HALNA DU FRÉTAY, Alain, 181, chemin LaHitte, 
Tailen.ce, 33, Giironde. 

HAMON, AIlbert, professeur, 55, avenue du P,ano­
rama, Bourg-la-Reiné, 92, Hauts-de-Seine. 

HAMON, Pierre, industriel, 15, rue des Cannes, 29 N, 
Sain t-Pol-de-Léon. 

HAMON, Pierre, ingéni.eur en ,chef du génie rural 
(E.R.). 59 bis, rue de Douarnenez, 29 S,Quimper. 
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Mmes HANGEST (Germaine d'), professeur, 1, rue Monti­
celli, 75, Paris-14e

• 

HANOUT, 7, rue de la Mairie, 29 S, Quima>er. 
HARDOUIN, 1, rue de Kergariou, 29 S Quinllper. 

MM. HARSCOUET DE SAINT-GEORGES, château de Kiéren­
nével, 29 S, Melgven. 

HÉLARY, Jacques, docteur en médecine, 39, boule­
val'd Wilson, 44, Saint-Nazaire. 

HÉLIAS, Pierre, profess'euT, rue Robespierre, 29 S. 

H~~~~i~~or, docteur ,Jn J1èdecine, médecin-,chef 
de la Sécurité sociale,! 29 S , Plogastel-Saint-Ger­
main. 

_ le HÉMÉDY, commerçarute, rUJe Du~uay-TrouilIl, 29 S, 
Douarnenez. 

M. HÉMERY, Paul, restaurateur d'objets mobiliers, 186, 
rue de Rivoli, 75, Paris-1"r. 

Mli1e HÉMON, Kitty, 76, rue de Douarnenez, 29 S, Quim­
per. 

Mme HlÉNAFF, .Jean, Pen-ar-MaT,c'hat, 29 S, Plouhinec. 
MM. HÉNAFF, Corentin, maire, 29 S, Pouldreuzic. 

HlÉNAFF, Michel, Ty-Breiz, 29 8', Pou~,dreuzic. 

HÉNAULT, Louis, 5, place Le-Flô, 29 N, Lesneven. 
H ENRY, Hervé, dir'elcteur d 'écoIe honorair,e, 29 S, 
iBlo~év,et. 

HENRY, Jean-Louis, n égociant, 1)romenade des Cel­
tes, 29 S, Quimper. 

Mme HENTscH, château de Cheffontaines, 29 S, Clohars­
Fouesnant. 

MUe HERLÉDAN, Marie-Thérèse, infirmière, 10, avenue de 
Sa.lonLque, 75, Par is-17·. 

Mme HERLÉDANT, Pi'ell've, irusti>tlUtrLce, 29 S, MielJgven.. 
Mlle HERNIGOU, Bâtiment C, PenruLc, 29 S, Quimlper. 
MM. HERSART DE LA VILLEMARQUÉ-CORNOUAILLE, GuiHau-

me, 31, rue Saint-Léonard, 44 Nantes. 
HÉ TET, Emile, Ty-Jopi,c, 29 S, Quimeroh. 
HÉTET, Michel, e~pert foncier, 29 S, Bannalec. 
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HEURTIER, Ray;mond, 3, vue Lamark, 75, Paœ1s-18· 

Mlle HICHER, Marie, a,s.gistante sociale, 22, rue J .-Barré. 
29 S, Douarnenez. 

MlM. HUBERT, Jean, M,anoir du Stang, 29 S, La Forêt­
Fouesnant. 

HUBERT, Mar,ee'!, seerétaiœ de Maide, 29 S, Pont­
Groix. 

Mlile HUIBAN, Louise, commerçante, 7, rue Kérléon, 29 S, 
Quimpe~. 

MM. IHUEL, Jul'ien, inSpe'Cteur de l'Enregistr,emerrt ,en 
retraite, 29 S , ne Tudy. 

lLLIOU, Marurtoe, i.n:sIpeete1ur Id elS DOUianes, 169 bis, 
rue ,des Landes, Chatou, 78, YveJines. 

INIZAN, Mbert, 68, avenue des Gobelins, 75, Paris-13". 
INIZAN, Jeam. , notaire, route de Ke'rbl'at, 29 N, 

Plougaste,l-Daoulas. 
INIZAN, Yves, médecin-chef de lIa Cai&se de Sécu­

rité socia1e, 11, rue Pasteur CE-A), 29 S, Quim­
!per. 

INSTITUT des recherches historiques, éeonoIIl!iqU!es et 
hU!illaines, Faculté de Lettres, 35, Rennes. 

Mime JACQ, 14, me Saint-Marc, 29 S, Quimper. 
M. JlEGER (J. de) , architecte, 7, square L'Herminie,', 

29 N, Brest. 
Mlle JAFFRÉ, Ma1rie-Ail1ne, AssLstante sociaLe €In ohed', 

118, avenue de Kergüat-al-Lez CE.AJ, 29 S, 
QuÏmiPer. 

Mme JAFFRÉ-JAOUEN, Louise, 5, rue de Pont-l'Abbé, 29 S, 
QuiI11!per. 

MM. JAFFRÉZIC, Louis, secrétaire de mairie, 29 S, Riec­
sur-Be[on. 

JAMES-DoREZ, L., importateur, 29 S, Le Faou. 
JANNÈS, Yves, viC<f:'-pl'ésident d es Grands Thav,aux 

de Marseille, boulevard du Château, Neuilly-sur­
Seine, 92, Hauts-Ide-Seine. 
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lVlIIIle JANNÈS, Yvonne, professeur au Lyoée, 12, rue Ch.­
Berthelot, 29 N, Brest. 

MM. JAOUEN, Al aL'1 , chil'urgi,en, Kermaria, 29 N, Lesne­
ven. 

JAOUEN, Louis, entrepreneur de Tr,avaux PUiblics. 
plaoe du Champ de Foire, 29 S, QuiilTIlPeT. 

JAOUEN, docteur en médecine, 29 N, KerJouan. 
JAUGEON, A1nd.l"é, iLe Brignou, 29 N, Berri'en . . 
JEANNÈS, Yves, industriel, 25, rue Lucien-Hiascoët, 

29 S, OOIliCam,eaJu. 
JÉGOU, Alain, conseiHer à Ia COUT d'aJppel de Paris. 

187, boulevard de la République, Saint-Cloud, 92. 
Hauts-de-Seine. 

Mme JÉROME-SIDDONS, Magdeleine, 20. rue Traverse, 29 N, 
Morlaix. 

M. et Mime JEHANNIN, J., assureur-coTIS'eil, 16, rue Jeanne­
d'Arc, 29 S, QutmpeT. 

JÈZÉQUEL, Hervé (abbé), Maison de KéraudTen-Tré­
illlIaudan, 29 N, Brest. 

Mlile JÉZÉQUEL, Jeanne, 8ainte-OatJheTine, 29 N, MespauL 
Mime JOLIVET, 2, rue de Li:stouarn, 29 8, Do,uarnenez­

Trébou!. 
M. JOUVIN, Antoine, ancien assureur, 22, rue Astor, 

29 S, Quimper. 
Mmes JUGANT, commerçante, rue Saint-Mathieu, 29 S. 

QuimlPer. 
JULLIARD, Le Calvaire, 29 S, Quimper. 

M. KAIGRE, Jean, bijoutier, 9, rue de la Porte, 29 N. 

Brest. 
Mme KAIGRE, Mar,guerit,e, 58, boulevard Gambetta, 29 N. 

Brest. 
KENVREURIEZ AR BREZONEC, Grand Séminaire, 29 S, Quim­

(per. 
Mll!1e KERANDELL, AnIlle, 4, rue Saint-Saëns" 29 N, Brest. 
MM. KÉRANFLEC'H (Vicomte Amaury ,die), manoir de Tro­

grifion, 29 N, Henvic. 
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KERAVAL, Pierre, professeur, rue de Créach-Caidic. 
29 S, Quimper. 

Mlle KERAVAL, R., 1, rue Oolbert, Kerfeunteun., 29 S, 

Quimpe.r. 

M. KERAVEL, Alrmand, i:nJSti!tuteuŒ', seCT. génémù « Ar 
Fallz », 6, rue Neptune, 29 N, Brest. 

Mllles KERBARH, 7, rue Louis-Pasteur, 29 S, Q'\l.ÏllllPeT. 
KERBERENES, Anne, institutrice, 17, rue Fl'Orian, 

29 N, Brest. 
M. KERDILÈS (arbbé), Jean-Made, redeur, 24 S, Plo-

meur. 
Mllile KERDRANVAT, Marie-Anne, rue A.-!Le-Braz, 29 S, 

Quimper. 
M. KERGOAT, Henri, résidence de Kergos, imlPasse de 

Ke["gos, 29 S, Quimper. 
Mme KERGOS (de), 12, rue de la PaJestillle, 35, Rennes. 
MM. KERGRIST, Joseph, profeslSeur hon. de cetltique, 3, 

rue De.shoulières, 44, Nan,tes. 
KERGUÉLEN, François, agrégé de i 'Und.v,ers'ité, 7"5, 

'avenue Mozart, 75, Paris. 
MMe KERHUEL, Anne-M'arie, 34, rue GénéTal-Mol"Van, 

29 S, Concarneau. 
M. KERISIT, Adolphe, photographe, 53, rue Le Déan . 

29 S, Quimper. 
MMe KERIVEL, Marie-Pierre, 5, rue Hervé-Quélmiéneur, 

29 S, Douarnenez. 
M. KERLOCH, Jean, expert-·comptalble, 7, rue Oharles-

,d'e-Foucauld, 29 S, Qu:Ï!ffiJpe['. 
Mlles KERLOCH, Jeanne, assistante sociaJe, 37, rue de 

Rosmade!c, 29 S, Q'uimjper. 
KERLOCH, Josiane, 7, rue E.-Gourm.elen, 29 S, 

QuimiPer. 
M. KERLOCH, Piem,e, 29-31, rue J·ean-Jamès, Genne-

vililiers, 92, Hauts-de-Seine. 
Mlle .KERMADEC (de), Le Roc'hou, 29 N, P[ouézoch. 
MM. KERMARREc, Henry, ,chirurgien-dentiste, 2, avenue 

de Kevbonne, 29 N, Brest. 
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KERMERCHOU DE KERAUTEM, Hervé (de), manoir de 
CasteJmen, 29 N, Taulé. 

KERMORGANT, Loui1s, pharmacien, 10, rue Danto.1, 
29 N. Br,est. 

Mlle KERNAFLEN, Lucienne, 12, avenue des Glénans, Pen­
hrurs, 29 S, Quimper. 

MM. KERNAFLEN DE KERGOS: (Malrquis de), 29 S, Bénodet. 
KERNÉIS J.-P., professeUir à l'EcoIe de Mlédecine de 

Nantes, 16, quai Moncousu, 44, Nantes. 
KEROUARTZ (Marquis Oswen de), Les Sailles, 22, 

Guingan1jp. 

KERREST, Jean, 8, rue V.-Sardou, 75, Paris-16e
• 

KERRIEN, Jean, (abbé), 240, rue Jean-Jaurès, 29 N, 
Brest. 

KERROS (Guy d,e) , Malakoff, Saint.e-Marie, 29 S, 
Combrit. 

KERSAUDY, Albert, ,corrunerçant, 2, rue du M'ôl-e, 
29 S, Audierne. 

KERSAUDY, Jean-.Mioh€'l , 2, l'Ure Piler~e-Le-Granrd, 

35, Rennes. 
KERSAUZON-KERJEAN (C'omte de), Manoir de Ker­

jar, 29 N, Plourin-Ploud1almréze,au. 
KERSÉBET, Joseph, secrrétaire de maiT~,e, 29 N, Sai1nt­

Pol-de-Léon. 

Mme KERVAREC, 16, avenue des Saules, 29 S, QuiIIllPer. 

MlMl. KERVENNIC, Jean, recteur, 29 N, Plougrou1m.. 
KERVENNIC, Pierre (,chanoine), vircaire générail, Evê­

chié, 29 S, QuliIIllPer. 
KERVÉVAN, Yves, gérant d'usine, 29 S, Le Guilvinec. 
KERVRAN, Louis, 12, rue Carrupa.gne-Pa:emière, 75, 

Paris-15°. 
KERVRAN, primel, affi,cier de Paix-adjoint, rue Se1-

war-Ker, 29 S, Quimper. 
KER-VREIZ, 43, rue Saint-Placide, 75, Paris-6e

• 

KEVRENN de Brest, 125, rue de Saint-Marrc, 29 N, 
Br,est. 
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MM. LABBÉ, Roger, armateur, 35, rue E.-Renan, 29 S, 
Conca;rneau. 

LACHAUD, Ja.<cques, Ar,chit cC te , 15, place au Beurre, 
29 S, Quimper. 

LAFFAILLE, RoJand, général (C.R.), Roc 'h-Du, 29 S, 
Concarneau. 

LAFFAILLE, Hervé, co~onel (E.R.) , Roc'h-Du, 29 S, 
Concarneau. 

LAFOND, Jean, syndi,c, administra;teu'l' judûJc.i.laire, 7, 

me Jacques-Cambry, 29 S, Quimper. 
, LAGADEC, Jean, 15, rue Chateaubriand, 29 N, Brest. 

MUe LAGADIC, Aline, chemin des Justtces, 29 S, Qui~er. 

MM. LAGADIC, Corentin, sous-di<rectelulr du C.E.S'., 29 S, 
iPoIllt-ll'iAbbé. 

LAGATHU, E., ilrugénieur d,es T.P.E. (E.R.) , 29 N, Le 
Hue!ligoat. 

LAGRÉE, André, pharmacien, 29 S, Le Faou. 
LAISSUS, Yves, 26, rue de l'E!coiLe Nav,al.e, 29 N, Hrrest. 
LA JAILLE (de), rue Duguay-Trouin, 29 N, Carantec, 
LALLEMANT, Henri, ing-. en chef géographe die n. 

G.N., 2, avenue Pasteur, Saint-Mandé, 94, Val,· 
de-Marne. 

LAMBALLE, Jean, instituteur (E.R.), 16, rue Fontaine­
à-~a-Vierge, 29 S, Châteaulin. 

LA MÉNARDIÈRE (Léon de), 6, cours d'Ajot, 29 N, 

Bre.st. 
LAMER, Henri, biscuitLer, 29 N, Lampaul-Guiimiliau. 
'LAMER, RJené, 29 N, Lampawl-Guimil,iau. 
LANCIEN, Germain, illIgénieUir en chef des Manufac­

'tures de l'Etat (E.R.) , rue DwpJeix, 29 N, Morlaix. 
LANNAUD, Rog'er, négociant, 4, rue René-Madec, 

29 S, Quimper. 
LANNUZEL, J,oseph, officier principal des EquiJpages 

de la F~otte (E.R.) , H.L.M. Mail'ine, 1, boulevard 
J.-MowlLn, 29 N, Brest. 

LANO N, Louis (abbé), v itail'le , 29 S, Douarnenez. 
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ILARDEUR, H., in~énieur des Ponts et Clhau>ssees, 
29 S, Quimper. 

LARVOR, Alain, journaliste, 56, rue du DOicteur-C:rtar­
rcot, Nanterre, 92, Haut>S-de-Sreine. 

LARVOR, Robert, 11, boulevard J ean-Moullin, 29 N, 
Brest. 

LARZUL, Noël, ancien maire, 29 S, PloLlérv·et. 
LASSERRE DU ROZEL, pharmaci,en, 29 S. Le Guilvinec. 
LAURENT, Chrurrles, médecin général ~C .rR. ), 21, Slqua-

re Lherminier, 29 N, Brest. 
LAURENT, Donatien, 167, rue de Rennes, 75, Paris-6c

• 

LAuRET, R., ,chirurgien-dentiste. 29 N, Plougastel­
DaouI.as. 

Mime LAVALOU, Marguerite, mareyeur, rue ALfred-Leray, 
29 S, Concarneau. 

MlM. LE BAIL, Françüirs, pil'ü-directeuT du Likès, 29 S, 
Quimper. 

LE BARS, Alfred,comm,erçant, plarce des otages, 
29 N, Morlaix. 

LE BARS, Jean (abbé), vicaire, 29 S, Pleyben. 
LE BARS, Jean-Claude, 29 N, Landivisiau. 

M. et Mme LE BARS~ René, inspecteur de J'Enseignement 
primlaire, rue A.-Le Braz, 29 S, Quimlper. 

MlM. ILE BEC, 1i1élix, maTeyellllr-,00nSeIrV,eIUIl", iLrédüagat, 
29 8', Treffiagat. 

'\J 
1\ 

LE BEC, Jean, pha,rm~cien, 2, rue des Ha,lUes. 29 S, 
Quimper. 

LEBEL, Mario, chirurgien en chef de l'hôpital de 
Mantes-la-Jolie, Mantes-la-Jo~te, 78, Yve~ines. 

LE BERRE, Alain, profes>SBux, 00, bOlulevard Gamjbet­
ta, 29 N, Brest. 

LE BERRE, JeMl-,Mar,c, artisan d'art, Locmaria, 

29 S, Quimper. 
LE BERRE, Jean-Paul, 29 S, Pont-l'Abbé. 
LE BERRE Yves, tngénieltM', 12, rue Col!bert, 56, Lo­

rient. 
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Mn'Les LE BERRE, 14, avenue de la Libération, 29 S, 
Qui'lD!per. 

LE BERRE, Auguste, négOCiant, 29 S, Pont-l'Abbé . 
LE BERRE, Le Cottage, Le R,is, 29 S, Ke'rlaz. 

. \ 

M. LEBEUL, Jean (abbé), vi-caire, 29 S, Douarnenez. 
LE BEUX, Joseph (alYbé), aumônier de l 'Ile Blan­
ohe, 29 N, Locquirec. 

Mme LE BIHAN, Aichtlle, directriee de l'école publique, 
29 N, Saint-IRenan. 

MM. LE BIHAN, Alexis, docmmenta[iste'-ardüviste, 13, 
P13Je,e T c-r're-au-Duc, 29 S, Quim-per. 

LE BIHAN, ,Ja'cques, opticien, 8, >Cité de KeI1guélen, 
29 S, Quimper. 

LE BIHAN, Louis, _représentant, 17, route de Saint­
Jean, 29 S, Pont-l'Abbé. 

Mmes LE BIHAN, Ml3Jri-e--r,ouise, professeur de Lettr-es, 3, 
bl'd Mouehotte, Prat-Lédan, 29 N, Br-est. 

LE BIHAN-DANIEL, M:arie-Haude, 49, rue de Chate­
nay, Anthony, 92, Hauts-de-Seine. 

Mlle LE BIHAN-PENNANROS, M.-L., 29, rue du Frugy 
29 S, Quimper. 

MM. LE BORGN, Ar,m laDld" prof-esrseur au !lY'oée, rue Vis', 
29 S, Qulirmper. 

LE BORGNE (abbé), Anatole, -ouI1é-doyen, 29 iN, PIOll­

'diry. 
:M1m:e LE BOT, Jeanne, 2, rue Keroriou, 29 N, Bre,st. 
M. et Mlme LE BOURHIS~ Jean, retraitéS de l'Enseigne­

ment, 3, rue du Château, 29 S, Pont-l'A1bbé. 
MM. LE BRAS, Henri, peintr-e- dé'corat.eur, 24, rue Notre­

iDatne, 29 N, Lesneven. 
LE BRETON, F13Jor'e, instiLlmterur p:Ulbilc, 44, Rézé. 
LE BRETON, Lou~s, docteur en médecine, 22, Bour­

briac. 
LE BRIGANT, Yves, instituteur honoraire, 29 N, Gtuer­

l-esquin. 
LE BRIS, Jean, attaché de préfectuœ, Créach­

Maria Œ'rgué-Armel), 29 S, Qutm:per. 
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LE BRIS, Pierve, libraire, 57, rue de Siam, 29 N, 
Brest. 

LE BRIS, Léon, docteur en médecine, 3, rue J .-Le­
Frrupper, 29 N, Brest. 

LE BRIS DU REST, Erw <lin , manoir de Treft'iroot, 29 S, 
Pont-Croix. 

LE BRUMANT, Léon, provisewr du Lyrcée, 29 N, Mor­
laix. 

LE BRUN, Bernard, ,coute'Her, 18, rue Kéréon, 29 S, 
Quimper. 

LE BRUN, Jeam-Yv·e.s, ooecte'll'l' d'école CE.R') , 248, 

rue Jean-Jaurès, 29 N, Brest. 
LE BRUN, Ro~er , avo.cat, 29 N, Modrallx. 
LE CALVEZ, Louis, conseHler ,général, ,ma;i,r.e, 29 S, 

Fouesnant. 

M. et Mime LE CAM, prof,esseur au lyüée, 16, rue ode l'Iroise, 
29 S, Quimper. 

M. LE CARRE (Rév. Père), à Roz-Avel, rUie de iRosma-
dec, 29 S, QuimlPer. 

MIme LE CHEVER, RogeIT, chLrumgien-dientiste, viUrr,a Od'e<t;­
te, 29 S, Loctudy. 

MM. LE CLECH, René, recteur, 29 S, Treiffiagat. 
LE CLECH, GrélgoÎJre, instituteur (E.R.) , iImpaooe de 

Cozmaner, mute de Bénodet, 29 S, Quimper. 
LE CLECH, Yves, directeur üomrmerdall, route de 

QuiŒIJ1per, 29 S, Coray. 
LECLERC, Louis, notaire, 29 N, Carhaix. 

CLERCQ, René, ,comptable agréé, rue Yan-d'Artg,ent, 
29 S, Douarnenez. 

LE COAT, Joseph, huissier de justic-e, route de 
Plouézoc'h, 29 N, Lanmeur. 

LECOQ, Joseph, mair,e, 29 S, Plügastel-Saint-Ger­
main. 

iLE CORDIER DE BIGARS DE LA LONDE, Loïc, 9, rue des 
Conrdammes, Versailles, 78, Yvelines. 

LE CORRE, André, Manoir de Moëllien, 29 S, PilotLé­

vez-Porzay. 
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LE CORRE, LuC, représentant, 3, quai du Port-rolU, 
29 S, Douarnenez. 

Mmes LE Coz, Philomène, ancienne commerçante, rue 
EUe-Fréron, 29 S, Quimper. 

LE ,Coz, retraitée de l'Ens'eignement, im,passe Lu­
deill-Hascoët, 29 8', Concarneau. 

LE CRANE-BERRIVIN, phal'maJcien, 29 S, Pilozév,et. 

MlŒ,e LE CUEFF, directrice, hon. d·e C.B.G., 2, rue de SiJ.­
guy, 29 S, Quimper. 

MM. LE DOARÉ, Joo, photographe, 11, qwa~ de Nantes, 
29 S, Châteaulin. 

LEDOUX, préSident des donneurs de 'sang bénévoles, 
Les SyLphides, rue Ed.-Ménez, 29 S, Quim:per. 

LE Du, H., négociant, 1, rue de Ker,gariou, 29 S, 

QuirrnlPer. 

Mlle LE Du, Siinwne, institu1Jri,ce, 29 S, Plogoff. 

Mm:e LEFEBVRE, Maria, il"oute du Trez, ' 29 S, Bénodet. 

MMI. LEFEUVRE, d:1œcteulf de l'EIllSeilgn,ement, 29 S, QiUJim-
pero 

LEFEuvRE, Romain , 30, quai de l'Odet, 29 S, Quim­
!per. 

Mme LEFÈVRE, Marcelle, 2, rue Astor, 29 S, Quimper. 

Mll1e LE FLOCH, ArmeUe, ,chef de section du Trésor, 16, 
rue [,ao:nennais, 29 N, Brest. 

MM. LE FLOCH, Herrvé, maire, 29 S, PlogolllI1ec. 
LE FLOCH, Helwé, Kei'Vent, 29 S, POiUldaJvÎld-DoiUar­

Illenez. 
LE FLOCH, Pierre, métreur-vérificateur, 23, rue de 

!l'Iroise, 29 S, Quimper. 
LE FLOCH, Vincent, lycée de jeunes fililes, rUe 

Broussais, 22, Dinan. 
M. et Mlme LE FLOCH, professeurs de dessin, 26, rue des 

Mouettes, 29 S, COll,carneau. 
MM. LE FOLL, Jean, instituteur, 29 S, RumelIligol. 

LE FOLL, Pierr'e, médecin conseil de la Sélcmité 
) oociale, 24, rue de la Fontaine, 29 S, Quimpe!l.". 
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LE FRANC, Jean, docteur en médecine, 5, rue de 
Glasg'Üw, 29 N, Brest. 

es LE FRIANT, Joséphine, 7, rue E.-Potier, 29 S, Douar­
nenez. 

LE FUR, Jean, avenue des Corrrnorans, 29 S, Quim­
per. 

M. LE GAC, Jean, docteur en médecine, Kerléguer, 29 N, 
Lamlbézellec. 

M. et MIme LE GALL, And·ré, instituteu:r, Kervreac'h, 29 S, 
Audierne. 

Mlles LE GALL, l\Inni·e, 35, rue des Re,guaiT'es, 29 S, Quim­
per. 

LE GALL, Annick, cadastre, bourg de Pluguffan, 29 S, 
P1U!guff,an. 

MM. LE GALL, Charles, professeuJ', 55, rue du Ohâte·au, 
29 N, Brest. 

LE GALL, François, 39, rue des Plomar,c'h, 29 S, 
Douarrnenez. 

LE GALL, Germain, secrétaÏlre de mai/fie, 29 S, Qui­
mer,c'h. 

M. et Mme LE GALL, J,ean, inlStituteUlrs, rUie OhaJ'iles-dlll'-
Quélennec, 29 S, Pont-l'Abbé. 

Mlil'e LE GALL, J eanne, maire, 29 N, Saint-DlWy. 

MImIe LE GALL, Jeann'e, 8, quai du Steir, 29 S, Quimper. 
M. LE GALL, Yves, avocat, 48, quai die [ 'O<1et, 29 S, 

Quimper. 
Mime LE GALL-LE Roy, B, 11, vue du MarréchaJ-Ney, 44. 

Nantes. 
M. LE GALLO, Yves, profes.seur, maître-assistant à la 

F'acuilté des Lettres de Brest, 60 ter, iboul'evard 
Gambetta, 29 N, Brest. 

Mlle LE GARREC, Louise, rue Michelet, 29 S, Quimper 
Mme LE GOAER, Germaine, lotissement de Trélbéhoret, 

29 S, Pont-l'Abbé. 
M. LE GOAS GUEN, Charles, avocat, 26, rue VO[1laiTé!, 

29 N, Br,est. 
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Mme LE GOAZIOU, Adolphe, Hbraire, 7, rue Saint-F1rall­
çois, 29 S, Quimper. 

MM. LE GOAZIOU, J,ean, Ubraire, place E.-Souy,estre, 29 N, 
Mor<laix. 

LE GouRIÉREC, Pol, ministre plénLpotentiaire, 2, rue 
Huysmans, 75, Paris-6e

• 

LE GOUVELLO DE LA PORTE (Comte Louis.), Manoir 
de Lestrédiagalt, 29 S, Treffiagat. 

M. et Mme LE GRAND, Alain, inspecte'Ur des reThSeigne­
ments: gléné!N1u!X, 27, 'I1UC\ ,JealliIlle-cj,iA11C, 29i S, 
QuiJrn:per . 

MM. LE GRAND, Etienne, ph otogrruphe, 5, rue H.-de­
Bournazel (Kerfeunteun) , 29 S, Q'UÏ!miPer. 

LE GRAND, JOIsleph (albbé), aU'lllôni,er C.F.M., La Vil­
l'eneuye, 29 N, Brest. 

LE GRAND, Louis, ,commerçant, 7, rue G'Uéodet, 
29 S, Quimper. 

LE GRAND, Louis, horticulteur, 6, rue Br,ém,ond­
d'Ans, 29 S, Quim,penlé. 

LE GRAND, René, archi!tecte, 1, rplaDe La-T'Our­
d'Auy,ergne, 29 S, Quimper. 

LE GRAND, Yves, .instituteur, 30, rue J eanne-d'Arc, 
Ke.rfeunteun, 29 S, Quimper. 

LE GUELLEC, Germain, 'capitaine d'armement, Les 
Salbles-Bliancs, 29 S, Concarneau. 

LE GUERN, Jean, 2, rue de la Corderie, 22, Lannton. 
LE GUILLOU, Louis, professeur E.R., quartte:r d"ù 

!Pont-Neuf, 29 S, Châteaulin. 

Mlle LE GUILLOU, Miohelle, institutrice, 29 N, Gueiflle.s­
qu.in. 

M. LE GUYADER, Pierre, dir.ecteur d 'éco1e honorake, 
y'enelle du Moulin , Penhars, 29 S, Quimper. 

Mm,e LE GUYADER, Léontine, 12, quai du Steïr, 29 S, 
Quimper. 

M. et Mime LE GUYADER-DESPRÉES, Jacques, nobaire, 29 S, 
Ohâteaulin. 
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MM. LE HARIVEL DE GONNEVILLE, G., conservateur des 
Eau~ et Forêts (E.RJ, 35, route de la Corniche, 
29 N, Le Rel'ecq-Kerhuon. 

LE HÉNAFF, Pierre, divecteur d'-école, 29 S, Trégun;,:. 
ILE Hm, Jean, 65, bouJ.ev. de Grenelle, 75, Paris-15". 
LE JEUNE, Jean-Paul, Ty-Coz, 29 N, Roscoff. 
LE LANN, Guy, -ar,chitecte, 37, rue BrUlat, 29 N, Brest. 
LE LANN, Jean, vétérinaire, 8, place de 1a Républi-

que, 35, Fougères. 
LE LANN, Louis (rubbé), r ,ecteur de LrunŒudaJ, 29 S, 

Britec. 
LE LÉANNEC, Georges, 18, rue Tartel, Issy-lies-MlOlUli­

[l'eaux, 92, Hamts-de-Sletne. 
M. et MIne LE LOUARN, A., d'ir-eetr1ce de C,E.G. E.R., 

Kie,r-'Eol, route de Gui1ers, 29 N, Br,est. 
MM. LE MAGUER, Marcel, notaire, quai du Steïr, 29 S, 

Quimper. 
LE MAITRE, Lo,uiIS-Phl1're, 10, rue Juaes-V'eTne, 29 S, 

Concarneau. 
Mmes LE MAo, 3, rue Bri2Jeux, 29 S, QUÏŒn(P,er. 

_LE MARC, Ren:ée, Le Ris, 29 S, Douarnenez. 
M1leJ' LE MARC, Yvonne, surveiIJant'e 'généraLe de ly,cée 

(E.RJ, 28, rue Treiz-an-Douric, 29 IS, Tl1éboul. 
Mm LE !MASSON, Paul, 16 his, rue de PQ[lt-<l'AJ1lbé, 29 S, 

Quimper. 
MM. LE MEI,TOUR, Yann, 10, rue du Ly,oée, 29 S, QlUim­

pel'. 
LE MÉNÈS', Etienne, receveur princip8!l des Impôts, 

RJésidence Kernével, 56, Lori,eut. 
LE MENN, Louis, ,curé-a,rchtprêtre, 29 S, Châteaulin. 
LE MER, notaire, 29 S, P~ogonnec. 
LE MERCIER, Andl'é, directeur d'école publique E.R., 

6, rue BeaumrurchaLs, 29 N, Brest. 

'l M1rne LE MERDY, Anne, 15, quai de 'l'Yser, 29 S, Douar-
, nenez. 

;rv.r:M. 

(\ 

LE MERDY, Jean, artiste-peLntre" rue Laënnec, 29 S, 
Concarneau. 
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LE MERDY, Louis, photographe, 4, pLace Jean-Jau­
rès, 29 S, Concarneau. 

'LE MINOR, Jacques, industr1el, 5, rue Victor-Hugo, 
29 S, Pont-,l'Abbé. 

LE MINOR, J ean , industriel , P enhoat, 29 S, Plo­
néour-Lanv,exn. 

LE MINOR, Louis, tapissier-décorateur, 33, rue des 
Frères-A.'mieux, 44, Nantes. 

Mme LE IMINOR, Marie-Anne, 29 S, Pont-l'Albbé. 

MM. LE MINOR, René, Ménez-Reun, Sainte-.Marine, 29 S. 
Combrit. 

LE MOAL, Gabrie'I, ~industri,el, 8, place de la Bourse, 
B.P. 514, Nantes-Doulon, 44, Nantes. 

ILE MOAL, Léon, Ker-ArthUJr, 29 8', Pont-l'Abbé. 

Mlle LE MOAL, 5, phlJce NiJcOllas-Appert, 29 iN, Brest. 

Mme LE MOEL, Odile, prof,essem à l'E.N. d'instit'Utr~0es. 

29 S, Quilm,per. 

M. LE MOIGNE, René, journaliste, 8, rue René-Madec, 
29 S, Qumper. 

Mlle LEMOINE, Alug>u'sti'Ile, impasse FeUiIlteu:n!Lc-ruJ.-Lez, 
29 S, Quimper. 

MM. LEMOINE, Oorentin, notaire honora ire, 14, rue Sara­
Goz, 29 N, Saint-Pol-de-Léon. 

LEMOINE, Pierre, arehitecte, 9, rue KeI1gari'ou, 29 S. 
QuimPer. 

Mme LE MOING, Kerustum, 29 S , Quimper. 
MM. LE MONIÈS DE SAGAZAN, René, m anoir de P,enanl'ue, 

29 N, Landerne'au. 
LE MONIÈS DE SAGAZAN, Yves, Icommanldant en 

'I1etraite, 29 N, Daouias. 
Mlle LE MUR, Yvonne, résidence de Pratmaria, 29 S, 

QuirnU>er. 
Mme LE NAOUR, 9, rue de Verdun, 29 S, Quimper. 

MM. LE NOACH, Alain, Kergornec , 29 S, Plogonnec. 
LE No GRÉ, H., pharma,cien, 2, rue Saint-Yves, 29 N, 

Brest. 
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LENOIR, Jean-Pierre, prof,esseur ,d'art appliqué, 69, 
GDande-Rue, Le Mans, 72, Sarthe. 

Mlle LE Nouy, bâtiment C, penruïc, 29 S, Quimper. 
Mme LE NUÉ, 28, rue du P'Ont-F1nnm, 29 S, QUJiJrn(pell". 

MM. LÉON, Jean, industriel, 8 bis, allée des Tilleuls, 
Meudon, 92, Hauts-de-Seine. 

LÉOST, Michel, 21, route de Bénodet, 29 S, Quimper. 
Mme LE PAGE, Eugène, 17, cité de Kerguélen, 29 S, 

Quin:l(per. 
Mlle LE PAGE, Marie, professeur, 1, rue Louis-Hémon, 

29 S, Quimper. 
MM. LE PAPE, Louis, avoué, 24, rue du Parc, 29 S, Quim­

per. 
LE PAPE, Louis, phal"lffiladen, 29 S, Saint-Guénoré­

lPelI1m~,c'h. 

MIlles LE PAPE, Marrie-Louise, dil'ectrice de Cours de cou­
:pe et ,couture, 9, rue du P alais, 29 S, QIDmper. 

{' LE PINSEC, Marie, Dentelles, 7, rue Voltaire, 29 S, 
Douarnenez. 

MM. LE PORT, Rog,er, ingénieur en chef des Ponts et 
Ohaussées (E.R.) , 2, villa Danoourt , 75, Paris-18c

• 

LE QUÉAU, Louis, notaire, 44, Vieill1evigne. 
LE QUENNE, Pierre, docteur vétérinaire, 7, rue Valen­

tin, 29 S, Quimper. 
LE QUEUX, MathiJeu, professe'wr à (l'école Saint-Yves, 

29 S, Quimper. 
LE RAY, Jean-Yves, derc de notaire, rue de la Vic­

toire, 29 S, Briec-de-l'Odet. 
,LE REST, Alain, route de 1a Gare, 29 S, Châteaulin. 

M. et Mme LE REUN, industriel, rue Sel-War-Ker, 29 S, 
Quimlper. 

:MIlles LE Roux, Anne, Pen-Coat-<Maur, 29 N, Landivisiau. 
LE Roux, Marie-Françoise, ass. sociale E.R., Ker­

guélen, 29 N, Locquénolé. 
iLE Roux, Renée, 14, rue Le Déan, 29 S, Quirl1Jper. 

MM. LE Roux, Jean-Louis, instituteur E.R., 8, bowevard 
Bougainviàle, 29 S, Concrurneau. 
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LE Roux, Pi,el1re, ag'ent mal'litime, 9, pl'ace de la Mai­
rie, 29 S, Concarneau. 

LE 'Roux, Robert, bLjootier, 16, rue Astor, 29 S, 

Qui!ffi(per. 
LE Roux, ,oommandant du Port, président des Bre­

'tons ode NDce 2, rue Arson, Nic,e, 06, A\ltpelS-MI3.1riti­
mes. 

LE ROUZIC, J,eaID.', 1, 'rue des A1g11'es, Le Riouz, 29 S, 
Concarnea u. 

LE Roy, André, 22, rue Lamartine, 29 oS, Pont­
l'Albbé. 

LE 'ROY, Oha,I1}es, docteur en médelCine, 7, rue de 
la 'République, 29 N, Brest. 

Mlle ,LE Roy, NicoLe, archives départementales, Centre 
aJdministrati!f, Bt D, bureau 189, Pontoise, 95, Val­
d'Oise. 

MM. LE Roy, René, industriel, 66 bis, quai de ['Odet 
29 S, Quimper. 

LE RUMEUR, René, greffier ·en ,chef du Tribunal 
oi'vi>l, 29 S, Quimper. 

LE RUNIGO, H!élène, infirm:ière, 62, Tue Lau1s-Pas­
teuT, 29 S, Douarnenez. 

E 8ANN, Laurent (abbé), recteur, 29 N, Saint­
Thonan. 

LE SCOUÉZEC, Gwenc'hlan, 37, avenue du Ohâteau, 
Bellevue, Meudon, 92, Hauts-de-Seine. 

MUe LE SE CH, Jean~e, intendante< à l'E.N. d'instituw'i,ces, 
EoR., 16, rue Saint-Ma,r,c, 29 S, QuiffiŒl'er. 

Mme LE SIGNOR, rue de Lamlbour, 29 S, Pont-l'Abbé. 
MM. LESMADEC, Geol1ges de, n, place de la RépUiblique, 

VUleneuve-sur-Yonne, 89, Yonne. 
LESQUEN (de), ,contre-amiral (C.R.) , à Lesquivit, 

29 N, DirinO<n. 
LE :STER, F'rançois ~chanoine), 23, rue du Frout, 

29 S, Quimper. 
Mme LESTEVEN-CORBÉ, Jeanne, 44, boulevard Gambetta, 

29 N, Brest. 
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MM. LE TAREAU, Yvon, route du Vivier, 29 S, Treffiagat . 
. LE TENDRE, Emhle, 'libraLre-imprimeur, 29 S, Concar­

neau. 
LE THOMAS, Louis, docteur en médecine, « Les 

EUes », n a 66, La Jarrige, 44, La Bau1e-~es-Œ>in.;. 

LÉVÊQUE-TRANCART, Henri, à Dahoruet, 22, par PIé­
neuf. 

L'HELGOUACH, Jean, attaché de reoherohes a u <labo­
ratoire d'anthropologie, 6, boulevard Alibert-I", 
35, Rennes. 

L'HELLEGOUARCH, P:Î!~'€, sous-d.iirecterur de banque, 
16, rue Pierre-Volant, 29 S, Pont-l'A;llbé. 

Mme L'HÉNORET, 36, !boulevard Saint-Aignan, 44, Nantes. 

MM. L'HOPITAL (de) , Bertrand, avocat honorair·e, 4, rue 
Sain't-Yves, 29 N, Brest. 
L'HOSTIS, Louis, docteur vétérinaiire, 29 N, Plou­
daJlmé~eau. 

MUe L'HOSTIS, Renée, institutrtce, 3, rue de l'Argonne, 
29 S, Quimp·er. 

MM. L'HOUR, Léon, inspe·cteur d'assur.ances, 6, boule­
vard, Emile-Zola, Nancy-Laxou, 54, Meurthe-et­
Moselle. 

L'HOURS, Hervé, dJiJr·elcteur d 'école en œtmlite, 29 S, 
Quimper. 

L'HOURS, médecin chef des dispensa:ires, r ue du 
Commandant-Avril, 29 S, QuimlPer. 

LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK, 11, rue de Lille, 75, Parts-7e 

LIBRAIRIE J ean TOUZOT, 11, rue de Varenne, 75, Paris -7c
• 

M. LICHOU, directeur de l'Omce central, 29 N, Lan-
derneau. 

M. et Mme iLIGEN, Modeste, retraàtés de l 'enseignerrn·ent, 
31, rue de Rosmade.c, 29 S, Quimper. 

MM. LIOT, Roger, décorateur, 57, boulevard Lemire, 
Hazein'lotllck, 59, Nord. 

LIOTARD, E., magiStrat, rue Jean-Ri.ohepin, 29 S, 

Quimper. 
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LISCH René, al'chiteete en chef des Monuments his­
toriques, 10 bis, rue de Chatea;udun, 75, PaT,ils-9c

• 

Mlle LISSILLOUR, Marcelle, LorézLc, Lo,cquénolé, 29 N, 

'en Taulé. 

M. LIZIARD, Alain, entr,epr'eneur de travaux pUlbJics, 
Voas-Glaz, 29 N, Pencr,an. 

Ml'le LIZIARD, Pont de Cornouaille, 29 S, QuimùJ'er. 

MM. LaBEL, Geor'ges, docteur en médecine, 27, rue de 
Lyon, 29 N, Brest. 

LOUARN, Clet, architecte, 35, rue A.-Le Braz, 29 S, 
Qudmjper. 

Mme LOURDELET, Michelle 5, allée Gérkault, Swcy-en­
Bri,e, 94, Val-de-M,arrne. 

M. LOUVEL, F1ernand, bijoutier, 12, rue Kéréon, 29 S, 
Quimper. 

Mmes LoxQ, Anne-Marie, institutrke honoraire, 29 S, ' 
Plo02lév,et. 

LOZACH, garage, rue A.-Briand, 29 S, Quimlper. 
M. LUCAS, Paul, in~énieur-cérMniste, Kéraùu,c, 29 S. 

QuiIlllPer. 
Mlle LUCAS, Le Rouz, 8, rue des Pins, 29 S, Concarne'au. 
M. ,et MIme LUCAS, J., d'Oct'eUT en médecine, 3, rue P,aul­

Bert, 29 N, Brest. 
Mme LUCAS-ANSQUER, transports, 29 S, P.lozév,et. 
M. MAHOUX, André-P., journaliste, Créach-Biiham, 29 N, 

;P~ougou1m. 

MAIRIE, 29 8', La Forêt-Fouesnant. 
MAIRIE, 29 S, P oullan. 
MM. MALLÉJAC, J,ean, institUiteur, 9, rue BOSISuet, 29 N, 

Bl'est. 
MALLERAY CHel'vé de), ,colonel (E.RJ, manoir de 

Prat-Carric, 22, Plounévez~Moëde,c. 

MANCHEC, A:ugust,e, 33, avenue Rapp, 75, Pruris. 
Mlle MANCHEC, Renée, 64, rue de la République, 29 N, 

Pleyberr-Chxist. 
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MM. !MANUEL, Roger, déoorateur, 22 bis, rue Etienne­
Gourmclen, 29 S, Quimper. 

MARc, Georges, 2, rue die tla Uberté, 29 S, Qlllmp·er. 
MARC 'HIC, Henri, 'oompta;btle, école !publique, 29 S, 

Bénodet. 
MARC'HIC, Robert, officier de marin·e, 9, rU'e d es 

F1rançabs-Ubres, 29 N, Brest. 

MARION, Simone, secrétair·e-greffi·er du trilbunal 
d'instance, 29 S, Douarnenez. 

M. MARMIER, Yvon, confiseur en gros, 24, rue des 
&ejguairoes, 29 S, Quim;pell". 

Mime MAROT, rue Léo-Lagrange, 29 S, Q·uimlPer. 

MM. iMlARTEL, André, 19 ter, rue Moine, Orléans, 45, 
Loiret. 

MARTIN, Ohiristian, Hôtel de Cornouaihle, 29 S. 
Audierne. 

MARZIN, OharJ.es, doc·teur de mélde1c.ine, 3'Ü, rue de 
Douarnenez, 29 S , Q'Ui.'rnper. 

MARZIN, Jaoques, docteur électro-radioJogue, 8, rue 
Vel1delet, 29 S, Quimper. 

MARZIN-BRUSQ, Anselme, Dentelles, 29 S, Aludiernc. 
MAss'É, 013Jude, chirurgien, pl"ofessem à lIa Fa;culté 

,de Médecine, 44, place Gam1betta, Bordeaux, 33. 
GirOlIlde. 

MASSÉ, Robert, dermatologiste, 4, rue Jean-Jaurès. 
29 N, Brest. 

M. et Mlm.e MASSON n'AUTUME (M. de), rrué'clecin-dhe1f, :\4. 
nue du Châ teau, 29 N, Brest. 

MM. MAUNY (Baron de), 73 bis, rue de Pologne, Saint­
GeIl"mWn-en-Laye, 78, Yv·elineoS. 

MÉHEUT, RaymQnd, a:s.smeoc, 16 rue Jeanne-d'Arc, 
29 S, Quimper. 

MEILLANT, Jacques, critique dnématogr3Jpihiqu.e, 
41 bis, rue C~mdorcet, 75, Pa·ris-9°. 

MELLAZA, François, retraité des services lllJIliIlici­
paux, 29 N, Plouarzel. 
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Mmes MÉNEZ, Anna, professe·ur, Belvédère du F1rugy, 
29 S, Q'U'imper. 

MÉNEz, H;enri, S, avenue de lia Gare, 29 S, Quim­
pex. 

lVllM. MENUT, Georges, instituteur, 57, rue de la Répu­
IbJ1iJque, 29 N, Brest. 

MÉRER, Paul, docteur ·en médecine, 24, rue de Den­
~eT, 29 N, Brest. 

MÉRET, Jean-Paul, 21, imlPasse d ·e l'O:det, 29 S, 
Quim;per . 

MÉROUR, R obert, ingénieur au ministère de la 
Reconstruction, 29 N, Brest. 

Mmle MERRIEN, Le Rouz, 29 S, Concarneau. 

MlM. MEsSAGER, RQger, 11S, rue ·de Verdun, 29 N, BTe'st . 
METTAIS-CARTIER, Gérard, 60, rue Amiral-Roussin, 

75, Par~-15· . 

MimesMEuRIc-PHILIPON, 53, r'Ue Saint-Hélier, 35, R ennes. 
MÉVEL, Emmanuel, directrice du Cours comlplé­

mentaire, 29 N, Saint-Pol-de-Léon. 

M.MÉVEL, J·eau, amhiteC'lJe, Le Boule,vard, ~erlfeun­

teun, 29 S, QuilTIJP·eT. 

Mille MÉVEL, Léontine, institutriœ en re1traite, 29 S, 
QuilrlJPer. 

MM. MÉVEL, P.-M., p rofesseur, impasse Breiz-IzeJ, Saint­
Marc, 29 N, Brest. 

MiÉVELLEC (chanoine), FTançois, a .umÔnier généraJ. 
du « Bl'e·un-Bl.1ug », !La SaIette, 29 N, Morlaix. 

Mime .MEYRIEUX, profeS'Se'Ulr , 62, Tüe <du FJ.'Iugy, 29 S, 
Quimper. 

MlIe MICHELET, Francine, Le Quinquis, 29 S, Quimper. 

Mime MIGNARD, Renée, 7, Tlue GalbüeQ-Péri, Levallois­
P erret, 92, H auts-de-Seine. 

MM. MILLOUR, institut,eur, 29 S, Cama.ret. 
MINEUR, Jean, Directeur de la Société Pathé-Ciné­

ma, 79, Ohamps-Elysées, 75, Paris-S· . 
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MroSSEC, Gabriel, député du Finistère, 29 S, 
Audierne. 

M. ·et Mme MIRIEL. Ja.C<ques, 119, boulloevard M:alesherbes, 
75, P'aris-8°. 

Mlme MOCAER, Simone, 34, rue de Denver, 29 N, Bœst. 

MM. MOINET, J,ean, cOilonel (E.R.) , rue Jean-Richepin, 
EJ:'Igué-ArmeJ, 29 S, Quimper. 

MONFORT, J oël-, 14, rue de Lesseps, 35, R ennes. 
Mill e MONIN, ,comill·erçante, 75, rUie de Siam, 29 N, 

Br·eoSt. 
MlM. MONJOUR, E.milte, cler,c de notaire, rue LaëIl'llte c, 

29 S, Quim~e~. 
MONNIER, Jean-Louis, 27, .avenue Théophile-Gau­

t~e[', 75, Parhs-16e
• 

MONTEIL, André, slénatem dlu Finistère, 29 S, Quim­
per. 

MoRANE, Ja.cques, inspecteurg'énéral des Ponts! et 
Clhaussées, 11 bis, rue C.-Pér~er, 75, Parîs-7e

• 

MoREAU, DE LIZOREUX, Jean-Vktor, Cr,éadl-Kéta, 
29 S, Pleuven. 

MoREL, J ,ean, directeur-adjoint de l'ImuJôt, Les Pri­
mevères, Tue du Manoir, 29 8, Quimlpe['. 

MORISSET, rniSlpecteur ,de l'EnseLgn,em,ent primaire, 
29 S, Clhâteaulin. 

MORVAN, H erv,é-Mar'i'e, artiste-peintre, 29 S, Pont­
l'AIbIbé. 

MpRVAN, Ja'cques, instituteur, H.L,M, La Monta­
gne, 29 S, AludieNle. 

MORVAN, Jean, techniden agrrcole, 29 N, P~,ourarzèl. 

'\1>.) MORVAN, Yves, secrétaire de mairie, 29 N, P[ouné-
vézeil. 

Mmes':MjouRLET, ru,e LaënnIE'c, 29 S, QuimlP,er. 
Mous'su, Pen-cr,-uïc, 29 S, Quimper. 
MURE-KERGONNA, 9 C, roe Gounod, 29 S, Quim.pe~. 

MUSÉE DE BRETAGNE, quai Emile-ZoJa, 35, Rennes. 
MUSÉES DÉPARTEMENTAUX de la Loire-Atlantrque, place· 

J ,ean-V, 44, Nantes. 
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M. MUSSAT, And;rè, professeurr d'histoire de l 'art à la 
Fa.culté des Lettre's, 15, passa.ge des Carmiélites, 
35, Rennes. 

M. NADER, Hervé, t.r·ansitaire, Le Cornigue~, Penhars, 
29 S, Quimper. 

Mlle NAFFRÉCHOUX, professeur, 5, chemilll des Justices. 
29 S, Q,uimper. 

M. NAVELLOU, Frédél1i(c, lYlcée t echnique ,de 'garç'ons, 
Elrgué-Armel, 29 S, Quimper. 

Mme NAVELLOU, Gene·viève, m .ême adress'e, QUlÏlmiPEr. 
M. NÉDÉLEC, Pierre-J·ean (,chanoine), ardü'Vist e de 

['Evêché, 29 S, QuiIDiPeIl". 

Mlmes NÉDÉLEC CLallf1ent), 25 t er, p[aœ du 118c-R.I., 29 S. 
Quim;per. 

NÉDÉLElC lLolÜS), 25 ter, iPla,ce du 118c-R.I, 29 S, 

QuilIDiPer. 
NÉDÉLEC, ChrisUane, institutri:Cle, 51, ['ll'e de la 

Grève-Blanche, 29 8, Le Guilvinec. 
M. NEVEU, Rla.ymond, 8 ms, rue .Mfred-die-Milllset, 29 S, 

Qll!i.mrr>err . 
MlmJes NEVEU, andenne ,comm,erçante, rue' J ,ean-Jarulrès, 

29 S, Conüa;rneau. 
NICO, Andl'ée, éC'OIl!ome du Jyoée techn'iJque, 29 S, 

Quimp·er. 

MMe NICO, Ja·cq!ll'eliln!e, .sIUlrv,eiHlam,te g.éiIH~rooEi au 'lytoéc, 
35, Coëtquidan. 

MM. NICOL, 31, rUle Max-J·aoob, 29 6, QuiIDJpe:r. 
NICOLAS, Corentin, 67, rue NatLonale, 29 S, Rospor­

den. 
NICOLAS, Fran,çois, lieutenant-colonel, La ThIume­

naru, Pas,te NOl'dihouse, 67, Bas'-iRhin. 
NICOLAS, Jean, adjoLnt au maire, 29 S , Dinéault. 
NICOLAS, Henry, ing. généra:! E.R., Oréa.c'h-Gwen­

illiOll, 29 S, PlQiID!odiern. 
NICOLAS', Louis, prof,esseur agrégé, 33, rue de Ros­

ma.dec, Penhars, 29 '8, Quimper. 
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NICOLAS, René, docteur en médecine, 29 S, Rospor­
den. 

NICOLAS, Yves, Gorréquer, 29 N, Lannilis. 
MUe NICOLAS, Marie-Loui'se, Les A:}oncs-d'Or, 11, rue du 

Château, 29 S, Pont-l'A!bbé. 

MM. NICOLET, Louis, docteur 'en mèd€cine, 25, rue Bros­
solette, 29 N, Brest. 

NIJ 'HOFFS, Martinus, libraire, 8, Lange Wool'hout, 
La Hia,ye, HollandJ8 . 

MUe NORMAND, Suzanne, institmtri:c,e, 2, rue ViJJl.eneuve, 
29 N. MoIÜaix. 

MM. NOTON, J., 27 bis, rue Traverlle, 29 N, Br'est. 
NOVION, Raymond', pro,fesseur à l'Ecole nati'Ûnale 

d'aTt décol'aMf, 15, r'ue Saint-Jean, AUlOOGSOll, 23, 
ClreUISe. 

NURIL, Pierre, 11, rue Lavoisier, HouiUes, 78, Yve~ 

lines. 

MM. OGÈs, Louis, diœect,eur d'éco~e honoraire, 72 ter, 
rue de la P,rovidenCle, 29 S, QuilrnlPer. 

OLIER, Ernest, lycée Chateaubriand, 35, ReillnJes. 
OLIER, fiançois (G'hanoine), ,curé doy,en, 29 S. 

Elliant. 
OLLIER, RayrIlJond, com.n1'erçant, 29 S, Douarnen: z. 
OLLIVIER, Corentin, représentant de ,OOill1meroe, 14, 

me ,de Pont-l'Abbé, 29 S, Quimper. 
OLLIVIER, Yves, directeur de 'l'lmJpriIruerÎe Cor­

nouaillaise, 55, rue dre Chateaubriand, 29 S, 
QuÏill1iPer. 

Mme OLLIVIER, 14, rue de Pont-'l'A:]jbé, 29 S, ,Quimper. 
MM. OMNÈS, Robert, profe,sseur, maire d'e Plomelin, Ti­

Lan~g, Kergoff, 29 S, Plomellin. 
OUALI, RaymOllld, représentant, 56, avenue Fr'Ml­

klin-Rooseveilt, Bron, 69, Rhône. 

Milne PALLIER, Yves, institutrtce, An Avel-Mor, 29 N, 
Saint-Pabu . 

. '" 
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MlM. PALUD, François, commerçrull't, 29 N, Berven. 
PARADES (BeT1llJaJfd de), cOilllSe~Uer régional à l 'EdJu­

Ication populaiœ, 9, vue de l 'Iroisle, 29 S, Qulrrn(per. 
PARLOUAR, Jean Marie, 3'0, rue Saillit-Albin, MiQill,t­

Il'ooge, 92, Hauts-de-SeilI1e. 
PARQUER, Alexandire, hôtelier à Belg-MIeil, 29 S, 

F1D1UeSulllillt. 
MllesiPARQUER, Kiérézec, Beg-MeiQ, 29 S, FOUe\SŒ1ailllt. 

PASCAL, Kie:r-Odet, boule'Vard de K;ergueJen, 29 S, 
Quimper. 

M. iPATTE, Louis, instituteur, 29 N, Bod:iJ.is. 

MlmesPELLEN, P., rue Miilhaud, Joué-lIes-Tours, 37, Indœ­
et-Lai're. 

PELLEN, A., 11, rue Anatüa,e-L,e-Braz, 29 S, QuimlpeT. 

MlM. PELLETIER, J,rucqU!e,s, ,coJonrel, 4, 'rue de Gasté, 29 N, 
Brest. 

PELLIET, Corentin ~chanioine), 23, J'lue ,du F1rout, 
29 S, QIU!Î!lllper. 

MM. PELLOTÉ, Jose!ph, professeur, résidence Boisrdes­
GodeauQ{, 17, rue Pievre-Brœsolette, Yerr,elS, 91, 
Essonne. 

PENNAMEN, Henri, place du Mar,ché, 29 S, Pont­
Croix. 

PENNANGUER, dessinateur aux Ponts et Chausséros, 
29, ,rue A.-'de-Musset, 29 S, Quimper. 

PETIT, Raylllond,comlmissair.e en che<f de la mari­
ne, 32 bis, littoral Fl1édéric-Mistral, Toulon, 83, 
Vrur. 

\PENSEC, André, chirurglen-·dentiste, 13, rue René­
Mladec, 29 S, QutIIl[Jer. 

PENsEc,J·ean, 1!ndustriel, Sainte-Croix, Ploare, 29 S, 
[)ouarnenez. 

~ IMlUJe iPÉRÉNÈS', Ma:rie-Anne, 15, rue ClaJudte-Bouligelat, 
29 N, Brest. 

Mme PÉRENNÈS', agence d 'aff.aires, 10, rU!e des- Bouche­
ries, 29 S, Quim.per, 
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MM. PÉRÈS, Jean, 3, rue Dumont-d'Urville, 29 S, Con­
carr'neau. 

PERNÈS, Guy, commerçant, 82, quai die ['Odet, 29 S, 
Qruimlper. 

M. et Mme PERNUID, Jean, receveur des c1ouallles, 29 S, 
Qu.i.mlper. 

MIM. PÉRON, Pierre, inspecteur des sUc'cwrsMes CQOP, 
Réstdence de ChatelJus, 46, Larmor-Pla..ge. 

PÉRON, Riaym:ond, 21, rue c1e Courcy, 29 S, O<mcar­
neau. 

MIme PÉRON, 7, rUie Vis, 29 S, QuiIrnlPer . 
MM. PERROT, rreceveur des P.T.T., E.R., Kerl3!Vénan, 29 S, 

'PriJmeiin. 
PERROT, Jean-Yves, 1, Tlue J·ean-Moulin, E\v1re,Uix, 27, 

!Eure. 

PESCE, Nlcolas, antiquaire, 14, boruev:lld de Ker­
IgUlé1en, 29 S. Ql.tÏmpecr. 

PESCE, Willia.rn, dessinateur, 14, rue Duruy, 29 N, 
Broot. 

PESLIN, Oha.ll11es-Yves, chef de sec:rrétaa:iat à [a eMS'Se 
d'Elpar.gne, 40, rue de Siam, 29 N, Brel&t. 

M. ,et Mlme PEYRE, Xavierr, manoir de Kierlbriant, Saint­
Mar,c, 29 N, Brest. 

MI1\IJ:. PEYRONNET, professeur à la FacuUé des Lettres, 
29 N, Brest. 

PHILIPP, Jœeph, secrétaire c1e mairie, 29 S, Plo­
melin. 

HILIPPE, Bernard, docteur en mréd!ecine, rue An­

toine-Nau, 29 S, Douarnenez. 
PHILIPPE, Pi'eIr'l1e, Kergouillla, 29 S, Le Juch. 
PICHAVANT, Auguste, pharmacien, 29 S , Aud!ierrne. 

CHAVANT, Bernadette, infirm1ère, 54, rue Louis­
Pasteurr, 29 S, Douarnenez. 

PICHAVANT, Renré, jOUJrIlalisrte, 64, rue Louis-P,asOeur, 
29 S, Douarnenez. 

PILLE, Aindré, négociant, 22, rue Victor-1Massé, 56, 
('- Lorient. 
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PILVEN, Edouard, inspecteur des Postes en retraI­
te, 11, rue du Vingtième-Siècl<e, Oa,en, 14, Ca l,­

Vlalcl!OS. 
PINS'ON, inspecteur de la J ·eunesse 'et des Sports, 

ER., 18, rue de l'Iroise, 29 S, QuiJnlper, 
PIRIOU, MLche1, 16, avenue ~ergoat-al-Lez (Ergué· 

Amne.!;), 29 S , Quimper. 
PLAT, J,ean-J3JCques, 'docteur en m1Éldeône, 29 S, 

Oamal'et, 

Ml'l!e PLEUVEN, 10, rue P.-Ca'us·sy, 29 S, Quimper. 

MM. PLORMEL, Jean-Pierre, me de Si'e'ck, Le Do.ssen, 
29 N, Santec. 

PLOUX, Mial'C, directeur honoraire des Poumes, 24, 
,rUie des BourdClIlnais, VersaÏlllles, 78, Yvelines. 

MUlJe PLOUX, Suzanne, député du Finistère, maire, 29 S, 
PCIIlt-de-BlJ.!ts-lès-Quimeil1ch. 

M. PLOUZENNEC, Yves, hortioulteur, 8, plaee de La-
Tom-d'Auvergne, 29 S, QUÎl!l1iper. 

Mmes PLUNIAN, prollesseur, Bt B1, 20, boulevall1d Loon­
BlU!Ill, 29 N, Brest. 

PLUVIÉ (Comtesse de), ,château de ~e:rminihy, 29 S, 
ROSIPoI1den. 

MM. PODER, François, notaire, 9, rue BoussinJgaUJlt, 29 N, 
Br,est. 

POGAM, Joseph officier en retraite, 10, rue Emile­
Gi:1bert, 75, Paris-12e

, 

Mme POMMELLET, Louise, 5, rue Brossolette, 29 N, Bres~. 

MM. PONCELIN DE RAUCOURT, Guy, mruruotr Ide :KeirsaU'Üu, 
29 N, Saint-Pol-de-Léon. 

PORTIER, Joseph, phamlacien, 29 S, C1ohars-Gar­
ll!oët. 

!PORZIER, Louis, agent d'aff,a:1œs, 29 S, Bénodet. 
POSTE, Albert, ancien pharmac1en, par,e-Palud, 29 S, 

Bénodet. 
POTARD, Jean, ingénieur dvil des MQnes, 25, rue 

E.-Renan, Meudon, 92, Hauts-d,e-8eine. 
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POTHIER, Roger, secrétaire administratif, Penan­
guer. 29 S. QU'imper. 

POUILLOT, Alain, photographe, 29 S, Pont-J'Aibbé. 

Mme POUJADE, 71, rue de Douarnenez, 29 S, QuimJper. 

M. POULIQUEN, Noël, docteru: en méde,cine, 29 S, Quim-
per. 

IPOULAIN, A., clinique Le Clos, 29 S, Douarnenez. 

POULPIQUET DE BRESCANVEL (Comte Mamrice de), châ­
team die Lesmel, 29 N, Plouguerneau. 

POURTALÈS (Comte de), château de Ja Coudraie, 
29 S, Tréméoc. 

IPRÉ, Jacques, Vteil Hôtel, 29 S, LocroIlian. 
PRIEUR, Mar,cellin, pharmacien, 40, p~ace Saint­

/Miche}, 29 S, Q'uLmperlé. 

Mlle PRIGENT, C., pharmaden, 16 ter, rue ,de Pont­
l'Albbé, 29 S, Qu'Ïrnpe'r . 

MM. PRIGENT, Goo~ges, avocat, 2, l'Ile San-François, 
29 8', Quimper. 

PRIGENT, Robert, 13, aUée ,des Ajoncs, Nanterœ, 92, 
HaUits-de-Seine. 

'PRIOL, Jos'eph (a'bbé), vi!cai:re, 29 S, Ohâtea.win,. 

lVLllle PROBES'I'EAU, Rosine, 49, rue de KermabOrn, 29 S, 
Tréboul. 

M. PROD'HOMME, Jean-René, château ,de Brantigny, 
Piney, 10, Aube. 

MM. QUEFFÉLEC, Henri, homm,e de lettres, 52, avenue 
,du Paœ Montsouris, 75. Paris-15c

• 

QUEINEC, Bertrand, insti.tuteur, 29 S, Pont-Aven. 
UEINNEC, Fr am ç ois, 'avoué honOr,aiT,e, Les PJo­
maroh, 29 S, Douarnenez. 

QUEINNEC, J acques, notaiT,e, 29 S, QUiémélIléven. 
QUEINNEC, Louis, nota:i:re, '1, rue de Pail'ls, 29 N, 

Morlaix. 
Mlle QUEINNEC, Mal1gurerite, 19, rue Saint-GUlénrul, 29 N, 

Landivisiau . 

.. 
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Migr <QUELEN, André, évêque auxiliaire d'Angers, 49, 
Maine-et-Loire. 

'MM. QUELEN, Fr,ançois, pharm8ioien, 29 S, Brasparts. 
QUÉLENNEC, Je,an-He'r.Jé, ,com1na.n'dant en retJraite, 

Tue de la PlaiX, P,rat-Mail'llia, 29 S, QuimlPer. 

Mlle QUÉMÉNER, Marie, hôtelière , 29 N, Ro\Stcoff. 

MM. QUÉMÉNER, Eugène, ,conseiller général, maire, 29 N, 
Tréflaouénan. 

QUÉMÉNEUR, Alfred, docteur ,en médecine, 25, oplaee 
'Garnie, 29 N, Morlaix. 

QUÉMÉNEUR (abbé), Fl'ancis, 18, rue Général­
lLecleœ, 29 N, Saint-Pol-,de-Léon. 

QUÉMÉRÉ, René, docteur en médecine, 6, rue Astor, 
29 S, Qu1mper. 

QUÉMÉRÉ, René, docteucl' en médecine, 6, rue Astor, 
29 S, Quimper. 

QUÉNET, Ca.mil:le, bomg, 29 S, Plomel'in. 
QUENTEL, Jean, chiru'l'gien-dentiste, 168, rue J 'ean­

JllJurès, 29 N, Brest. 
QUENTEL, Paul, professeur au collège de Riaucourt, 

['ue Le Pailleur, 35, Saint-Servan. 
QUÉRÉ, J'ean, industriel, 2, avenue de la Marne, 

29 S, Rosporden. 
QUÉRÉ, Yves, se,créta;ire gélllérllJI de' la mairie, 29 N, 

lLeStneven. 

Mlme QUILFEN, Mad,eleine, 57, av. d'Italie, 75, P,aris-13·. 

MIM. QUILLEC, Andr'é, docteur en médecine, 11, rue 
LaënnElC, 29 S, Qudmper. 

M. et Mme QUILLEC, Pierre, docteur ,en médecine, 27, rue 
Ellie-Fréron, 29 S, Quimper. 

MM. QUINIOU, Pierre, conservateur ,des musées, 26, rue 
,Jeanne-d'Ar,c, 29 S, Quim\Per. 

QUINTIN, Jean, avocat, 12, place Saint-Mathieu, 
29 S, Quimper. 

QUITOS, J,ean-Pierr'e, quarUer de Ty-Laou, 13, 
'cotellJu de penanguer, Penhars, 29 S, Quimlper. 
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MLle RANNOU, Marie-Anne, rue de la Mairie, 29 S, 
Elliant. 

MM iRANNOU, PlliU'l, négociant, 17, rue Louis-Hémon, 
29 S, Quimper. 

RANNOU, Yves, professeur d'histoire, IYlcée DUipuy­
de-LOlme, Lorient, 56, Morbihan. 

Mme RANNOU, allIée des Banellou, Bâtiment A, 29 S, 
Quimpe.r. 

MM. RANOUIL, Pierœ-Charla~, as'sistmt à lia FacuŒté de 
Droit de Parts, 72, rue Sébastien-Mercier, 75, 
Paris-16c • 

RAPHALEN, P., hôteJie!l:, 22, rplace Gambetta, 29 S. 
Parut-l'AJjbé. 

RAULT, Loïc, route de Pen-aI-Lan, 29 N, Carantec. 
RAULT, Michel, (1f.oguerie 'en gros, 6, rUie DUip'erré, 

29 S, Ooncarneau. 
REBUFFEL, Gllibriel, vke-amilr,all, 117, bouleval1d Jour­

dm, 7'5, Paris-He. 
RECHNŒWSKI, ROIbert, prrésLdent du IgToUip'e findsté­

PIen des Etudes prèhistoriquoo, 15, rue Louis­
Phi'lippe, NeuilJly-sur-Seine, 92, Haut8-de-Seine. 

RÉMOND DU CHÉLAS (JacQlues de), bâtiment F 3, 
Prat-Marta, 29 S, Quimjper. 

RENAULT, Francis, géomètre, rocade du Parc-Biihan, 
29 S, Ohâteaulin. 

MIlle RENOT, M,arie, wssi:stante soc~alre, 29 g, DouaJI"IlJe!lllez. 
MM. REPESSÉ, Gaston, ,chef de ,centre tél1éphoniqu€, 

Hôtel des Postes, 29 N, Brest. 
RÉVÉDI, Albert, 139, rue Frédértc-Sévène, Talenlce. 

33, Gironde. 
Mlme8 RÉVIDI-THUAL, Hélène, 139, ~ue Frédérd:c-Sélvène, 

Talence, 33, Gironde. 
RÉVILLON, Jacqueline, 6, rue Alboni, 75, iParis-16e

• 

MM. RICHEZ, représentant, 4, ,rue Va;loentÎln, 29 S, Qudm­
Iper. 

RIO, Al Mn, 1, square Bir-Hakeim, ThLonville, 57, 
Moselle. 
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Mlmes RIOU, Elisabeth, Keravel, 29 N, Porspoder. 
RIOU, 25, rue Dumont-d'UrviUe, 29 S, Concarneau. 

MlM. RIOU, Jean, directeur d 'école, 22, Pl1o'tigras. 
RIOU, Mlkhel, br od'eri'es , 29 S, Léchiagat. 

MlIJ,es RISKINE, A:nnle-ElisaJbeth, élève de récolte du Lou­
vre, 17, rue Al'phonse-Daudet, 75, ParilS,-14c

• 

RISKINE, Chris'tine. 17, rue AJ1;pihonse-Daudet, 75, 
Parts-14°. 

MM. RIVIÈRE, A'l'bert, entœpreneur, 29 S, Rosporden. 
RIVIÈRE, Bernar,d, décOirabe,ur, 23, ['ue Jearn-Macé, 

29 N, Brest. 
RIVOAL, A1bert, 29, rue Jean-Mac,é, 29 N, Br,e,st. 

Mme RoBIN-QUÉMÉRÉ, Jeannine, Imm. A., 'eISC. 2, rue 
,F,ranciLs-Leray, 44, Nantes. 

MM. ROBIN, René, 129, boulevard Vlail13Jnt-Couturier, 
L'Hay-'!,es-Roses, 94, Val-de-Marne. 

ROCQUIGNY, (Jean de) , chât eau Ide Coats3JILo, 29 S, 
Flouesnant. 

ROCUET, soU!1pteur, rue du Frugy, Erglué-Airmel, 
29 S,Quimper. 

ROLLAND, Antoine, ph1lce du Ohamp-de-F'Otir,e, 29 N, 
Landivisiau. 

ROLLAND, Paul, rue Jean-Savidan, 22, Lanni'Ün. 
ROLLAND, Yvon, professeur die dess'in, 70, avenue 

Ohlades-Gide, Kremlin-Bicêtre, 94, Val-de-Marne. 
ROLLAN,D-JACOB, Pierre, 2, rue Gourmel}.en, 29 S, 

Qu1m;per. 
ROSMORDUC, F'rançois, 'assureur, 16, rue Henry-die·· 

Bournazel, Kerfeunteun, 29 S, Q'ulmjpelI'. 
ROSMORDUC, g·énéra~ Tanguy de, cllâteau Ide C'hef­

dJu-BOtis, Pencran, 29 N, par Lan,dem.eau. 

Mme ROUAUX, infirmièr,e retra:itée, 3, place Mesgloa­
Igluen, 29 S, Quimper. 

MIUe ROUÉ, LOlUÎse, Kerguélen, 29 N, Looquènolé. 

MM. RouÉ (ahbé), HeT'Vé, aumônier de la maison de 
re,trailte, 29 N, Lanntlis. 
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RoUÉ (a.bbé), FrançoL<;, recte'UJl', 29 S, Oléden-Cap­
Sizun. 

ROUSSEAU, Henri, 33, avenue Franklin-Roosevelt, 
75, J"aris-8c

• 

M. et Mme ROYER, Pierre, dire·cteur de l'EDo1e de 'coif·· 
fure, 3, l'ue <de Pont-l'Abbé, 29 S, QuimlPeT. 

MNe SAlNT-GAL-DE-PONS, MaldeleiI1!e, assistrurute sociraIe, 
Keresperz, 22, Louannec. 

MM. SALAUN, Jean-Pierre, secl'étai1re de mair1e, Landéda, 
29 N, prur L'Alber-Wrac'h. 

SALAUN, René, 29, boul'eva;rd de KerguJélen, 29 S, 
Qu:imlPer. 

SALIOU, Mi,chel, vétérinau'e, 9, rue du O~<tière, 

29 S, Pleyben. 
SALOMON, médecin-collQnel, 4, rue de l'Hûs<pi.JCe, 

29 S, Q1.1Iim,per. 
SANClER, Albert, ,professeur, 29, rue du Château, 

29 N, Brest. 
SANQUER, Pierre, instituteur, 29 N, Le Relecq-Ker­

huon. 
SANQUER, René, professeur 3igrég1é, 'ly,oée de IBrest, 

12, rue Neptune, 29 N, Bœst. 
SANS, Î<IllSrpe<Cteur cümmerc~al, 74, quai de l'Odet, 

29 S, Quimper. 

Mimle SAouT-NICoLAs, Le V:el'ger, 29 N, Henvic. 
Mlle SAUBAN, Miar~e-An!ne, place Hervé-Julien, 29 S, 

(Douarnenez. 

SAUVANAUD, Paul, docteur en méde·cinie, 29 S, Douar­
nenez. 

SAVIN, Miamioe, 6, (l'ue AntoiI1!e-Bour,delle, 75, PlM'is-
15", 

SAVINA, Gu1UaUffi'e, doctJeur em médecine, 29 S, 
lPont-"Crüix. 

\ri ISCAVENNEC, Louris, expert fancier, Il"tre Danton, 29 S, 
Qudmper. 

SÉGALEN, Auguste, p'roviseur du lyoée, 1, rue Beau" 
marchad!s, 29 N, Brest. 



- LVI -

SÉITÉ, Vinoent (Frère), secrétaire général de Bleun,­

Brug, 29 S, Châteaulin. 

MlJle SELLE, Anne, instibutr10e honoraiœ, 29, rue A,-Le ­
Braz, 29 8, Quimper. 

MM. BELLIN, Francis, meruuisi,er, 44, rue du DOiCiteUlf­

Rowc, 29 S, ConcaTneau. 
Mme BENCIEL, 51, bouieV'ard R ose, P.oissy, 78, Yv,eùines, 

MlM. SERGENT-BESOLCE, J ,ean, K éréhant, 29 S, Beurzec­
OalP-SiZlUn, 

SERGENT, Jean (abbé), recteuT, 29 S, Comlbrit, 
SÉVELLEC, Jim, artiste-peintre, 28, rue Yves-CtlUet, 

29 N, Brest. 

MIll-e S'EZNEC, Anna, Bt 1, A 1, résidenoe de Pen["u'Ï'c, rue 

de Creaoh-ai-Lan, 29 S, 'QuimUJe<I" . 

M. et Mime SEZNEC, Pierre, Le Quinquis, 29 S, Quim\Pe<r. 

:MlM. SICARD, Jean, juge d'instanc,e, 38, rue J ,e,anne­

d'Amc, Kerfeunteun, 29 S, QuiIIliPer. 
SILGUY (RaY11Il'ond de), avocat à la Caur, 16, rue 

Ide Fougères, 35, Rennes. 
SIMIER, (ablb.é), Louis, 'r ecteur, 29 S, Land:révarz,ec. 

Mme SIMON, Geneviève, professem'I, Bayeux, 14, Calva­

dos'. 
M1Ue SIMON, Marie-Thérèse, profe&S'ê1ur, 27 bis, rue de 

Douarnenez, 29 S, Quimper. 
M. BOULIMAN, Jean, visiteur médi'cal, 8, rue du Bour-

bonnais, 35, Rennes . 
STATION BIOLOGIQUE DE ROSCOFF, 29 N, Roscoff. 
MM. ,STÉPHAN, Adr1en, docteur en médecine, IIue Ami­

r-al-!Réveil'lère, 29 N, Brest. 

'-r STÉPHAN, Joseph hor[ogelf, 18, rue Voltaire, 29 S, 
Douarnenez. 

Mmes STÉPHAN, 6, rue 

lPer. 

Feunteun~c- rui-Lez, 29 S, Qudm-

S'TÉPHAN, 21, I10ute de Locronan, 29 S, Quimpe<r. 
Mlle STÉPHAN, Suzanne, àirectric,e de C.E:G. E,R., 25, 

nue Fautras, ;l9 N, Br,est. 
MM. STOURM, Jean-Claude, ins,titut.e-ur, 29 S, Plo2Jévet. 
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STRUYVEN, Mphon.~'e, 2, rue Augustin-MIOr'van" 29 N, 
Brest. 

SUIGNARD, Fr'ançois, ,chirUlIgi,en~deilltiste, p;r,és:ildent 
du 'S,L, 29 S , Châteaulin. 

SUIGNARD, Jean, conseiller à la COUII d'ruppell, 35, 
Rennes. 

M.et Mirnie SURGY (die), oODisetller juridiqUte à ,la Ciham­
bre, d'Ia.grtcwlture, bouleiVal'd de la Francte-ILli.lbre, 
29 S, 'QuiIIljper. 

MJm.e TABURET, Joseph, 16, vue Sainte-Ba:I1be, 29 N, Le 
Conquet. 

MM. TABURET, Ronan, docteur en médecin1e, 8, ll'UIe Col­
belTt, 29 N, Brest. 

TALEe, Louis, directeur d'éco[e publique '5, Tlue Ber­
thohlet, 29 N, Brest. 

TANGUY, ,J ,ea.n, pil1ofes.seur, 7, rue Oaff:aœll1i, 29 N, 
iBl'est. 

TANGUY, Michel, photographe, 8, rue de Doua;rne­
nez, 29 S, QuimlPer. 

Mme TANGUY, ,cOl'Il!ln'erçante, Café du Port, 29 S, Les­
conil. 

MIM. TANIOU, P<rospe'r, directeur du Cr,éldit Foncier, 29 S, 
Quilffi\Per. 

TANNEAU, Yv,es, 12, rue Y,ann-d'Argent, 29 S, Ploaré. 
TANTER, Jean, Ponts et Ohaussées, 29 S, Quimper. 
TARO, Jean, 124, av;enue Jean-Ja'UlIès, Pantin, 93, 

S'eLne-Sam t-Denis. 
M. et Mmle TASSEL, Raymond, ar'ohitecte, 38, bOlUllevard 

GamibeUa, 29 iN, Br,est. 
M. THALABARD, J 'oseph, médecin-colonel, S .P. 69.253, 

AIllemagne f.édérale. 

Mme THÉLAN, Menez-Kaër, 29 S, Sipézet. 

M.M. THÉVENOT, Piierre, 18, rue d'Orléans, Neuil!ly-sur­
Sein,e, 92, Hauts-de-Seine. 

ÂI\ THIÉBAULT, Louds, directeur du ,collège d'Enseigne-
ment technique, Le Bouguen, 29 N, Bil"est. 
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THOMAS, Gaibri,el, docteur en méde.c'iue, 29 S, Pont­
rAlbibé. 

THOMAS, Georges, diredeur d"éoole, 11, rue de 
Royan, LMlJ'édee 29 N, Brest. 

THOMAS, Jacques, chanoine, Maison Sa:1nt-Joseph, 
29 N, Saint-Pol-de-Léon. 

THOlYlAS, Jean, consedl,l,er jUl"iIdLque, 45, rue de Lynl1, 
29 N, Brest. 

Mme THOMAS, MarLe, assllitante soci'aJ'e, 29 N, HiueJlgoat. 

MM. THOMAS, Max, professeur, PavilJ,on 16, :rue Oésar­
Franck, 29 S, Quimlpe;r. 

THOMAS', OEicar, comune!I"çant, 29, S, PouldreuZIÎIC. 
THOMIN, Pier'fie, inspecteur central dies P .T.T., 9, 

TUie du: 2c-R.I.C., 29 N, Br,est. 
TIEc, A\Sène, ,chemin dlu Plateau, 29 S, QuimpelI. 

Mgr TIRILLY, LO'llis, évêque dI~ 'I1a:iJoahe, Bes llVIiaiI1quÎl'3'es 
(Pol~lés.ie françaJse). 

M. Tou DOUZE, Georg,e's, homme die lettres, 50, r:ue die 
Moscou, 75, Paris-8". 

Mille TOULEMONT, 29 S, Loctudy. 
M. TOULHOAT, Pierre, sculipteuT, maître-vel1rier, Mou­

lm-'des-Landes, ra'ute de Bénodet, 29 S, Quimjper. 
MlIles TOULLIC, Mwctelein'e, Villa des Tamaris, 29 S, Doual'­

nenez. 
TOUTOUX, Renée, 6, l1ue Cami]loe-Vial1aux, 29 S, 

Qu:iim\per. 
MiM. TRÉANToN, François, notaire, 29 S, Brasparts. 

TRÉBERN, Noël, offiC'ier de la marr-ine max,ohaude, 
mIe POul-ar-!Palud, 29 S, Le GuiJvinlec. 

TROADEC, Louis, secTéta'ÎT€ de mairie, 29 N, Sa'int­
J ,e'an-du-Dotgt. 

TROMEUR, Yves, docteur en m,éldecine, 3, place 
Sai!llt-Mathieu, 29 S, Q'UimpeT. 

M.et Mme TRUTT, 31, Tue Oay-Luooac, Fontenay-sous· 
Bois, 92, Hauts-die-Seine. 

MM. TUARzE (albbé), Pierr<e, aumônier de l'hôpital Pon­
Clhe,Let, 29 N, Brest. 
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TYMEN, Louis, maire, Tal-ar-Hoad, 29 8, Le Juch. 

UCHARD, Paule, Kerlara1n, 29 N, La.IlIdieTnealu. 
UGUEN, Albert, a\"oué, 1, .place du GéIlléral-Leclerc, 

29 N, Brest. 
Mi1[te UGUEN, Olaude, 15, Iplace Général-LecJ'err'c" 29 N, 

S,aLllIt-iRenan. 
M. UGUEN, François ~chanoii!le), ,cuné arcihiprrêtre, 29 S, 

QUdiffi\P6rl é. 
UNlVERSITATStuND LANDES'BffiLIlOTE.lC, SacmeU1l-Anhiaa !in 

HaJtl (S3Jal,e ) (AlI1emagne Fédé ra1,e). 

M. URVOIS', Yves, offt.c'~er de marine, 1, rue des Fl'an-· 
dres, 29 N, Brest. 

Ml!l!e VALLY, Suz3Jlloe, 'Professeur, 9, .1"ue de Pont-l'Abbé, 
29 18, Quimper. 

Mime VALMIER-QUEIGNEC, Jeanne, directr.Lce de C.tE.G. 
hOJ1JOl"ai1'le, 10, fiue Hasooët, 29 S, COinDatl"neau. 

MM. VANDESANDE, kuguste, capitarne au long-couliS, a\'e­
nue des Dunes, Le OaJbelllou, 29 S, OOiIllCatrllieatU. 

VAZEL, profes:se,ur, tCic1Jé ,de l'Aulne, 29 S, Cihâtearu[in. 
VERJUS, Galbriel,cœnm!erçant, 10, rue ,des E00[{lS, 

29 S, Oonoarnea'u. 
VIENNE 0Gérar'd de), l,av. F'ried'land, 75, POO'i!s-8e

• 

MUe VIGNERONT, Tal-ar-GI'ioas, 22, !Je-Grandie. 
M. VIGOUROUX, Noël, Kerveo, 29 S, PlomeJlin. 
Mmte VIGOUROUX, R enée, 7, rue du Chrupeau-RoUlge, 29 S, 

QuimaJ'6l'. 

M. VILLEDIEU, René, d'iredeur ,coillimercial, 35, rue M:ax­
J,acob, 29 S , Quimper. 

Mme VILLIERS DU TERRAGE (BMOInne de), château de 
Kernninihy, 29 S, Rosporden. 

\. 

M. VERDIER, J., agent immobilietl", 4, rue du Parc, 29 S, 
Quimper. 

MUe WAQUET, !.mcU'e, p'l'ofes.S'eur, 79, rue de Douarneinez, 
29 S , Quimper. 
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MM. WARGNIER, Mkhel, docteur en médecine, vma Ke.r­
D oué, 29 N, Landerneau. 

WITVOET, J.-P., docteur en médecine, Ta[-1ar-V:eil. 

Lélchiagat, 29 8', Treffirugat. 

Mtle XlMÉLIS, YvonIlle, 44, rue Kéréon, 29 S, Q1l'i.mper. 

MIM. YÉzou, Noël, inspe·cteur divisionnail'e des tr. agx. 
E.R., 93, rue ·dle !la Te:rre-Noire, 29 S, Q:udmlPer. 

YVEN, J ,ean, inst,ituteur ,en retraite, 57, ' boulievard 
'de ~'a Marne, 29 S, Trébou[. 

YVINEC, Frrunçois, ,cultivateur, KerdJudcm, Saint­
CaJdou, 29 N, par SizlUiI1. 

YVINEC, Gwi:l1a'lime (rubbé) , r'ecteur, 29 S, Primlerin. 
YVINOU, P'aul, peintr,e ,céramiste, 18, rue AJStor, 

29 S, QuimiPer. 
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SÉANCE DU 25 JANVIER 1968 

Présiden~e de M. le Cha noine NEDELEC, Président 

--.~--

Nécrologie 

Le prés,~dŒlIt faH pal't du décès de quaJt:re mem­
bres de la Sociébé: M. l'abbé Eugène BIl'eibon, rec­
teur de T'rézien, ,en Plouarzell; M. Pi,ei":l~e Srulaün, 
prof'esse11T à Quimper; M. Pénarrd, hOiL,tÏioUil'beur à 
QllJÎlllllPer; M. PierTe Le Ga,l], ÏlllIspeûteUir c'e/nrto:'al de 
l'BllIl'egisibremen:t à Quimper. Il 'expT,lme, à l',rucl!',esse 
de le'Uirs famÎ:Ues, les s,i,ncèT,es c'Ollidolèrunces de la 
Société. 

Admission de noulJeaux membres 

SOtnJt admis ,dans la SociJélté Ar,ehéologi1que : MIte LE 
LAY, ag1régée d'hisloÏll'e, prof:0ss,eur de L'eiUll"eIS supé­
rieures au Lycée de Kerichen, Brest, prrésenbée par 
MM. 1e Docteur Quéméneur et Le Bihan; MUe CAEfI, 
prof.esseu[· d'€InselÎgnenl'elnt techn~que à Breslt, pré­
selllJtée prur les mêmels; Mme LE GALL, à Quimper, 
p11ésenil:ée pal' Mlle SeNe erl: le chall101n,e Néldêllec; M. le 
CŒaJlloiÏine MÉVELLEC, aumôn~err de la Srule.tte, Mm1laix, 
a UJll1ônieil' générall du mouvement « Bleun-Bil'ug », 

près,enté par MM. Pien'e Hélias elt René Le Moigne. 
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Compte rendu financier 

M. Le Bihan, trésorier, expose la situation Haan­
cière die la Société Archéologi,que t eUe qu',e!l1e était 
au 31 dèoeun[u',e 1967. Sa ge,stion eS't apPlr'Ülllvée avec 
éloges, en même temps qu'est adoptée sa pToposition 
de povte r à 15 Fr. le illÛ'llitant de l!aoolis1rubÏJon (20 Fr 
pour deux,conj oints; 20 Er nussi pour l'aJbonnement 
au BuHetin). 

Précisions sur les premiers archivistes du Finistère 

M. Chrurpy, COlns'eo.'valteur des Ar:cih.ives, apporLe des 
cOlJ11lpMmenltset des précisiOlI1JS à son élude, présen­
lée aux ~éances préoéldent<es, sUir lüs débUits Idu SH­

vioe de.s A'rd:iives départemellllba1es, créé en 1790. 

Ces précisions nous éclairerut s'Ur la peo.,s0ll1ll1lalité 
du pl'Em1JÏ1ffi' re:spons,abl,e de ce s,e~rv1oe, qui ,s'appel!ait 
LE BRETON, patronyme fm'1 répandu et qui désigne, 
en faÏJt, deux t:ituIaill'es sucoess1fs. Le premÎ'ell" , PiŒ"r'c­
Jean Le Bll'eton, I1Jaqmt à Rosltœ'IlJen 'en 1752, €Illtra 
,chez les Béil1lédictins à Macr."m0 utiieTs, pll'ès de TolUlI's, 
étJaiit Pl'j,eull' de l'abbaye de R'ediOln 'en 1788. Sous la 
Révolution, ill metbll'a du temps à trouVielr lli1l ,emploi 
struMe; député à la ConshtUia:nte, cUl,é üOl1lsti:tultion­
lIl!el de Loudéac, agent d ie la fahri'c1ation de1s slaipêh',es 
dalilis 1e dish'ÏJct de Loudéac, il 'efYt, en féVJ.·i,ell· 1795, 
p11épos'é a:u tll'Ïlag,e des all'chiv,e's du district de Qurim­
pel'. Un an plus tard, H seTa nmnmé conselrvateur 
des hypothèques pour Quimper et PoIJ.jt-Croix, et 
enfin, en l'an VIII, il obtient, grâoe à ses anciens 
amis, d'être nommé à Parris, conservateur de :ta biblio­
thèque de la Cour de cassation, 

Ce sell'a son derniel' emploi, jusqu'à sa mo:r,t ·elll 1829. 
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C"E'st un autre Le Breton, Jean-Bapt1ste-Laurent, 
qll'ê l'admimisu'alion c1éparle'l11entalle nomme archi­
vi'Sl te eln 1798. Il é tait né en 1750 à Ba"est, paroisse 
SaÏlnt-SauV'eŒ·. Après av oh' eu son doctOirat 'eln méde­
cine à MOllltpellier, il vint exeroer à Quirrnpell:, où il 
se l11IaœÎ!a len 1779. A partir de 1790, i,l fUit membre 
de diveTSes administrations; puis, d'admini,straleur 
,&1'11, Ile vo,iLà qui devient fonctilOIlll1'ai're s'alarié, à la 
tête .des ar'chives d'éparrLe'l11eallta1es. 

Glanes dans les registres du XVIIe siecle 
de Lochrist-Le Conquet 

Le doclbeull' Dujardill1, de Saiuü-R,003iJ1, oommuni­
que quelques notes pris,es sur I,es !re giJsi\.,res de l'an­
ci'e\nIlle olll'ève de Lochris t, conservés à ln ,mailiri'e du 
Conquet. Ces r egistres ont fait l'objet de' maints 
n~levés, maa.s ÏJl reste tOUjOUl"S à y glalJ1leiI" des choses 
inIé'dilte,s. L es lIlo,tes de M. Duj ardin SOilit J';epl'odrulites, 
avec un bref c01n mentaire, en annexe au p,rocès­
VElIl'brul. 

Chronique 
de préhistoire et protohistoire finistériennes 

par M. Giot 

Cette pLrteClleuse chrolnique, qui ISŒta publiée dans 
le Bu!11etin, est due à M. mot et à sescollwOIl"atleurs 
du LabOll,aloiire d'A'l1JthTopo,logue pJ:éhisltorique de 
l'Unl!V'ea',s,iJté de Rennes. On y tTouverra u1ll1e 'r,eilJaJt:ioiIl 
e~UiCIte des recherches et des Itl'avaux accomplis en 
1967 dJarrus le Finistèrre, se,lon lia présentrution habi­
tueble : ffil pa'emier lieu, le « graJ1ld clucIlIUe:r arc1hoo­
logÏJque » ,de Barnénez, ,en Plouézoc'h; eilisuite les 
chaJilitiell's de fouiHes complètes, ,comme lCis îtes Gai­
gnog CLarndéda) e t Cam (ploudalmé:wau); enfin les 

, 
5 
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inlel'venüons d'urg€ll1'ce et de sauv-e.tag,e, imposées 
pm' les cil'Icons t::ll1ües, 

Plaidoyer et VŒ U 

pour la préservation des orgues anciennes 

Le pn~s~deil1it donne kt pmoIe à M, Mruhoux, de 
P,lougoulm, qui fait un exposé très documenté et b:ès 
Ï<rlltéiressanJt SUl' un côté trop mécOll1\nu du tI,ésar 
a:I,tisltique 'elt hi:stor~que de filobre région : la musica­
HM dies -orgl1e,s anlCie'lllllC<S, que tous les homm,es die 
goût aÏJment tant retrouver, 

M, Mahoux note que r,'eslt av,ec l"'alÎ!son que la dm'ec" 
tion de,s MOll1.uments hisltoriques ,a fairt Cl1als,seo.' les 
buffets d 'orgue Ies plus rema'rquablles pOUJ'l qu'ils 
sOlierut ·ell1JID1ebeIlius let l'e·s tam'és. Ma~s ill regrerbte qu'on 
aÏJt l'air d'1gnolr-ell" que te même Pl"oblème de préself­
V'rutÎ!O!n se pOIse pOUif lia parrtÏ!e pI"'111JCÎ!pal~el de ces ins· 
trUin1lelfiits : Ï!ls sOlnt faits pour .llestituer Uille musique. 

00:, dilt-i:l, « 111111 illst:l'Umell!t plus ' que l'orgue ne 
Œ"ei'I1id Icompbe de l'·e'slthléitique muskaledJu temps où il 
~Ult établi. Chaqu,e Ïlrustrument de'Vrait donc être 
maJÏJn!tellllU ou Tlemis daJUs son état sonore primitif, ce 
quri eSJ!: ,réalis'ahle, calr les f.atc.teUlr·s actue,ls Clon/l1Jais­
sem padailtement le,s condit.iolns t'echniqUiels propr.e.s 
à chaque époque » , 

Nous possédons dans le Finisltè1'e, pom"suilt M. 
Mahoux, au moirus cinq orgues qui, ,à des t ,ÏJtres 
divers, poovelrut et doncdoivellt êu"'e pris en cihalrge 
arfilIl d'être soilt cOlls,e,rvés dalllls leur état, quand ils 
pnés:€Intell1Jt la Icompositioln de leur temps, soit (l",eml,s 
'en état qwand ils OInt subi des muti!latÎ'OIllis ·dues ·à la 
vogue des ·orgues romantiques au siède denlQer. » 

Et de .cite'l" le cas de l'orgu e de Rumengoll, daté de 
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1680, auquel on a enJ.cyé un ,clavier et ajouté une 
flûte hrurmonique, invention de Cavaillé-CoLl au XIX· 

siècle. 

Deux hns.trrumClnts surtout, de l'avis de M. Maholllx, 
nwriltenlt 111ütn:e attention et c'eHe de 'toutes le\S aulo­
r iMs l'e.5ponsables : les orgues ,die Plouzévédé, de fac­
ture 'cspagn'o·Le primitive, et de Plollgasnou, de 00'111-

pos1ti'OI1 a1ng:l.aise XVII" sièc.le (hélas! il pleut sur 
l'orgue! 

La Société Archéologique adopte le vœu fo,rmulé 
prur M. Mahoux que ces insbrmnent,s bénéfic1e!IlJ1: de 
soÏJns padiculieœs, qu'on étudie lieur dass.emell1Jt com­
me 111'0IJ1ill'l1H)il1JtS lüsltoriquCls ,ct que, de p }:-:;s, UIl1 effort 
soit fait - pa'r unie information intelligente, prur des 
r éoÏJtalLs ou d'autre m runière - pour fail'\(! rupprlécicr 
leur caractère musical propre. 

La Séal1JCe est levée à 16 h. 15. 

La Secrétaire, 

A. SELLE. 

Le Président, 

P.-J. NÉDÉLEC. 

ANNEXE AU PROGES-VERBAL 

Glanes du Docteur Dujardin aux registTes du Conlquet 

NOTA. - Les remarques faites par le Docteur Dujardin sont 
en italliqu€6l; des explications complémentaires sont portées 
en note. 

RJEIlVLARQUES GENEJRALElS. 

1. Les archives de la trève de Lochrist, paroisse de 
Plœconvelen (Plougonvelin), sont conservées à la mairie 
du Conquet. 
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2. La population de la trève de Lochrist devait être 
considérable, à en juger par le nombre des baptêmes: 
pour les années 1635, 1636, 1638 et 1640, respBotivement 
70,75, 73, 71 baptêmes (1). 

3. L'instruction est développée. Les signatures de fem·· 
mes sont nombreuses. après 1670 (2). 

4. L'orthographe des noms de famille est souvent dif­
férente dans le corps des actes e,t aux signatures. Ainsi 
trouve-t-on, en 1643, « nobHis Joanna de P,e~c'evlao ». qui 
signe: Janne de Pa'roevaux. 

5. Beaucoup d'actes de baptême témoignent de la 
négUgenee de certains. prêtres. 

6. Le recteur Kerranno1,l est parrain du quart de ses 
ouailles (3). 

(1) \L'auteur de la notice sur Le Conquet, dans Qe Bulletin 
diocésain d' Histoire et d'Archéologie (1906, p. 274), rapproche 
ces chiffres de ceux de Plougonvelin même, la paroisse-mère, 
dont aa moyenne annuelle est de 42, correspondant, d"a;près 
lui, à. une popUilation de 1.600 habitants environ, tandis que 
Lochrilsot aurait eu environ 2.500 habitants. Cette évaluation 
suppose un taux de natalité de 27 pour 1.000, alors que ce 
taux était, à. cette époque, situé habituellement entre 35 et 
4.{) pour 1.000. Cf. BU'li. S.A.F. 1964, p. XiLIX. Sur cette base, 
Lochrist aurait eu, au milieu du XVII" siècle, à. peu près 
2,000 habttants, pour la pIlupart aggloIIllé!"lé5 au Conquet. piju; 
d'une localité baptisée « ville », comme Le Faou ou iPont­
Croix, n 'en avait pas autant. 

(2) Est-i~ téméraire de voir dans ce fait un fruit de l'action 
de Dom iMiehel Le Nobletz, revenu en 1640 de Douarnenez 
au Conquet et mort en 1652? Il avait, dit son biogra.phe' (Vie 
manuscr., éd. Plérennès, p. 318), « une inclination particulière 
d'enseigner lelS 19norants ' . Il visait, certes, avant toutJ l'ins­
truotion religieuse et, ,à l'usage des illlettrés, il avait imaginé 
d'empQuyer sa méthode des « tableaux », ou cartes peintes. 
Mlais il proposait en même tem!Js un niveau supérieur de for­
Inaition là. ceux qui savaient lire et il en souhaitait l 'accès à 
tous. 

Ill. est donc normal que, sous l'impullSion de dom Mlchel, des 
femmes du Conquet se soient dévouées à l'instruction des filIles. 
Et il œt normal aUlSsi que ce soit une génémtion p~us tard 
que [re résu!ltat se fait sentir dans les signatures au registre 
des baptêmes. 

(3) A ceci deux explications. Primo, ce recteur était né dans 
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Quelques glanes dans les actes,entre 1636 et 1666. 

1640, 29 octobre. Est parrain Rd père an dieu Marc ... 
CiJUmble) Slg'1I' des Rospects, abbé ,commandatake de l'ab­
bay,e de Sit-Mabé finne terlr,e, qui a omis de signer. 

.. 1641, 10 '3iVrm. Signatwe <.le fr. CYTiH:e L:el Penlruec a Sto 
Baw.o carmeIita,concioln:atw, pneseus' (1). 

1646. Est paœaÏJlli Berrua,rd de Pou[,piqm;!·t, chervaUerr, 
ooooeil11ell' dlU! Roy et son pfést<.lentau présidial die Nalllte:>. 

1666. In clapeHla dlivi MLchœliis vulgo PO!Ilit, HlIlJ hospit al, 
matriage de C:J.,audi,uLS Rioualen, de Lochris,t, ,et Galblfiel1e 

P.en, vic·a:riakus &ine parochia de Sainct Renan Lou­
OOU'l1IJ.laIn. 

cette chapelle était Sur la route des pèlerinages. à 
Saint-Mathieu. J'a,i connu les ruines, mais ü n'en reste 
plus trace : ~a z:igne stratégique des Allemands pour ravi­
taiLler les batteries de la pointe Saint-Mathieu passa2t 
par là. L'hôpital existe encore. Le calvaire du cimetière 
est aujourd'hui à l 'angle de la route du Conquet-Plo,u­
moguer. 

164!9: in oppidO du Conquet. 

161~7: in oppidUilo de Recou'vl.'aIIllCe (2). 

GIMles dMls les marges des actes. 

1636, 19 octobre. En marge et au bas de la page : 

la paroiss·e m,ême, au manoir de Kervasdoué. Seèundo, dans 
~a trève de Lochrist, les fonctions curiales éItaieilit accomlPlies 
norma,lement par un « cure », c'est-à-dire vicaire, ce qui per­
mettait au recteur de 'se prêter plus faciITement au rôle de 
parrain. 

1(1) « Concionator » veut dire: prédicateur. Ge reJ.igieux 
écrivit l'Histoire des églises et chapelles de Notre Dame bas tics 
en: l'Evêché de Léon (1647) et Le dévot pèlerinage du Folgoët 
(11634), tous deux insérés par Kerdanet dans son édition d'Al­
bert Le Gmnd de 1837. 

(2) Le piquant, dans ces mentions de 1649 et 1657, est la 
htérarchie observée entre les deux agglomérations: Le Conquet 
oot qUllilifié « oppidum », tandis que Recouvrance n'est encore 
qu'UIIl « oppidU!lum v. 
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Ce jOU/I' si dessuls fust banny au ,pl'osne de lia grand 
messe qwe h'll1Jct miiUe ,es'PaJ.gnol avoyent mi pied il. 
llaber (?) en Ja rivière de cTodon (ou ["edon) et prinfœrent 
laibaye de Ri... 

Je n'ai pas trouvé de quel tait ,de guerre il s'agit et 
n'ai pu déchiffrer les localités. Il me paraît que Redon 
a été raturé et remplacé par « abaye d;e Rieuz ». Appel 
à qui ,aurait des lumières. 

1640. En bas de page, qu'a voulu dire M. Syvinvant, 
curé, en écrivant: 

iNiWl dest maiLs gant hast ezoan faschet. 

1646. Le registre se termine par cette boutade dont IVe 
début seul est clair: Comme commU!Ilémient dJams ma 
boull'lS€ le pliuls SOUlv,ent il n'y -a poinlct d'argeant comme 
nous .avons ordonné à monsieU/I' lie pl'OCU/I'eUJr seD..leschal 
die st RJenan et Br'est. 

SÉANCE DU 29 FÉVRIER 1968 
--... --

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

A dhésions nouvelles 

Sont admis dans la SociMé : M. l'abbé Jea:n-Mi,chcll 
BOULBAIN, recbel1.r de PLaintel, Côtes-du-Nol'd, pré­
seruté pair MM. Cavellat 'et le Doc.beur QllJélméneu~'; 

Mme NAVELLOU, et M. NAVELLOU fils, Lycée techni­
que de garçons, Ergué-Armel, pr1ésen:tés par MM. 
Daniel et Le Bihan; M. PÏ'err'e COSQUÉRIC, vétérill1Jaire 
inspecteur, 29, rue E.-Zola, Brest, pl'ésenté par MM. 
DanÏlelet Le Bihan; Mlle Geneviève COURIER, 10, rue 
Singer, Paris-16e

, présentée pa'r Mlle Celton et M. Le 
Bihan. 
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Décès 

Le président fait pmtt du décès de deux membr,es 
de la Société: Mme Bounour.e, de Lesconil et Mme 
Decoux, de Loctudy. Au nom de toute la SociJétbé, il 
expri1me s'es condoléances aux familles. 

Antiquités gallo-l"omaines et médiévales 

M. le pTof,eslseurr Sanquer, du Collège LiJttél1aÏ're 
UniversÏJtairre de Brest, a remis, pour le BuŒ~etÏJn de 
la Société, le compte rendu ,des découvm,t'es ,et des 
travaux opérés ,en 1967 dans le ciJéprurtemeIlJt. Le pré­
sident en donne communication. On remarque, d'an­
née en année, le [l'Ombre des sHes ,explorés: une 
viIl!gtaine de com~nunC's figurent au bilan de l'année 
écouMe, comme on le v'erra à la Iecture de ce mémoire. 

Une détcouverte toute fraîdhe a été s,ignla~ée, le 12 
de Clemois, à COIlicalmleruu sur l',emplaClemel1!t COIl1I1lU 

sous le nom de Butte aux Anglais, au bord de la 
riv,ièl'e ,du Moros. Des ,travaux d'araseme.11!t Ol1!t fait 
appruraître un petit mur en: pierre sèche, de 8 mètres 
de côté, maigr,e v,estige d'un château pir1Jmi:tif du XI' 

sièoLe. 
Les noms de rues à Guerlesquin 

Le président adl'csse les félidtatiol1lS id:eLa Société 
Archédlogiqne à la vi:lle de Guerlesquin, qui a Ichoisi, 
pour la ciJétnomi'lUuti:on de ses ru,es, de,s figUIDes de 
l'lüsboir.e looale, tel Even de Charnel, et des appeJ1-

laUoIlis 'trrudiJtiOl1!nel1es. 

Les chapelles en détresse 

C'est une 'l'ubrique qui Tevien t SOUV1ClIllt daThs IllOS 
séances, conshllte le présideIllt en ouvrant sUir ce 
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suj'et un échange de vues. Par les journaux ou par 
des Ieth'es adressées à la Société Archéologique, on 
est sans cess'e al<el,té, et quelquefois SOlTLlTIIé d'agir, 
oomme s,i notr,e Soc~été av,ait autant de PUiSS'aI1Ce 
que die bon J"lenom. 

Un échang,e de vues, toutefois, n'es,t j amais sM,rile, 
SU1,tOUIt qUall!d la pres,se en i"épeI'oute l'écho ,e,t tll'a­
vaillle ail1!si l'opinion. Aussi ne faut~il pas crai<lldn~ 

de répéter notre convic.tion 'et 11IOS al'guments. 

L'obsltac.1e à surmonter est S'Uirtout d'o,J"ldre fina:n­
der. Car 1es commUlll,es « l'iches » en chapenc s 
,rurales s'Ont rkhes aussi, pour ne citer qu'un de leurs 
soucis, d'un 'l'és'eau r'Û'utier étendu. Qœand l'état de's 
finances ·commande le choix, on devine quell doit être 
oe choix. 

Aussi en a'l'l'ive-t-on, fait remarquer M. l'e Prési­
dent, à. ,envisager - s'il s'avère qu'on ne peut tout 
sauv,er - de fair·e un choix et de préserveil" effica­
cement Le plu's pI·,écieux. Mais a'lor,s la quesltÏJon 
J"lebolldit, 'car il y a prèeisémCllIt Ic)iels ,chapelles d'nn 
gl'and Ïlllbétrêt qui sont menaoées. Il faut en empê­
cher la ruine et Le pil1age. 

Le Président: P.-J. NÉDÉLEC. 

SÉANCE Du 28 ~ARS 1968 
--i~--

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-verbal de 1a del'nière séance es t lu et 
adopté sans obselrvatioll. 
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Nécrologie 

Le Prés1dernt a ].e regret de faire part du décès de 
M. Marcel Chevanne, armateur à Nante,s : au n'Ûm de 
la Société, il présente à la famille du dfusparu ses 
vives cond'oléalnoes. 

Adhésions 

Cinq nouveaux membres s'Ont admis dans La Socié­
té : M. Georges PEYRONNET, professeur Idi'Histoire au 
coUèg'e l~tMraj,re de Brest, prés'enté' pair MM. SaJllquer 
et Niédélec; A,lain et R'ené BLAISE, 7, rue de Malleys­
sile à :81'es1t, pl'ésenbés par MM.Ie DocteUir ùalurent et 
le charuoiillie Nédélec; Pierre GEORGELiN, rurm uri1er à 
BI'est, pl'ésen1lé par MM. G.-M. Thomas et le Doe­
teUir Dujrurdiln; Mme Simone MAIUON, s'ecm~,taÏlre-gref­

fier du Tlribull1JaI d'instalruce de Quimpe:r, len ~:ésliJden­

ce à DouaI1nenez, présentée ,par MM. T'anneau et 
Nédélec. 

Le château de .loyeuse-Garde 

M. Ie chrulloÏlne Nédéh~c arualys'e letraViatl érudit et 
consciencieux de M. Jehan Baûn, CommiSts1aÏlœ géné­
ral (CR.) de la Marrine, de Landmmeau,surr le,s sou­
venins, légendes et traditions du ,châte'au de Joyeu5c­
GaI"lde, dont ks ruines émouvantes sur les bords de 
l'E'lOOlll, à La Forât-LarIlld!ffi'n1eaU, s'ont auj,oUlrld'hui 

t 

l'objt'Jt de la somciburde d'une (( Associ!ation des Ami1s 
de J oyeus·e-Gal~dle ». 

C~hte étude de M. Bazin qui, antérieuremerut à la 
péil'iode his,t'Ûrique, 'Üffrre une doublle aJU:réole légen­
dam·e, la Légende de saint Thénélnan let l'épopée arthu­
rienne, s'era publiée daifils le Bulnetin de La Sodété. 
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Correspondance d'UIL jeune Breton de Douarnenez.­
Léopold GOllzil (1834-1869) 

M. Tannea,u présent'e la première parrt~e d'un 
m6moi,re ]ntiJtulé: « Du Petit S éminaire de Pont­
Croix à la Faculté de droit de Paris .- Correspondan­
ce d'un jeune Breton de Douarnenez, Léopold Gou­
zil. » 

Au début die l'automne 1869, au oours .d'un voya­
g.e d'art et d'agrément qui l'avait oonduiten 1 ta li.e , 
puis en Suiss'e, un jeune et hri'llant avocat du BaT­
l'eau de Quimper, origiOlaiI'e de Doum'nenez, Léopold 
GouZ'~I, tombait sub1bemen!t ma}a1de à Lausanne. 

Le 18 octobr·e suivant, au N~Il'me d"une IOOigue 
agonie, i!l s'éteignait doucement, loin de sa Brelagne 
na:tate qu'm chérissait tendremenlt. 

Sa oomespondal1'ce, pieusement conservée par son 
père, M. F,rançois Gouziil, maÏorle de PouLderg::tlt, puis 
par sa fiLle Marie, épous'e du capitaine de vaisseau 
EdmoIlid Ca'l'on, de Quimper, qui COOll1JUt en son 
temps une certaine célébrité, au cours de voyages 
d'exploration en A.O.F., sous les ordr·es de GaLliéni, 
sa correspondance est inlè'essante à divers égards, 
car 'el1e est un refle t origiIlial ,et fidèle, aux aspects 
mU!ltipl,es, de la vi'e d'auh'efois: a1ne'cdotes el faits­
divers, événements tragiques ou oomiques, chaJnge­
ments de régime, inloClll,péll:ies, dmeté des temps, 
cérémoD'Î'es officidles, petits échos de Ia vie ,éciolrièl"e 
et estudiantine, etc ... 

Cette ,oOlirespondance emb.rass'e une périOldJe de onre 
a1n1I1iées, ,a1LIanJt de la ,classe de 6e au Peitit Sélminaire 
de Pont-Croix, à La Faculté de droi,t de Paris, en pas­
sant pau' le CoJllèg,e de Quimper 'et l'UniveI"silté de 
RenIl!es. 
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Découvertes à l'église Saint-Jacques à Pouldavid 

M. Tanneau souligne ,1'heuTel.lJs,e initiJatÏv'e de M. 
l'abbé UrÏ'en, r,ecteur de Ptouldavid, qui a H~'placé 

dans Ie sanctuaire deux vieilles sltatues de saint 
J ,ean-Baptiste et de sla'Ïlll'te VéI'onliqll'e, découvertes 
dans les <comMes de l'égUse Saint-Jacques et du 
presbytèr'e. 

Son illitervention ,éclairée lui a pea:nüs de r ,etrou­
v'er, sous une boism'ie inesth!étiJque .et de multip~es 
elliduits sècUilaiTes, un cha'l'mal1lt aut,el de gr'anit, 
délicatm1lJent ornementé de m011l1u[res et die fines 
colonnettes aux nids d'abeilles , 'et datant vraisem­
hlabl,emellit du xv· sièclJe. 

De part -et d'au~re de cette table s'a,Ï!l1Ite, d eux ins­
criptions ,andenJn0s, illisoLit,es à oet ,ellldroit, son t 
apparues au 'oours de cesbr'avaux, desHrués à [resti­
tuer à l'édifice sa b eauté et sa pureté primrntives : 
« 1 : HERRI : H : " , et « MISIHE V. MADIEN : H : 
1694 », so~t « J ehan He~n'y, Hecteur » et « Mes,sire 
Vinc{~Jll't Madien, Hectem', 1694 » . 

Des ,r,echerches Ol1lt permis à M. Tanneau de 
retrouver ces deux véué,rabl'es pasteurs, dont ,cet aute,l 
arutique 11I0US oonselrve le souven-ÏII' : l'un, J 'ehan Hm'TY, 
,était Tecteur de Poul<dergat-Pouldavidl en 1590, il 
l" éipoque des guerres de 1a Ligue; l'autre, Vi'n!oenl 
Madien, ,enfant de Ia pmroiss'e, OIriginai,l'C du mauoiT 
de MogueTmeur, en Pouldm'gat, fut r 'ecteur dès 16G9 
jusqu',en 1694, dat,e die s'a mort. A quel événement 
est lié l'eur souvenir lapidaire à l'églis'e de « Mon­
sieur Sa'~llIot Jacques » ? 

Il semble bien que Leur dépou~ne mwtelIe ait été 
inhumée au pied de l'aut<el, ,auquel M. J'abbé Uri en 
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vient de rendTe sa beauté origineHe. La Sodété souhai­
te par ailleurs que la chaire à prêche'!" de Poul­
david, si originaIe, B-oit maillibenue daIts son état 
actuell. 

CIvonique archéologique 

Le président signale quelques découvertes Técen­
tes: un donjon du Xl ' siècle, mis au j-our sur la 
cc BU!H1e laux Ang~ais )) ft, Concarneau; un « trésor l> 

antique (fibùles, pièces de monnaie, 'etc ... ) lors des 
réoeilites mal'ées IdJ'équ~IlIoxe, sur la grève ou sÏJte pré­
h~~toI"Ï.que du CUIr-nie, en Guissény; un tumu1us non 
eIllcor'e -expIOl~é à Lannéanou. 

Le mystère des menhirs et des dolmens 

Devallt un auditoÏlr-e surplris et Îlntére,ss-é, M. P~el"ll'e 

Georgelin, de Bres,t, fait un exposé très vivant sur 
l'-élreCltiondes mégalithes, doImetrlls ,et mel1hiTs, leur 
orùentation et leur utilisati-on. Ses -obs-ervations per­
SŒlIllIemeS Le -C0l1ldui1seilit à des solutions quelque peu 
11éV'olutiollllllaÏJr,es . Commen-t les menhi,rs oIllt-~ls été 
tra'llsporbés ,sur Le lieu de leUir érection? Selon la 
thès,ede M. GeorgeUn, les hommes de la P.réhÎlstoire 
attellldaÎlellit la -s'a1son propke, l'ihive,r, et prurvellaient 
alors fad1emel1t à faire gliSSe>!' les grandes pien"es 
SUir la gLruoe. 

A quoi s·ervaiel1lt ces menhil's? Cétai'eIlJt affiIJ."me 
M. GeOlr.gelin, ,des j alollis d'itinémilres à l'us-age des 
voyageurs de l'époque. En fin de journée, pour s'abri­
ter et s'e 'l~ep'ÛSffi", les voyag-eul"s -tr-ouvaiellt ulle a1JI]iée 

couv-erte pour passer Ia nuit, h\ll1ldis que pOUT la 
mauvaise saison, un gîte plus oonf'Ûr'table -et mieux 
abrité était établi: le tumulus. 
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Telle es,t l'explication, simple et cohérente. Est-ce 
suffisant pOUIr la Nmdr,e wai's,e'l11blatble €Jt même 
v,ralie ? 

Les spécialistes de la préhistO'ire serO'nt dil:ificiles 
à ébran'l,e'l· et à cO'nvainc,re; ils exigmlt une diémO'ns·· 
bration sans faille et scienhfiquement cO'nduite. 

Bibliographie 

Le prélsidellit présenbe div,er,s O'uv,rag,es arures,s·és à 
la Société: une AnthO',1ogie d ,es Jeux floliauX de Bre­
tagne; le premi,er munéro 1968 d·es « Cahiers de 
l'II'roise )), consalcré à la noble mémoire d'Auguste 
Durpouy, agrégé de l'Unhr>E!Il·,sité, lü~toriel1i ,et ,rom3'n­
cÉer, qui furt le doyen én1Ï>nenrt de I1>o1Jre ,compagnie; 
une plaquette ,ronéotypée, de Ml>le Le Lay, rela­
taJllIt 'le voyag,e efIeotué en Irlallideen 1967. 

La s'éaJl:we 'est levée à 16 lheu:res. 

Le Secrétaire, 

Y. TANNEAU. 

Le Président, 

Chanoine NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 25 AVRIL 1968 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

L'e prO'cès-veTbal de la dernière s,éance est lu et 
a1ruopté ,S'aJl1!S observa Lion. 

Nécrologie 

Lie Présddent a le regret de faire PM-t du décès 
de Mme la Mm·quilse Balrbie,r de Lesooët, du château 
die Lesquiffiou, en Pleyber-Christ, et de M. l'abbé 
Stéphan, CUfié-dO'yen d'Arzall1Jo. 
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Nouvelles adhésions 

Douze nouveaux membœs sont admis dans la 
Socié1Jé: MM. Guy PERNEZ, comme.rçant à Qu~mpe,r. 

présenté par M. René Danilel el Mlle K,e;rdrranval, 
Léon LE BRUMANT, provis'enr des Lycéets de Morlaix, 
pl'ésElnbé prar MM. Atscouël ' ,et Le Bihrun; Roger 
MESSAGEH" de Brres1t, présenté pair MM. Nédlèlec e t Le 
Bihan; Josterph PHILIPPE, Camillile QUÉNET et Noël 
VIGOUHOUX, de Plomelin, pl'ésenltés tous tro~s pal' 
MM. Omnès ,et Charpy; M. et Mme CAYOT, indus triels 
à LandUldec, présentés 'par MM. Boussa:rdet Tann'eau; 
Mme Camüle AmŒL, producbrice à l'O.R.T.F., Vke­
Prés~dente des Productems de l'Ouest-O.R.T.F., ùe 
Qui:mper, prés,eJJ!lée pal' MM. Tanneau et Ogès ; Mme 
SAOUT-NICOLAS, Le Verge-r, à Henvic, présentée par 
MM. L'e Bihan et René Dani,e'l; Mme Xavier PEY HE, 
mal10itr de Kerbriant, à Saint-Marc, prés'entée par 
MM. NédJéllec et Le Bihan; Mme Geneviève SIMON, pro­
fesseur au Lyoée t'echnique, à Bayeux, présentée par 
MM. Div'en'ès e·t Le Bihan. 

Correspondance d'un jeune Breton (XIX' siècle) 

M. TaI1ll1Jeau p'l'ése,nte la suitte d',UJI1 Mémoire OOil­

satcré à la correspondance du jeune Léopold Gouzi-l 
(1834-1869), oriJgliruaire de Douarnen,ez te,t dlOlllleilié 
au mlanoÎlr dlu P'enhoat, en PouJtdelrgat. 

Du petit Séminaire, les Sociétair·es 011lt accompa­
gnlé I.e }el1'l1Je étUtd~lant à Rennes, ,tourt au long des 
mis,sives qu'il adress·e à ses pa~ents au manoir du 
P.enho,at. 

L'Amirauté de Cornouaille (1691-1790) 

M. Rerué Daniel fait l'analyse d'une étude sérieuse 
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et très documentée, consacrée par notre é.rudilt con­
frère, M. Darse·l, professeur, docteur ès-leth'cs, spé­
cialis te de l'Histoire mari lime, à une j Uiridictiorr de 
l'Ancien l'égin1<e: « L'Amirauté de Cornoualll1e ') 
(1691-1790), dont ~e siège était fixé à Quimpei·. 

Chronique (lI'chéologique 

Le p["(:~side.l1't signale quelques d&couv,ert,es réc,eJ!1.t.!s 
elIoctuées dans le Fi'l1.istèr.e. Parmi ces cm'iQsi'tés 
mris'es à jO'Uir, que dies spéciahlste's de la SodéLé s',atLu­
chc'nt à éLudier, l1!otons une fontainc en pie'rl"'e, d'une 
arch~tectU!re primitive, d3!l1s lc dO>l11a~ne d'e La Haye, 
en Sail1Jt-Divy, appa;rtenn'J1Il à M. Edou3!rd Ledeil"C; 
un crassier préhistorique, comportant d'eux Mocs de 
déchets ferrugineux, découvert 'PaT un cultilvabeur 
de DÏin'éauLl. 

La séanoe est J.evée il. 16 heure,s. 

Le Secrétaire, Le Président. 

.Y. TANNE.\U . P.-J. NÉDÉLEC . 

SÉANCE DU l"' MAI 1968, A BREST 

Présidence du Médecin-Général LAURENT, Vice-Président 

Selon une l!J:adition désoil"ll1ai.s étahli·e., la Société 
archléologique du Finistèœ tienl à Brest deux l'éunions 
aJilinueUets. La prem[èl"e, pOUlr 1968, a eu lieu le 
1 e< mai, sous la pTésidence du médecin génJéral Lan­
rent, vioe-pl'ésident, qui présente les excuscs de M. le 
ch3!uoine Nédlé:lec, présiden t, qui, à son grand r,egr'et, 
n'a pu se rendre libre. 
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M. R'ené DWllJi,el, vice-président, fait pm:t de,s r éoenls 
prix libttérai[·,e.s et de nouveU,es disbi'ndiOlliS obteillues 
pM' l'un de nos membr'es, Mme Valmielr-Que<ign'ec, e l. 
présente son dernier ouvrage: « Le granit rose » . 

M. René Dan.iel donne eIlJSuÎlte cOlIlIl1JaissaJJ.1'ce cie 
qU el~crue,s documents i'niédits oon'cernant Expil~ly, évê­
que constl.tumonll'eJl du Finistère. Il s'agÏJt d'une étu­
de fa1swnt paI'lt1e d'un travail d'e'l1!semble dÜ'llIt la sui­
te s'er>u communiquée u1térieureme.nt. Le sujet 'br,ailé 
wujowrd'hl1'i 'e~t <Celui du recrutement du c1m'gIé COIl1S­

tilbUltiOThIleil.. R'apperon1t brièvemelllt la biogl'ruphie 
d'ExpiJJly, M. Daniel Hent à précis'CIT que toutes les 
dates d'e nais'sance dOThIl:ées par les historiens succes­
sifs, qui s,e sont copiés les uns sur les a ll'tr e.s , sont 
fawss.es: ExpiJI!ly est né à Bœst le 24 févrieil: 1743, 
llJÜlllJ 1742. 

n ,est dol1Jl1Jé leoture d'une curiell1s,e lelJbre pastO['ale 
adres,sée au olergé pour la recherche e t la formation 
d'hommes purs, s'Uocharut aJU mo~ns Hlr,e 'ct éC1'11'e, sus­
ce!ptihles de recevoiT les O'r'~'es apl'ès Ul1'e mpide for­
ma,tioon. Ce document a ébé dlécouv,ert pail' M. Re'né 
Dmüel aux ATchives nationa,l'es. 

La suite, c'est-à-dire ce qu'on sait des prêlres 
ondOlI1Jl1lés par Expil>ly, fait ImgemCll1t appell à la docu· 
mentation rass'emblée par notre président honoraire, 
M. Da niell BernaTd. E/lile ,est nécessairement fragmen­
tah'e, h~ls docUlIl1ents de base aya.nlt disparu. 

Ce . trwvail s'era publié au bll'Me,tin. 

M. loe médecin Laurent lit une note de M. Rous­
s,eau. oO[)jservateul' de la bibliothèque municipaJe de 
R'ClllIllICIS, signaJant que s'ur un lncwnaJble on trouve 
deux LnscriptionlS conocenliall1t le ToiGIJ:,aJdlIon. Ce texte 
sera reproduit en annexe au p,résCll1\t procès-verbal. 
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Puis le président de séanc-e prés-ente un pIlat à 
quêLe en argent massif, avec diverses ins-cripti'Ûns, 
appartenant à M. Yven. Cette pièce seTvait d'écuellrle 
à. un chien. Grâce au poinçon, C.A., av-ec couronne 
·et hermine. le d'Odeur LalUtl'Nllt a d1écouvel·t qu'e1le 
sort de l'wteher de Claude Appelrt, orfèv!I."e à Quim­
per, de 1732 à 1770, ori<ginai'l"c de Champagne, L'ins­
cll"lipüon « GuiLlot M. Le Bo'Urhis, T-eotelUtl· »" perme t 
de localiS'etI· : Bourhis fu t prieur de Saint-Hm"bot au 
XVIIIe siècle. Oe pl,at s'e!l"a remis à l'église -de Saint­
Herb'Û't, d'où ,j;l es.t v-enu. La socÏ'érté féllicit-e Ile dérten­
tem de CJe geste. 

Suit une cOl11l11unicaüon de M. Plessix, de Quim­
per, sur des particularités relevées dans d,es l"egi'strcs 
paroissiaux. Ce texte paraîtra, lui aussi, en annexe 
du pl,ésent procès-ve'rbal. 

En fin de séanlC.e, M. F,ranCÎ<s Gou,rvill C'Thtrelti,ent 
l'ras'S1s.1Jalllloe de la Corl1'ouailUes anglai'se et du Pays de 
GaJ11e:s, M:hle Le Lay de l'Alballiie et de la Y:oug'Û-SLa­
vie, où la société organ.ise des v'Ûyage-s l'été plro'chain. 

Pour 'le· Secrétta1re: , 
René DANŒL, Vice-Président. 

AiNNEXEiS AU PROIOES-VERBAL 

1. - A propos du roi Gradlon 

M. L. Rousseall, COllservateur de la Bibliothèque 
Municipale de Rennes, signale que sur un exemplaire 
du Fasciculus Temporul11, de Werner Rolewinck, 
imprimé à Strasbourg, chez Jean Prüss vers 1491, 

6 
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actuellement à la Bibliothèqu.e (cote 15.513, Réserve), 
et ayant appartenu au couvent des Carmes de Ren­
nes, on trouve, écrites au verso du premier fe.uillet, 
deux inscriptions concernant le roi Gradlon. Toutes 
deux sont connues, ayant été publiées entre autres, 
la première dans la plaquette publiée chez Blot, u 
QuimpeJ", à l'occasion dll rétablissement de la statue 
du roi Gradlon, l'aptre par Albert Le Gl·and dans sa 
vie de saint Guénolé. Mais elles se trouvent ici d'u.TII: 
écI"Ïture du XVI· siècle et les menues variantes qu'elles 
contiennent peuvent être plus exactes que cenes 
imprimées ultérieurement. 

L'Es'cript au pOl'tal de leglë cathedral de Cor­
nouaille 

Com au pape <dona / lemper'euT constantin 
Sa terre, aussi livra ceste a sainet cmentin 
Gradlon Roy / des bretons a1rmoriques 
Quel lan quatr'e cens cinq / selond les vrayes 

['cnmiques 
R'endit son ame a dieu / cent et neuf ans anczois 
Que douis p'mieT roy / cres tien des franczois 
Cy estoit son pa1lays / e,t triumphant demeul'e. • 
Mays veoyant quen ce monde / ne st si bon qui ne 

[m1eurc 
Pour en auoiT meoire 1 sa statue a cheval 
Est ,cy dessus assiise / ou hauJ<t de oe portal 
SCUllpée toute en pieTl'e / bise naifue et dure 
Pour y ,estre a jamais / si le portal tant dure 
A LandeÜeiÎec gist / dudit Gradlon le corps 
Dieu par sa ,sainte grace / luy soit miserilCors 
Ou dit Larudeuenec / na guerres ung matin 
Je leu son Eipitaphe / corn ensuit en latin 
Hoc in sarcophago jacet inclita magna ppago 
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Gradlonus magn' . britonu Rex. mitis ut agn' 
Noster fundator. vite celeslis amator. 
Bli ppda sit semper virgo maria 
Obiit in an'11o quadringentes1mo quinto 

A u-dessous, d'une autre main et d'une autre encre: 

Ha s'criptum vidi et legi in di'cto loco, Lerrnesnagier 

D'une autre écâture: 

Stantem decet impera torem a terris reoede:re, 
NUlllus mortalium priusquam moria'tur f'elix. 

D'une autre écriture: 

QULnta Junii 1530, hora septima, 
De s'ero vel circa in 10co de Pio]ayne, 
Decessit J acqueta L ecorni11ours, que 
Brat ,dies Penthec. Domini. Parcat et Deus 
Qui r,egnat mortuis (?) et vivis. Amen. 

A la fin de l'ouvrage: Pertinet iste libellus ad 
J cmannem Lemenasgier 

R ... bnensem (?) 

II. - Nos vieux registres paroissiaux. 

C'est 'en 1539. que FraJI1Çois 1er
, pa'!· son Ordon­

nance de Villers-Cotterets, voulut qu'iŒ fût te nlU , dans 
dhaque paroisse, un registre exact des baptêmes. En 
fa,it, p,eu depaToisseiS se conformèrenJt aux iJnstJruc­
tions donlnJées . Ce ne fut qu',en 1669, SUir les o;rd:rc,g 
de Lou1s XIV, que Les CUtl,és et recteurs fUirent dans 
la stricte obligation de tenir des registres en douhle 
exemp],aiTe. 

Les cherchems qui dépouil1ent les anciens regis­
tres pa,roissiaux en t'l'ouveraienrt l·apideme[l/t la lec-
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ture aride et f31slidieuse si, de temps en temps, la 
rédaction oll:iginrue d'un acte n'en venait Tompr-e la 
monoLoni,e. Sans doute, rares étaienL les pasteurs qui, 
à :l'exemp,le d'e M,essÎ're Senra,i,s Moulin (relObeuT de 
PJ:oUlrin au Diocèse ,de Léon, de 1648 à 1683), ,appor­
tai,ent, dalIls la tenue de leuTs Tegis tres, le soin de la 
Il'édaotio,n cl Ile souci du détail, que ~e ,chanoine 
Guléguen . a si bilen mis en va,leur dans ,s'On étude 
paIJ'ueen 1950 dans le BuIHetiIIJ. de la Soci,été Archéo­
logique, mais ,pou<rtalIlt certains redeurs n'omeLtalÎ:en,t 
pUIS de mentionner les faits inédits qui availe'llt mar­
qué la vie de leur paroisse. 

1) Baptêmes 

Le 30 j ui,1let 1658, eUit li.eu, 'eTh l'église SaÏ!llJt-Mm:tin 
de MO['da,ix, le baptême de FTanço,ise Pez1"OITh. B es,t 
précisé que: « Monsieur le Compère (parrain) a esté 
Mis-srirre Disc,ret ,el VénJérablte Fr.:myois Miessagell:, pres­
t,re et Ichape,lain, fOiJ:t pieux et capab~e, Ide grand 
-exrouplle daJlloS Ira paroLsse. » 

M. le Recteur de Rospoo'den' procéda,it le 28 février 
1662 au baptême de L'ouis, fils ,de N.H. René Le Floch 
'et de Dame J.eU/nne Le R'Oy, Sr et Dame de l'Is,le. 
Les parr-amelt marraine, N.H. Louis Le R'Oy Sr de 
P,el1'anguer -et d'He Renée Le FJoch, Dame de KeT-edran, 
tenaient 'ell1JCOTe Il'enfant sur les fonds bapti'Smanx. 
qUaJDJd, -. note le Recteur, - il s'éJ.eva, tout à C'OUP, 
un velIllt si vioJe'nt, que Ie-s assislal1Jls pUIren,t crain­
dre que le Cllocher de l'église ne s'aba-ttit cl se mill"enL 
à Ï!mlpllOTer la Sainte Vierge pOUir que la tempêt.e 
s'apai,sât ! 

Quelques années plus tard, le 19 a'Oùt 1675. l'il 
registre de Bannalec nous fait savoir que: 
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« Ge jou:r fut baptisée .Jeanne Renée, fille de N.H. 
Sylves,tr,e Le Roy, Nütai're à la GOUir RoyaJJe de QUÎ<m· 
pel,lé et de dUe JUlli'enll<e Abraham son espouZle, Sr 
et Dallue dJe Goatiré-::lJc. Pal'rain fut Hau,t et Puissant 
MessÎ<re, Sébastj'en du Fresnay, Conseüler ,du Royen 
sa Granld'Chambre du ParLement de Bn~bagne, Ball"o.n 
du Faouet, Se,igneur d'e Kell:lan, la V~l1e>bausse'l:, Mes­
lan, 'le Plessix et autres lieux, ~'ési!dant en la viHe du 
F,aoud. Manai,ne, Haute ,et Puissmlte Dam,e Jeannle 
Reniée de TinrténÎlac, Dame de Tirutélni,uc. La di te 
JeanJll'e Renée (la baptisée) a e'stée niée au châJbe!au 
de Quimerch où son père et sa famille se sont l'Iéfu· 
g1és pour caus'e de la révolte des païsants (révolte du 
prupi1er timbré), lesquels partiI"elTht, hier, pou~' le rap­
port de ceux de cette paroisse, à la suite du Seigneu:;: 
Marquis de Quimer-ch, Hyacinthe de Tinbéniac, pour 
delil11lander glrâœs 'au Seigll1eur Duc de ChaUilnes au 
PIQ['it Louis. 

S. Le Roy, de Banna1le'c, et Dame Jeal1Jlle Le Roy, 
de Rosporden, me1llitionnée dans l'a,ote pI'écédent, 
étrui'elIlIl: prurents et, tous deux, cousins de M. Vinüent 
Laënnec, l'aïeul du cé'lèbr,e médecin. 

Bien que toute véri,té soit parfois dMfiàle il. dÎTe 
ou à écrire, le Recleur de P,louézoch note sur son 
r,egis,tlJ'le, à. la date du 12 octobr,e 1624, le baptême 
de Jan, fil1s i'lllégitime, mais naturel, de Dom J,acqu~s 

SaLomon, pll'e's'tre, ,et de PhBipette Jobic. 

11 faut CJroire qu'à tout péché miséricorde, puisque 
le paNaÎln fut Guy an Ane[ec, prestr,e et la mam'aine 
MaurioeLte Le Loussault. 

Parfois les }eune,s baptisés ont pour prul'tr,aintS des 

pell'sonlJlages iHustr.c's. 

Le 23 s'e<ptembre 1659, à Melgven, Magdelei'l1ie, fille 
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d'Escuier Anthoine de Vallais, Sr de Beauregard, et 
de d'~le OLaude GuilHemin, a pOUT pan:ain: Escuicrr 
Jacques M~lin, « faisant pour Haut et Puissant Mes­
SiT<C Nicola,s Fou qUiet, ChevaiNer SeTgneurr Vircomte de 
Melun ,et de Vaux, Ministt',e d'Estat, Surintendant des 
FinaJIIDes de Frranloe » . 

Nicolas Fouquet ava.irt acquis pOUl' 200.000 liVTes, 
à 'SOllli cousin Chrirs,tophc Foucruet, SgT Idle Chalain, 
Président au Parlement de n~'etag!1Je, la terr'e de 
Coartoanton, pTès de Rospm'den. 

Le 28 mai 1686, Charles-Louis de I~eTgO['Jay, bap­
tisé dans l'église des Sept-Saints, à BTesIL, eul 'pOUl' 
prurrruin: « Très Haut 'Ct Très Puissrunt PIl'inrce Mon­
seigneuT ChaI'les de Lenrnox, Duc de Richeunont, dc 
Leilinox et d'Aubigny, P'a,irr d'Ang.Ieterrre ,et d'Ecosse 
et pour Ma~"raine: T'l'ès Haute et Très Puissante 
Dame L'olüse René e de Penl:l:nooet de Kell'ouazle. 
Duchesse die Porsthmouth, Comtesse de Faraham. )l 

Les batptisès eux-mêmes soŒ'tai'ent, padors, de 1'01'­

dina'Îlre : 

Le 1"' septembre 1711, le recteur de Sairut-Louis 
de Ba.·,est p'rocède au baptême de: « Charles, âgé de 
20 ans, neirg,re (s ic ) de la Coste de Guinay, venu 
averc M. de Cott'evirtle, dans le Vaiss,eau du Roy 
« Achille » . » 

Dans oeite même parüiss,e fll'ren,t aussi baptisés. 
quelques années 'auparavant, le 28 septembre 1705; 
« Deux enfarnts naigres (sic), l'aîné âgé de 9 ans. 
domestique idJe M. du Guay-TTouin, CapitaÎll1e des 
Vaisseaux du Roy. l'autre ,enviTon 8 ans. domestiqnc 
de M. de La Jaine, Lieutenant de,s Va~ss'eaux du Roy. 
Parralns Clt marraÎnres furent. du pT<CIlnier, Messire 
René Trouin Sieur du Guay, dénommé ci~dessus et 
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Dne Marguerile Charles de la Reintm'ie qui l'ont 
nommé Charles René, et, du seoond, Messi'l',e Ja:n de 
la JaHle, dénommé ci-dessus .et Dame LlIDe Le Roy, 
Dame de la Re'Ï.nté'l'j'e. » 

2) !1fariages 

L,es maï'lÏage,s dOl1lIlie11t aussi lieu à de,s précisions 
amusallrt,es ou piqua:n:te.s. 

Le 9 novembr,e 1701 fu t céM!bré le mariage de 
Monsieur Cés3Jl' d'e Puyfel'Té, Dil"ecberur des DevoiTs 
au bamage de Lesneven, et de DHe FTançOLSe de Ker­
guern, en l'église de M011si,eul' Sai'llJt-Maudez 'e.nvÏIr·Oll 
cinq à six hewres du malin. 

L'hiver fUit-il précoce en cette run,née 1701 ? Gagc()ns 
qu'il ne devait pas faiTe très chruud en l'ég

'
1ise de 

lVI. Saint-Maudez à une heure aussi matinale. 

La parenté des époux demeumH paï'foi,s ignO'l'lôe au 
moment ,de leuT umon. Le~ règles du Dl'()it Canon 
étant m'ès S'm'ides. il fa,}lllait prooéder, après autolrisa ­
tion de l'Evêque. à une nouvelle cérémonie. 

Le 29 jt1Ïllilet 1740 eut li'eu, à P011t-J'Abbé, le 
mariage de N.H. Yves-Re!llJé PeI'il'3JuH, Sr de Ker()lli­
vier, GouverneuT et Admin~sh'ateur de l'Hôpilatl de ' 
cette ville, et de DUe An11e P1ontja'l1, les deux sus­
nonliInés ayant déCllaré d'un oonsentement libre el 
mutUell, qu'ils souhaitent fail'<e ;réhabi'liter le UT maria­
ge ,et continuel' à vivre COlll'me mary ,et femm,e, com­
me :i!ls l'ont fai,t avant la c011llJaiss·ance qu':i!ls 011t eue 
de lem parenté au quatrième de~ré de consanguinité 
et, de laque'lIe et de l'empêchement ·en résultant. ils 
ont obtenu la dispense ci-dessus datée. 
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3) Sépultures 

Les acte,s de sépulture sont, en général, très brefs. 
Certains détails y sont .cependant, parfois, mention­
nés. 

L'e 31 août 1670 mourut en la commul1Jion de Notrû 
Sa~nte Mère l'EgIise, Perrine Cougoulic, âgée de 80 
aJIlJS, de C'ette 'paToisse de Saint-Mathieu de MŒilaix, 
et fut enteITée le l'e11Jdemain au pœ'che de l',églis(' . 
Eme se oonfe'ssa pendant sa malladie à M. le VocaÏre. 
EDLe n ,e put communier pour Cf' qu'elUe ne pouvait 
rÏ<eIl1 tenir sur Ile CŒur. 

Le mardi matin, deuxième jour du mois d'ocLobre 
1684. Mathieu Le Stum. agé fl ,e 14 'a l1JS , ,et Alain Le 
Stum. SÛll1J frère, â~,~ de 9 à 10 a'l1'S, ,du lieu de Lesen­
sang3!n, <en Ploudiry, fur,ent maJlhew'eus'ement jeltés 
paT un toull'billon de vent de dessus le pOint dit de 
Roz'unrmiUn. dans Ia Tivière de l'EIo'rn. 

Le 30 janvi,er 1690, le recleur de Plouguerneau pro­
cède à Ita sépuHur,e d'e « C1aude Derri,en, aveug11'e et 
adllllh'able SOI1l1.eur de do.ches, fidèle se'rvi.teu:r de 
l',é~lis'e, ,doué d'une prodigi'euse mémoire et autres 
beaux talents surtout pour le Christ )J . 

Le 19 janvi'eT 1692, « Ie corps d'un 'C1cdésias1tiquc. 
aumônieT d'uJ1le frégate du Roy, naufra~ée à la coste 
de Plomoguer. elwiron deux mois, ayal1Jt -été t1'ans~ 

porté dlu côbé du Conquet. par quelques poc,sonncs 
chaJTHahle,s, ,a esté, par moi Recteur soussigné ct u 
Conquet-Lochrist, ,enterré ce jour ». 

Le premier oc,tobre 1702. Jean Moal, Bourgeois du 
Conque1t, après avoir assisté dévotement à vespT,e's et 
au seTviœ du Saint Rosai.r'e à l'église de Lochrist, 
mourut subitement, lorsqu'il rentrait à la maison ,et 
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fut enterré le 3, après avoir obt'enu la permis,sion de 

M. le S'énéochal, P,remielI" Magis,trat du' Siège Roya'l de 
Bre~t. 

Le 19 août 1704, Me,ssir.e Cha.rles de Maris,sé, 
Comte de Ferrière, Capita,ine des Vai,sseaux du Roy, 
ol'ÏJgiruaiJre de Grenohle, fils du Président du mesme 
lieu, dlércédé I,e Jour précéldenten l'a viUe du Conqur-t, 
des blessures reçues à l'abo;rdage d ' un vai,s'senu 
anglais, a été entené ,en l',église h'éviale de Lochrist, 
en présence de Mies'sÏJre F.lorestan Drouarlt, BcuieI" 
Sgr <de Grimpré, Capitaine de Fl'égate du Roy, 
Chevalier de l'ordre miilitaire de Sailllt-Louis, et de 
Mes,s~e GédléOlIl Le Jay, Ecuier, Sgr de FUoigny, 
Erus,eùgne des Vai,sseaux du Roy et Major die la Malfi­
n e au dit Conquet, d'l<:cuier François Le V'eyer et 
plu.sieurs autres N ohle's BOUl·geois. 

Nos vieux Regisbr,es Paroissiaux n'ont pas la PT'é­
dsi'On de nos aciue'ls livres d'état civÎ'l, 'l1"1ais les 
déta Hs, parfoi1s naïfs, souvent émouvants, qu'i:ls nous 
trUJnsll11"ettent, à kave:rs les sièclle,s. dem,eurent des 
souv'enirs précieux d'un pass,é toujours atta,cJhant. 

L. P., 1968. 

SÉANCE DU 27 JUIN 1968 

Présidence de M. le Chanoine HEDELEC, Président 

-
Nécrologie 

Le président fait par't du décès de M. Yvon Bis. 
cUJltiva,~eur à Keryven. Beuzec-Cap-Sizun. e,t exprimE' 
à. la famiNe l,es oo'l1ldo,léane,els de la SodMé. 
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A dhésions nouvelles 

Sont admis dans la Société: Mmes NEVEU, MEn­
RIEN 'et LE Coz, de Concarneau, prèsentees par M. Le 
T'endœ ,et Mlle Gravouil; Mlle B.IENVENUE, à Kersain l­
Landunvez, présentée par MM. N'édJéllec ,et Le Bihan; 
MM. François YVINEC, cultivateur à Kergudon, Sainl­
Cadou, pm' Sizun, p'l,ésenlé 'pm: MM. BeJ11ec 'et Nléd(~­

lec ; üonljle G. LE GOUVELLO DE LA PORTE, à Tref­
fiagart, prés,enté pax MM. Tanneau et Nédélec; Com­
malll<:l!a'l1't Xavier AS'fIÉ, 13, Tue de Br6monld-d'Ars, 
Quimperlé, pl'és'enbé par MM. Le Grand .et Guibourg; 
Max CAILLÉ, as,sur:1nces, 38, quai de la Douane, Brest, 
pl,és,e,I1ibé par MM. NédtélJec el Le Bihan; .Jean-.JacquL:s 
GOASDOUÉ, rue Pen-ar-Stéir, Quimpe'l', présenté par 
MM. Daniel et N édélec. 

Causerie SUI' l'A gence des Bâtiments de Fmnce 

M. CaÎlHi'au, qui est depuis neuf ans dans le FinÎJs­
tère à la tète die l'agence des Bâtiments de Fr aftlCe, 
a 111épOŒ1Jdu brès volonti'ers à l'invirtati<on de notTe pré­
s'id'flnt de nous faire connaître l'organi'sa<tion et l'.acti­
vi'hé du service qu'il dirige et qui intéress'e de si près 
l1!ohr'e Société. En peu de Itel1ups, iléc.laÏ1:,e biten des 
questions sur lesqueHes on 'e'sot souveIllt mail Î!nformé. 

1) Organisation du service des Bâtiments de France 

Au s'Û'lnmet, se trouve le miIl~,stèl'e des A1f.aÏ'res 
Cultureliles, av'ec ses deux dir,eclions : ,celtJe des Arts et 
Lettres, cehle de l'Architecture, de laquelle relèvent 
les monumeni's, na,turels ou non. c"est-:l-<dir.e 1es site,s 
et les mOlluinents historique's. 

A l'échelon l'élgional, il y a une conservation des 
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Bâtiments de P 'rance, dont le rôle est surLout admi­
ni.straüf, tandis que, dans ohaque dépa'rtemenl, s'e 
trouve l'agence, plus technrique qu'ardminisot1'alive, 

2) La tâche de l'agence du Finistère 

On a tout de 'suite une idée de .J'ampleur de cette 
tâche: 450 monuments dass,és ou inscTHs, 66.000 
hecta.r·es de sHes soit classés,soH ins'cTÏts ou protéigé,s. 

En ce qui concerne les sites, Je but n'·est pas, sauf 
exception, de figer ou de stéTilis-e<r, mais de préserver 
et de vruloriser. Ce n'est pa,s d'empêcheT tou,l·e 'cons­
truction, mais d"éviter qu'on ne construise n'impoTte 
quoi, n'import·e con1.mell't et n'import,e .où. Bien plus, 
i.l s'ag~t de promouvoir l.a création a,r-chMecturale. C..e 
ne sont pas l'es a:rchHedes et les urban'Ïs·les qui se 
plaignent. Les diifficll'lbés - el il yen a ! - vien­
nent toutes de·s 'Ûoll1Jstrucbeurs fl'lla'l"chiques et aussi. 
on peut bien ~e dire, des appértit,s d'arrgent. 

En ce qui ooncerne les monum-ents. le p.rognmnmc 
des Bâtiments de P 'rance, vu j'eur nombre dans le 
Finistèl"e, est très lourd: les visiter CJha'que anlnée, 
surveiUer les travaux, établir les comptes T'€ndus. 
faire déu.mwches et vi'sites - et en <recevoir ---, 
veiller à la protecti.on à l'égard des consLruotioll& 
neuves (idans un rayon de 500 mèbres), a's'sUJ."e,r la 
liaison avec le cOI1Js.erva,t,eur de·s obj ets mobilieTs 
c1assiés, et de même avec la di'r.ection régionale des 
antiquités prréhistoriques et cell'e d,es antiquités gal­
lo-romai'nes et médiéva,les, etc ... 

3) Conditions juridique et fiscale 

M. CaïHiau rappelle ici quelques données jUll'idi­
ques. La loi de bas·e sur Jes monuments historiques 
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est t:elle de 1913, oompléLée par celles de 1945 et de 
1966. D'autre part, on connaît la différence entre les 
monuments classés et ceux qui sont inscrits à l'in­
ventaire supplémentaire des monuments historiques. 

Leur statut de protection n'est pas le même el, 
sous l'aspect financier, la participation de l'Etat el 
·du département aux dép en s'es d'enl'r,et1e:n ou de r,es­
taUiration est très différente: les monuments inscrHs 
ont la part du pauvre, encore que, fort heureusemen t, 
le Conseill général du Finistère fass'e' preuve d'une 
générosité éclail'ée. 

Sont s~gnalés aussi les allègeul'ents fis'oaux, sur 
les'quels on peut se renseigner auprès des Bâtiments 
de France. 

4) La grande misère des Bâtiments de Fran'Ce 

C'est la formule de M. le docteur Bénard, conseilller 
~énéral et maire de Pon t-l' Abbé, qui, au te.rme cie 
l'expos,é, souligne l'ampIeur de ~a ,tâche incombant à 
M. Ca~llliau ,et l'importance des TésuItats ldle son ha­
vai!. Li l'amène alors à Pl1éciser quels s.ont les nloyens 
dont il ,dispose. La réponse es,t stupéfiante. Le pe'l'­
sonnel de l'agence se réduit à un commi,s dessina. 
teur 'et une dactylo; il s'y ajoute UlIlJ de~,sinateur 

app0Îlnté par le département, qui a, die plus, deux 
visiteurs itiné rants pour l>e's sites. Quan.t aux crédits 
pou~ l"e.ntretien de's édifices, la tranche annel1e est 
de 450.000 F. pour tout le département! Dès lors, 
peut-on ,s'étonn'er de voir, ici et 'llà, des monuments 
class'és qui s,e délabr,ent au gré 'des pluies et des tem­
pêtes ? Mais, au lieu die jeter la pierl'e à J'.ardütecle 
des Bâtiments cie France, mieux vaut ,J'aider. 

Une autre r'eil11arque. que 'cha,cun a pu entendre 
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maintes fois, est exp,rimée par M. Hamon: pour éco­
nomiser les cl'édits, pourquoi ne pas employer des 
moyens plus modestes et, moyennan t un oontrôlc 
approprté, des artisans locaux? M. Cail1i,au DépOlnù 
d'expérience: il y a, surtout pour les travaux de C011-

vertur,e, trop peu d'entr'eprises valables dans le Fini.s­
tèl'e et la main-d'œuvre extérieure, en fa~t, ,es-t moins 
chère; il n 'y a 'dionc aucune exclusive systérmatique 
'contœ l'artisan du cru. 

Ce compte rendu se passe de conclusion. Les aud~­
t,eurs de M. CaiHiau auront beaucoup appris ,en cette 
soirée. Qu'il en soit T,emercié. 

La Secrétaire, 

Anne SELLE. 

L e Présideni, 

P.-J. NtDÉLEC. 

SÉANCE DU 28 SEPTEMBRE 1968 
t-- -

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-v,erbal de la dernièr'e s'éaJ1Jce es't lu ~t 

adopté SaJJ1JS observation. 

Nouvelles adhésions 

Vingt et un nouveaux membr,es sont admis dans 
la Société: MM. C. BOLLAND, Docteur en pharmacie 
à Douarnenez, prés'enté par MM. Ta l1I1eaU et Bous­
sard; LEFEUVRE, Directeur de l'Enregistrement à 
Quinliper, pl'ésenté par MM. Le Bihan ,et Breut; Gil­
bel't GUIVARCH, é tudiant à Brest, présenbé par MM­
Charpy et Le Bihan; Lucien l'RONEL, de Paris; Joël 



- XCIV-

MONTFORT, de Rennes, présentés tous deux par MM. 
Le Bihan et Chansard; G. PIN, 'de Lorient, présenté 
par MM. Le Bihan et Daniel; docLeur LE BRIS, dt' 
Brest; M1le BILLANT, institutrke à RomainviUe; Mme 
GUILLAUME, du Re'lecq-Kerhuon; MUe NOUMAND, ins­
titutrice à Morlaix, pt',ésenbés tous quatre par MM 
Le B~lum ,et Quéméneur; M. Jean-René PUOD'HOIl1J11E, 
château d,e Branligny à, Pi:I',ey (Aube), présenté par 
MM. Charpy et Nédélec; Mlles Aillne-Elisabeth RIS­
lUNE, élève à YEcole du Louvr,e, <et Ohristine-Anne 
RISKINE, rue Daudet, Paris-l4", présentées par MM. 

, Oharpy et DaIlli'el; Mlles LE MOAL, BASTlD el LE CAM, 
de Brest, présentées toutes trois par MM. Le Bihan 
et Laurent; M. et Mme LE GOAF, de Nogent-sur­
Ma'rne; M et Mme CARPENTIER-FIALIP, de Neuilly­
sUT-Seine, tous présentés par MM. Jacques Le Mtnor 
et André Le Roy; Yv,es LI~ON, de Landerneau, pré­
s,enté par MM. BaziJl1 ,et NédéJ<ee. 

Nécrologie 

Le Président a le œgr.et d'annoncer le décès de 
Mille Omont, directrilce ,d'école honoraire à L'Aber­
wrac'h, et pl,ésenLe à sa fa'llüUe s'es condoléances et 
celles de la Sociébé. 

La correspondance d'un jeune étudiant breton 
du XIX' siecle 

M. Tanueau aohèv,e la communication r,elative il 

la cOtlTespondance échangée par le }eune Léopold 
Gouzitl, ,de Douarnenez, et sa famille. Ce Mémoire est 
plllblié dans l'e pr,ésent Bulletin. 

Excursions et voyages 

Dans l'attenbe d'une relation détailJlée, illustrée rle 
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projections, M. le chanoinc Nédélec rappelle briève­
ment les voyages effectués pa'l' 1a Société, durant les 
vacances. ,en pays de Galles et de CornouaiHes. ai.nsi 
qu'en Albanie et en Yougoslavie. 

Il met l'acccnt SUT les conditions idéaJes de temps 
et d'aocueil dans lesquelll'es ils s'e sont dél"ÛuJiés . 

.4 ssemlJlées et congrès 

M. Oharpy fait savoir que le prochaÏJn Co,ngrès de 
la SociéLé d'histoire et d'aT'Ch'éo1ogie de Bre tagne 
aura lieu à Vannes, les :J, 4 et 5 septembre 1969. 
D'ores et déjà, il souhaite que les chercheurs p1"é'Pa­
rent des communications pour celte Asse'l11b1é,e . 

« Quimper-Corentin en Cornouaille » 

M. Hamon signale la prochaine paru Lion aux Edi­
tions de la Ci,té, d'un bel ouvrage sur le vi'eux Quim­
per, intitulé: « Quimper-Corentin en CornouaiUe ll, 

par M. Alain Le Grand, s'ecrétaire de la Société. 

La séance est levée à 16 heures. 

Le Secrétaire, 

Y. TANNEAU. 

Le Président, 

Chanoine NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 31 OCTOBRE 1968 

Présidenco de M. HAMON, Vice-Présiden'l 

En ouvrant la séance, le president fait part du deuil 
de M. le chanoine Nédélec, président de la Sodété, 
dont la mère, déoédée dans sa 80· auruée a été enteT-
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rée la veille à Plonl~our-Lanvern . Il lui exprime, au 
nom de toute la Société Archéologique, sa sympathie 
et ses condoléances. 

Adhésions nouvelles 

M. Jean BERTHOU, 91, chemin des Gauvignets, 
Saint-Nazair,e, pr,ésenté par MM. Nédelec et Le Bihan; 
Mme Louis GUIVARC'H, 15 bis, rue Louis-Hémon, 
Quimper, prés,entée par MM. René Daniel e,t Le 
Bihan; Mme REVILLON, 6, rue AJboni, Pari,s-16 e

, prc­
senbée par MM. Jean L e Bris et Le Bihan; M. et Mme 
Loui,s LE REuN, industriel, rue Se.]l-wœr-Kêr, Quim­
perr, prés'entés par MM. Jean GraU et Le Bihan; M'll~ 
KERBARH, 7, rue Pasteur, QuimpeT, prés'enrté~ par 
MUe AJTibat et M. Le Bihan; Mlles Marie QUÉMÉNEB., 
hôteilièr-e rà Roscoff, et Jeanne JÉZÉQUEL, Sainte­
OatherÏtThe, Mespaul, présentées par MM. Guerdh el 
R,ené Daniel. 

Bibliographie 

M. R,ené Daniel, vi,ce-président, signa,le la pœrutioJl 
du BU'lletin de la Soci:été Ar,chéologique pour 1967. 

III annonce égallerment la sortie d'une brochure 
ronéotypée, inHtwlée « Du vieux chemin au v~llage 1), 

dont l'aut'eur es't M. Le Briganlt, roe~raité de' l'el1Jsei­
gnement à Guerlesquin. 

De bonnes nouvelles sont données du nouveau 
volume publiJé par les süins de la « Société des Amis 
de Louis Le Guennoc. ») . Il est sous p.:r,esse et parai­
tra sans doute au mots de dléoembr,e. 

Quant au livre de M. Alain Le Grand, « QuiIl1Jper­
Corentin en Cornouaille », sa sorüe ,est imminente. 
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Trouvaille à Locmaria-Quimper 

M. H.ené Daniel fait par t d'une t.rouvaille qui viellt 
d'ê lre failte à Locmarilu, sur un chanlier de cons.truc­
tion. situé derrière le .c,e·nlre de Médecine préventive. 
Ooes ouvri·er s ont mis au jour une pi'Clrre travahll6e 
qui se lrouvait à 4 ou 5 mètres de profondeur. 

En forme de trapèze, cette pielTe a 1 m. 30 el 
l '111. 15 de long, 1 m. 15 ·el 0 m. 90 de large. El.Ie 
est pelrc-ée d'un trou circulaire de 0 m. 56 de dia­
mètre. 

Il est à remarquer qu'elle était enfouie non loin 
de l'endroit ·oil fut découvert un autel phalilique en 
1957. D'autre part, en 1959, une pierT.e s·emblable à 

ce1le-ci avait é-t.é mise au jou'!·, également à proxi­
nlÎlté de cet autel. M. Charpy pose une question pru­
denle : il ,est possible_ que cette premiè.re pier'!·e a it 
éLé alo.rs j ebée daus une excavation et qu'on ait sim­
plement rekouvé la même. M. Sanquer, professeur 
à Ia Faculté de,s LeUr-es de Bœst, doit veillir examiner 
et identifier la trouvaille. 

Exposition du Souvenir 

M. Gharpy, directeur des Archives, anJ1JOnce l'inau­
guration, le 9 novembre, à l'hôtel de ville, d 'une 
exposition qui pliésente des s·ouvenirs et des docu­
ments se rapportanl à la guerre de 1914-1918, ~ 

l'olÛcasiün du 50' anniv·ersaire de l'aTll1istke du 11 
novembre 1918. 

POUl' revivre les voyages de l'été dernier 

M. Le Bihan, trésorier de la Sociébé, annonce 
l'excursi'on qui se fera en car, le 24 novembre, en 
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di~ôn de Plourin-Morlaix. Il s'y tiendra une réu­
nion, au cours de luquelLe un Hlm comm'enté évo­
quera le voyage eITectu'é par un groupe de memibres 
de la Société, en juilld dernier, en Albani'e ,et en 
Yougo'sLavie. Il y aura ,en outre Ia visite de l'église 
de P.loll'l"in et de deux manoirs. 

Une autre rOluüon aura Heu à Br,est, le 8 décem­
bre. EllIe s'e'ra 'consacrée, avec un iBm dû à M.. Lam .. 
bruNe, au voyruge organisé, au déhut de septembre 
derni'etr, ,en CormvaU et au pays de Galles. 

III émoil"es 

1) Il est donné Icclure d'une communication de 
M. Gargadennec, pl'ésel1'tal1't un « Mémoire inédi,t d.e 
1810 sur l,es curiosités du Cap Sizun ». 

L'rudlluinis.tratÏ'on ÎlnpéTiale avait demandé aux pré­
fets un l"ruppo>rt détai,lllé sur les égli,S'es, abbayes, châ­
teaux ayant eu à souffrir de la Révolution, ,et SUT les 
prindprules cW"iosi tés de la région. Chose cLH·ieuse, 
tandis que nombre de communes n'envoyai,ent guère 
de répons,es inbé!ressanles, un certain abbé GIe't Le 
GUllfl, natif de Beuzec-Cap-Sizun, ,écrivH de son p'l.·o­
pre chef un rapport consciencieux, tout en se dléfen­
da nt d'êü·,e assez compétent pour l,épondre à toutes 
les dlcu11andes. En eff.et, ,comme on pourra en juger 
par la lecture du texte publié dans ,le Bul'1etin, il 
nous laisse souvenlt sur nobr.e faim, ,et cepe'l1d!rul1't le 
document est intéressant et instructif, jusque dans 
ses sill'enoes. 

2) Un voyage ,en Italie et en Suisse i,l y a juste 
un sièc.J.e n'es,t pas directement du Te,ssort de l1'0bre 
Société. Mais il s'agit des leUres où Léo'po,Id GOUZIL, 

devenu avocat à Quimper, raconte son voyage. Il ne 
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Jôcrit pas seulement les viUes et les pays'ages, mais 
don,ne des dét:-til,s pittoresques sur les conditions 
ma tér~e:lles du voyage, sur le's repas, les 'Compagnons 
de voyage, etc. 

C'e'st au retou'!", à Lausanne, que l'avocat quimpé­
l'ois pl,ein de promesses tomba malade et mOtll'ut, 
à l'àge de 35 ans. 

L'éopoLd Gouzil avait écrit aussi, nous dit M. Tan­
neau, un drame sur la viNe d'Ys, thèm,e à la mode 
en oe temps. Il reste ft souhaiter qu,e la cor'l:espon­
dance du jeune avocat avec loes siens, -en pLein se.cond 
Empire, fournisse à M. Tanneau matière à une 
autre étude instructive. 

La Secrétaire, 

Anne SELLE. 

Le Président, 

P.-J. NÉDÉLEC. 

SÉANCE DU 28 NOVEMBRE 1968 

, 
Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-verbal de la dernièœ séance est lu el 
adopté. 

Adl1éf!ions 

Huit IlJOUVeaUX membres sont admis dans la Socié­
M: Mme F AGN,iEI\, retraitée de Il'Enseignement à 
Néri,s.,les-Bains (Amer), présentée pa~: MHe Le Cam 
et M. Le Bihan; Mme Moussu, P,en-Ruic, Quillllper, 
prés-entlée p.ar MM. Le Bihan et H.ené Daniel; Mlles 
SdLange BOHIC, Le Glémeur, en Locquépolé; Marcelle 
LrssILouR, Lorézic" en LocquénoJ.é; Louise ROUÉ, 
K,erguélen, -en Locquénolé, présentées par MUe Le 



c -

Roux et M. Hené Daniel; Mlle PAHQUER, de Beg-Meil, 
en Fouesnant, présenMe pUir MM. ParqueT et Le 
Bihan ; MM. FAGNIEH, ingénieur en retraite à Néris­
les-Bains (AllieT), présenté par Mlle Le Carm et M. Le 
Bihan; Hubcl't DE GONNEVILLE, 35, rout'e de la Cor­
niche, Le Helecq-Kcrhuon, présenté par MM, Charpy 
et Le Bris du Res't, 

Découvel'te d' lLn soutel'min médiéval à Pont-Cl'oix 

Le Président donne ~ectUl'<e d'un rapport rédig~ 

par M, Marcel Hubert, secr,étaire de mairie à Pont­
Croix, membre de la Société, relatant ladlécouveTte 
fortuite faile à Ponl-Croix d'un souterrain dont la 
oonstrucLion remonte, s'clon l'estimalion ,de M. San­
quel', professeur à la Faculté des Lettœs de BIl'est, 
aux XIe-XlIe siècles, C:e dernier en traitera dans sa 
chronique ci-après d'archéologie médiévale; le rap­
port de M, Hubert cst donné en annexe à ce procès­
verbal. 

Transplantation de monuments mégalithiques 

et d'une cl'oix ancienne à Guissény 

A Guissény, la municipalité a eu l'idée d'agrémen­
ter la place devant la mai'rie toute neuve de quatre 
monuments d'inLérêt archéologique, dans l"esprit éga­
lement de les préserver d'actes de vandalisme, Il 
s'agit notamment d'une stèle gauloi,se, d'un menhir 
christianisé, d'une croix de style archaïque, Ces 
monuments n'ont pas cependant le même caradère 
là où ils se trouvent actuellement. Il serait uLile que 
les endroils où ils étaient primiLivement fussent men­
tionnés, par exemple, dans le l"egistre des délibér'1-
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tions du Conseil municipal ct aussi qu'une inscrip­
tion bien protégée indiquât leur provenanoe. 

Un prix pour la res taura tion de Languivoa 

Le Pl'ésident signaIe que la Sodébé « Arts et Cou­
leurs », de Nantes, à laquelle appartiel1'l1ent les j eu­
nes qui depuis deux ans se consacrent à des travaux 
de nettoyage et de consolidation des ruines de la 
chapelle de Languivoa, à Plonéour-Lanvern, a obte­
nu le huitième prix du concours des chefs-d'œuvre 
en péril. Celui-ci leur permettra de poursuivl"'e l-eurs 
bravaux l'an prochain. Nos félicitations et nos encou­
ragements à ces j eunes ct à lem: animateur, M. Denis 
Ménardeau. 

Les attaches de Chateaubriand avec le Finistel'c 

Un intéressant exposé es t fait par M. Becquey, Pre­
.,ident du Tribunal de Grande Instance de Morlaix, 
sm· Clul:teaubriand. 

Le confél"encier note qu'avec beaueoup de fasie ct 
une rem3Jrquable érudition, des conférences ont étc 
ùonl1Jées prté,cédemment, notamment à Saint-Malo C't 

à PaTis, sur Chateaubriand à l'occasion du deuxièmê 
e8ntenaire de sa naissance, que des -expositions oul 
été û'rganisées pour commémorer cc souvenir (1). 

M. Becquey traite principalement des attaches de 
Chat.eaubriand avec ce qui est aujourd'hui le Flnis­
tère. 

Il n'a pas séjourné -en Basse-Br.etagne, sauf, bien 
entendu, au COUTS de son ado:les'cence, à Brest, à une 

(1) Pour marquer le bi-c.entenaire de la naissance de Cha­
teaubriand, la Société Archéologique a aussi accompli, le mois 
dernier, un voyage en car de deux jours: parfaitement guidés, 
nos confrères ont visité C'ombourg, Saint-Malo et Plancoët. 
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époque où il se destinait à la Marine. Chateaubriand 
n'a fait que passer à Morlaix. Et pourtant c'est dan:; 
cette vÏlile qu'a viraiment débu té la fortune, reconsti­
tuée, de sa famille. gette nouv,e}lle pros,périté a per· 
mis à René-Aug.uste de Chateaubriand, le père de 
l'illustre écrivain, l'a,chat, le 3 mai 1761, du château 
de Combourg, dont l'image, à caus'e des « Mémoirps 
d'Outre-Tombe » , est traditionnellement liée à l'évo­
cation du génial François-René. 

René-Auguste, marin int'répide, ,chef de mer volon­
taire et tenaoe, a cO'll1men'cé mode,stement sa caIlTièr,e, 
dans des fonctions subaJt.e:rnes SUT des morutiers 
dépendant ,du quartier de Saint-Malo. Mais en 1747, 
alors que la Franoe ,était en guerre avec la Granrle­
Bretagne, René-Auguste de Chateaubri'and, se trou­
vant à Morlaix. subit avec suocès les épreuves de la 
maltrise, quicor'l'espondait à. l'époque à l'acluell 
grade de capitaine au long cours. Or, ,c'est à Morlaix 
qu'il prit le oommandement du « Blandford » pour 
le compt'e d'armateurs de Saint-Malo. C',est encore il. 

Morlaix que René-Auguste, devenu à son tour arma­
teur, vendit une grande partie des prises effectuées 
sur le's Anglais pm' les corsaires « La ViUegenie » ct 
" L'Amaranthe » (1760-1761) à l'époque de la gu elTe 
de seprt ans . 

Morlaix a donc. pour une bonne part, contribué à, 

l'enriahissement de ce gmud marin et homme d'a ll'ai­
res que fut René-Auguste de Chateaubriand, c'est-ù­
di,pe à l'acquisition de Combourg, ,où l'auteur du 
« Génie du Christianisme » serait amené à vivT0 
quelques années de sa jeunesse. 

Le Secrétaire, 

A. LE GRAND. 

Le Président, 

P.-J. NÉDÉLEC. 
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A!\!NEXE AU PROCÈS-VEHBAL 

--;2.-;...-----

U~-.sOUTERRAIN MEDIEVAL 

DEéOtl.VERT A PONT-CROIX . , 
De jeux d'enfants naissent parfois d'importantes 

déoouvertes. Cela s'est trouV'é V'éTifié une nouvelle 
fois, l'autre jeudi. alors que, profitant d'un bel après­
midi automnall, les }eunes Jean-Yves Strullu, Pat['ick 
Le Gallet A1bert Kér'ÛllTédan s'amusaient dans le 
vel'geT de « La Métairie ». Cette propriété,ache.tée 
l'écemment pal' la 'commune de Pont-Croix, à l'angle 
de la v,eneHe Noire et de Ia rue de la FOIlltarne, doit 
ê~Pe aménagée en place publique. En attendant, elle 
est fréquentée par tous les gamins du voisina_ge. 
Lorsqu'ils frappaient sur une dalle affleurant au 
mili,eu du verger ,et qui sonnait crleux, J.-Y. Stru}lu 
et ,ses amis ne s'aUendaientcertes pas, en la soule­
vant, à découvrir une sorte de puits de 3 m. 50 de 
profondeur et rempli d',eau. L'histoÏtl'e se serait t.er­
mi!llée là si trois jeunes gens, Pierre COTbel, Alain 
CoUoch et François J{erne, a,}ertés par les cris des 
enfants, n'avaient 'eu la curiosité d'y des'cellldlr'e. A 
leurs yeux étonnés, un magnifique souterrain se pro­
longeait de part et d'autre. Ils pUl"ent y admirN 
d'rubondanteset belles stalactites, scintillant ,dans le 
faisüeau de leur lampe et se reflétant dans les 30 cen­
timètr1cs d'eau noyant I.e fond de la galerie. 

M. Marree;} Hubert, seerétai're de mai['ie, et Erwan 
Le Bris du Rest, étudiant, tous deux membres de la 
Soci,éllé Archéologique ,du Finistère, p['évenus par eux, 
et après avoir obt'enu l'ass'entiment de M_ Bontholl-
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neau, make de Pont-Croix, prirent en main, aussitôt 
la conduite des fou mes et recherches et s'attachè ­
rent à éviter les dégradations intempestives et à pTl~­

venir les imprudences des nombr'eux curieux attil'és 
par cette extraordinai're trouvaille. ;11 

Le souterrain, orienté N.E.-S.~ daté du XIe-XII" 

siècle, lors d'une pr-emière visite de M. Sanquer, pro­
fess-eur à la Faculté clels Lettr-es de Brest, se divise 
en deux galeries, bien distinctes par leur construction. 

La gaJerie voùtée se prolonge sur 36 mètres et 
semble partir d'un puits (section carrée de 1 m . 25), 
récemment combM et d'une construction appalr-em ­
ment postérieure, qui a été dégagé, au prix de beau­
coup d'effOl,ts, par de jeunes Ponbécrussiens qui 
aoceptèrent, a:vec enlllousiasme, d'y c.onsacrer leurs 
toisilrs. 

Cette première section voùtée se l'-étrécit pour 
épous-er une galeTie, en maçonnerrie sèche recouverte 
de dal1es, d'une trentaine de mèbrcs de longueur ,éga­
tement, mais partieIlement comblée. 

La largeur approximative de la partie voùlée est 
de 0 m. 95. Le sommet de la voùte est à environ 
1 m. 40-1 m. 50 du sol, son « rayon » étant de 
o 'lll. 35 à 0 m. 40. La voùte est de pieHes (0,30 sur 
0,10), j ointe's d'un mortier g,rossier. Les parties laté· 
rruleset le fond sont taillés dans le schiste. Cette 
section haute du souterrain e'st « a,éTée » pU!!' trois 
COI1duits perpendicUilaires,en maçonI1erie, distants 
les uns >des autre,s d"environ dix mètres. A l'int'ersec­
tion d'u ,coI1duitet de la galerie, 4 danes, posées en 
cône,consolident la construction et ,en rétl'édssent 
quelque peu l'ouverture. La pal'tie basse, maçonnée, 
d'une construction régulière en pierres (0,40 à 0,1f) 
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mètres) approche 1 m. 30 de hauteur mais n'est la1'­
g,e que de 0 m. 70. Les dalles la recouvrant ont, ft 
peu près, 10 centimètres d'épaisseur. 

Ce souterrain, de près de 80 mètr·es, s,e'l11blant l'un 
des plus long adueHement connu dans nos régions, 
était initialement u.ne galed,e d'évacua lion d'un èdi­
f~ce féodal. Au Moyen-Age, un château forti,fié, érigé 
au sommet d'un p'etit tertre, se drressait sur la col­
hue (ou « Ros ») de Pont-Croix. Autour de ce châ·· 
teau, déjà disp:lTU au XIV· siècle, sonl venues s'agglo­
mérer les maisorl1s -et s'instaUer les marchés. L"eIn­
placement lriangulaiT{~ de la butte et sa double 
enceinte se devinenrt très bien sur les vues aéri,enncs 
et sur le plan cadastral. 

Il se pourrait que l'on mette à jour, à parti'l· du 
puits d'enlrée, une nouvelle galerie qui se dirigeait 
de « La Métairie » à la « motte du château » , située 
au niveau des actuel1l·es demeures de MM. Bourdon 
et Godee, à 150 mètres de là. 

Les J.·ectherches, qui se poursuivront dans les moi,> 
à v·eni~·, jetteront certainement d'autres lueul"s sur le 
riahe passé médiéval d.e l'ancienne cité de Pon!­

Croix. 

Ma,rcel HUBERT - grwan LE BRIS DU REST. 

SÉANCE DU 26 DÉCEMBRE 1968 

Présidence de M. le Chanoine NEDELEC, Président 

Le procès-verbal de la dernièr·e séance est lu ct 
adopté. 
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Adhésions 

Sont admis dans la Société: MM. l'abbé Charles 
GOURMELON, de Plounévez-Lochrist, présenté par Mme 
Dani.el et M. le chanoine Nédélec; Louis-Pierre LE 
MAITRE, 10, rue Jul1es-V.erne, à Concm:neau, présenté 
par MM. Le Tendre et Néd étlec; Luc LE CORBE, r.epré­
s'entant, 3, quai du Port-Hlm, à Douarnenez, et Jean­
Yves LE RAY, cler,c de notair·e, 'rue de la Vi'cloir,e, ù 

Bri'ec, présentés pal' MM. Tanneau et Guivarc'h; 
M]1e Madeleine SAINT-GAI. DE PONS, assistante socia­
le, KérespeT's, en Louannec, 'présentée par ~e Doc­
teur Jaouen et M. Le:moine. 

La chapelle Saint-Oual, en Loctudy 

Une omission a é té raile au cours de la dernière 
séal1Jc'e lOTSqu'i! ,s'est agi de signaler les initiatives 
dans I.e domaine du sauv·etage des monuments en 
péril. A Loctudy, I.a chapelle Saint-Oual a pu être 
entièrell11ent ~'estauDée grûce à l'activité d'un g,r'Üupe 
d'ha:bitant,s et d'e,sti'Vants, animé par M. P.ol Fri,anl, 
e t d'une subvention octroyéoe par le cons'eil municipal. 

Le Fonds Charles Chassé 

M. A'lexis Le Bihan a dressé un répertoirr.e numè­
riqll'e de la Sous-Série 97 J. (Fonds Charles Chassé) , 
compl'enant une int'roduc.tion bio-bibliographique avec 
une prélfra'ce de M. Ja'cques Charpy. Ce travail seru 
publié dans le BUilletin. 

Bibliographie 

Le Prés~dent annonce que le livre de Mlle Ann e 
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Selile: « Brume sur le Grand Pont » vient d'être 
réédité. 

11 présente le réoent ouvrage de M. Alain L e 
Grand: « Quimper-Coren.tin en Corllouai,J:le » . 

Il signrule que dans lacolledion du « Dictionnaire 
des Eglises de France» vielnt de paTaîho,e le vo.Juml~ 
COll'salcré à la Bretagne. Les rubriques sont dues à 
M. Charpy, qui les a rédigées en s'aidant partiel'le­
ment de la documentation laissé'e par M. Waquet. 

Enlfin le Pr~sident présente Ia brochure ronéotée 
et intitUllée « Du vieux chemin au vitllag'e » , dont 
l'aute ur e,st M. Le Brigant, qui li\Te ainsi une par­
tie die s'On paticn t travail sur la région de Guerl'es­
quin. 

Par a i:Heurs, la Socié té a r'eçu une plaquette i,nti ­
tu1ée « Redhe,rches sur la Basse-Bretagne ». Cest Ie 
bilfrn sommair·e. mais éloquent, de la contribution 
apportée pal' le Collège Littérai're Universitaire de 
Bres t, maintenanl Fa'culLé des L ettres. à l'étude cl~ 

notre régi'Ün. 

Composition du bureau pour 1969 

Le Prés1dent r eg'r'ette d'avoir dû c,éder aux instan­
ces de nÛ's exceHents confrères, M. Pierre Hamon et 
MlLe A nne Selle, respectivement vice-président et 
se CJrétair,e de la Sociélé. qui Û'nt demandé à être 
déchargés de leurs fonctions. 

Le nouveau Bureau est cÛ'nstitué comme ci-aprè,s 

Présidents honoraires,' MM. Louis Ogès, et Dani.el 
Bernard. 

Président,' M. le Chanoine Nédé'lec. 
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Vice'-Présidenfs: MM. ],e Médecin Généra,l Lauren t, 
René Danie.}, Roger Le Brun et Ja:cques Charpy. 

Secrétaire Général: M. Alain L,e Grand. 

Trésorier: M. Alexis Le Bihan. 

Trésorier-Adjoint: M. le Commandant Hené Chao­
sm·d. 

Secrétaires: MM. Yves Tanneau et Alain Br,eut (se­
cl'éta,ir,e administratif des Affaires Maritimes à 
Douarnenez) . 

Le Secrétaire Général, 

A. LE GUAND. 

L e Président, 

P.-J. NÉDÉLEC. 



MÉMOIRES 
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Chronique de préhistoire 
et de protohistoire finistériennes 

pour 1968 

Comme prévu, à partir de 1969, la reglOn des Pays 
de la Loire a été pm.wvue de CiœO'llscriptions ar,ClbJéo~ogi­

qwes :prCipl!"leS; pOUl' la préhà!stoilre, nous aVIDnsl eu en 
1968 à IliUJi reClI'u1Je:r un aSSÙJSJbant et UJll agemlt-'technique. 
et son nourve'aru dlill'elCtJeuIr est <des nôtres. La Directibn 
dies AinJtJiqlUliiœs Pr1éhistoTÏ'q<Ules die Bretagrue n'a donc p[lus 
à glÉll'Ie\r qUie qUlatJre dlélpa'rbeanents, évjjdieullmerut f{)Jrt riches, 
rnJa:is oOlI'Tel;lPoillidlanrt à uneurriM qu'iIlest fruci1e die OCII1-

llIaÎ/1JI1a à rond, die pia'rooull"'Ï'r et die géœ,r. D'a.iIlIlleUiTS, m!al­
g'vé l',alliSltlértté, e,ette pamm'cn nie s'est pas ,acc,cmpalgnée, 

'oOInlIlle Œ'1 ;POU;V1aj~t Ile 'ClI'lalllld:rle, d"UIIle dIim\in:ution Idles 
mlo)'iens die f.QilllctiilQnlnement, au ,oont!1aÏIT1e. Par C'o!l1!tre en 
(le qm. conCl€!r!l1le l 'a llW.lI'IMe dle.s ,chant'iJers, on a oonnu dès 
1968 'UII1~ aUlSltiéirité qUJi se poumUJiIvria 'e!I1 1969, mails ces 
I1e9tlIiÏJCt1lons soIllt dues am fiaiit que ['a moirt.jlé dies tdotawolI1s 
bwdJg1é1:laùires ,dlu Service ,des Fowl[es, pour !les Sluibv'eiIl!t'ÏJO!l1s 
de fouil:les ,et les eonsolildations, illidJeannisations et acqui­
sit~cmJS, sont lruooarlbées pair deux énl()lrTIl€S ,ohantil8iI's méri­
dIiIoilllamx d'31I'<ohéOil,ogre ,Cla!SlSiqul8 (port .g!l18ie de MaIrœiÏUlJ.e, 
ensemlhLe gaH1o-l1omain de Sruint-ROIllla'in-em-Gaa), Pour 
fixer une i1d1ée, dlilsolI1s qwe Marsled1lie absorlbe €In un an 
lauurunt d ie 'ClTléidits que Bam,e'Illoo n"eII1 a de\lll(andé en 
<dome années. !il en résu[lte qUle noUis ,aillOiD!S wl'lilve.r à la 
fin du d llllquième pllan ~W'8iC un: diéoaù.ag,e ,assez coosdJdé­
rJalbUJe d'qpéral1:iilons ,e!l1.t,amées mais non telI'imirnées, S!aIlJS 

,Q()IIlJpbe,r ,oel!Les qud n'aUJront ;pu êtœ miises en VOUlte. C'est 
la démonstrarti'Ün die ["iIlllpo!StStibillité de faJiJre en mati'èire 
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a.l'ooéologique une pl'anifioation ,aboollue, }a part des inci­
dences ,et des urgemces imIprévisibles pouvant se montrer 
sulbiibean,ent énorme dans UIl1 m()Q1ldre où de grands tl"a­
v:aux s'enga~en:t les uns atprès Iles ,auùreLS. D ',autœ pm, 
baJnJt pour la pr<éhâlsboi,re que pour l'atl'Cl1éoùlorgile Icl·asŒ.ique, 
Cie .sera t'Ü'llaours dam Ire Mid[ ret l 'Est die la Gaul1e que 
se felr'Ollit ,des cùéoourvertes d'ull1,e te1l1e env er:g'UIl'e , et en 
aarutmepaxtie -ce sle-ra donc touj ours la pl'Ogr€'SlSiion die ,la 
l1sdherche atl'ChéOrlogique des regions molins fortUll1Ié1es, 
dent l'Alrmorique, qui en sl1'brra Jas ,aeIl1lUrreCloU(ps. Nous 
d!evons oelpendant ài1re que même 'PaUlI" nœ r égiJoll1s, 
l'aimjprRm[" des Ill/oyens de sauvetage miLs à ll1!otl'e ,~spo­

Siitliicll1 a kès 'l1!otJalb1Jement P'l'ogI'>ess,é. 

En d:ehOlrs d es UII1gen'c,es, l 'OiPpor'tunité de l'ouvertua'e 
dies CihJarutieiI's 'prrocède de q.a prrrOgralII11IIl:ation des eXlpillQlfla­

t torus à l 'œl1e[on ruatiOlIllall, s'e!on une ,poli:tJiJqœ d 'e:n.sem­
bil!e illabmée pa;r Le Cons'eill SUipérlle,UII" de 1a Re'cherlChre 
AlrrooÉ!ciLogtque et milsle en a;pplJ.ilC'a'tilon par Ile Servke dlês 
F10Ulillùres elt Antiq'llittés. Ces iootanaes orut ,estJiJmé qu'on 
f,ou:iJJlJa.it trop €1l1 F1ranlce, l'a'll<girruentlatiiOlIl .des moyens 
aya..nr(; e:nrt:Jraîné UIl1le ,d!ilspelI'siQIl delS inlitÏlattJives, ,elle sOIrte 
qru'une pollô.tiqUie pl1us équili:brée de irootnatlOl1 était 
néaessati:re. Le o9O["lt nOI1l11M 'du phI'S gl'land iIllomlhre dies 
demandes d'alUltor:isrution de foUlil1lels po.UlIïrait êtlrre le 
ref:Uls, d 'alur08!llIt plus qu'avec la pl'ogu-erssiron dies orrganils­
mt€13 >de flOlrllIlQtion et d'in&kuctÛlon des fouJillleiUfS l1€1SpOII1-
saJbil!es, Ion rd!oit se morutll'elT mtraillta.bùe quant à :l!€IUX' qua­
lJilfiClalt~()([1 t €lClhnlique ,et pratique, obtenue sur des ,chan­
tiers déterminés après plusieurs campagnes et stages. 
C'esit là U!Ile exigeflloe des préhWtori!€'llS dleplU!is de lon­
gwes ran[lJées, qui peut 's'éte:nldrre pLus sévweme:n,t à 
l'1€[lsem'bILe die l'a'l1cbléolQgiJe. Une part ,pJJus ID1{Pm:OOll1te 
des moyens ma,tértels doit être r:éservrée aux urgences et 
atulX 191ralD.ldis ohMlltiiJers, pom éviter ilJe 15aUlpoUidrage. Bref 
1e teIIliPs dies irutia.tlilves tmp indli'yjJ(llu!a1l[sbes estprussé, H 
:I1alUlt à la fIods assuœr la prréservatlion die Ice qui[ reste diu 

paMillllJoÏlIlie amhéo!ogique naliiorruaJlen rrése:rvant pOOl' 
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l'a~eni[' un 'Ûertai:n nombre de. siltes typtQ!ues, et évirter 
Q!we des enthiOUJISI~aSlIIles à til:'OIp OQurte per~elctli!v:e n'.enlVa­
m l8lllJtoo o['dn:e dd,s1J.etl'sé et dJooü['dormé des fOIU!ill1ies :f.iaJci[es 

madls qlllli tolUS 'C!OlIlllPtes f'atts n',l).PPŒltlea1t poo, ,ave~ !es 
tlelcù1ndJq,lWeS a lcltueUUes Iles 'p[IUS- 'ÛolUlJ'a1IDiment ICIOllnues, de 
néleŒJ,e~ acquÏJSœtions sci,elntiifiqures nOUlV1e.1:lIes. 

O'e\Slt IceTtamlement uTIle des mmsi:ons ~~es plLus dié:lJiicates 

et des phm dli1ffioilles, même dies pi1ius in.gIDalbes, rdJes ooprlé­
selIlltiants du Ser:vl]CJe dies F'o'UIiilies 'et Ant~qun:tJés que die le 

:f.iaJilre ,COlIlliPDend:ne à <combien de bDa;Vles IglOOS rpIlleliIDrs 

d!'iilllIUSdiolIllS, nOUIr'ris ,die revues de vullg.aJr,isation, et qlU.i. 

n'ont pas €nloOTIe tout à fait 'S!aiSi. qUie ~a me,ilillewrJe dies 

aontmilbwtmoo à l'œUIVI'e c.oiLlerJti'Vle 'PO'wr waquelille noUSI [U[t­

bonrs :l1eslte Ui!1J mlo.dlelSite dJévowement, saI1!s 3JIl1\bilguïtJés ni 
r<ooel'ves ni SlwslCerptib:hl.i!té peTsonlIllellLe. 

1. - GRANDS tCHANTIE!RJS AiRCHIDOLOGIQUES 

OWVetrts roomme lcihantrerde sauveua;ge en j 'um 1955, 
dle:venus parr la sUJite gtrand ,chantier, wes WaVIa:llX de 
flouJiJill'eset ,die 'oOOllSdlild!atioolS au gJ:,and CalJrn de Barne'nez, 
en Plouézoc'h, SIe sont terlIllinlés en nrov.erm:lmel 1968. En 

même temPS, à l'a~dJe dJes ,ex'Ciédentrs d'éborullis, 'on a aJSSlUlllé 

a'e dléglagielIllleŒJ.t, ~Ia IcJlôtruTie et lie 'l'Iemodeùla.ge des :beirlraJlnS 

3<cQJUJÏJIS pair J'Etat, ln pr:élSle[}J1:Mhm dJu site IllécessiJtant <fus 

albortdls I3;UJX lamges pel'SlPectilves. A:inSii l"em\il<; en 'état dJans 
toute la mesure où la prudence ar.chéologique le permet­

taœt, ,de « iPaI'lthénon ffiléglaliithiqUie » se dresse fiÈmelIll~t 

SUlr son « .AJClDQPole ». 

DamJS 'lie caÏltrIn pilima:iJr e, on 'a Il'élparré ,pair l'inltiélrliJelUlr ]a 

cOUIVertUire du couaoir du dolmen G' en un endroit 'où une 

talble brisée ètait cùécroClhée, opératiorn tdéliJcate s'il en iùt, 

Da :fioUJillllle .dJu ddlmen G, qui avait été Iliooew'ée jwq;ue 

là, n'la IdJonnJé aJucun reste dJa;n:s Le 'cowoilr au nivealu du 

dlaUIlra.gle '€IIl caiilloul1:JiS qUJi lie gaJrnlSlsaJit; paJr loontl1e iSIQIUS 

ces piJElIrIl"aJiIHes dlans J'a chaJmbre, dJaIDiS UIIl.e fiasse. amgi­

leulSIe niÎ;\"eŒlant Qes ÏItr'régullarttès du soœ-rSOll, j[ a étJé 

8 
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troulV1é UIl1e oentaine de grammes die brindJi!l[les de char­
bon de bois. 

L'e:lCbrém)ité occidentale du .oairn secQIIlIdailre a vu sa 
(JollisolllildatJilon a~heviée, c,e qui a nlétoessilt\é le r'.eiClir'esse­
ment dies IdlaJ,I:e.s à la base du paTl€lffiterut prinCliipaù. Les 
clli'vens mUirs let oonh'efOirts ont été rean!iJs e!IlJ éta,t p&'1tou,t 
où ,clétait néce&Saillre, et ra.ccOTdés à ,waiVlEIDS CIe quiÏ. fut 
La « IcamiLère » au reve!rs du cairn. 

IDans I~a chirum;brr.e du dolmen A ~1e pJJUi5' >ÜlociidieintJa~) on 
a TI€1d1res.slé loompllètement l:e support oliilelI1ita1 qUli étajJt 
fêlllél et -bris:é à sa base. La dalle perrcée qui avait dû 
servir de porte à l'entrée de la c.hrumbre, mais qui était 
fêJée et 'ÎTalgn1'entée a ét,é recol1lée en atellier, eUe pourra 
ê1Jre .~llJStallllJée dans Les fe-uIhlJ'UII'es ,qUli la l'eoeva'i€lnt ['OIrsque 
i.e rnJolllUll1l1erut Sieira sUlrv-eH~é -et protégé des vantdailes. 
J'UlsqU!'loi lia -chambre de ce dÜ'1m!en n'aViait f,a1t l'objet 
q]ue die solIlldiruges limttléls. Safoui!1[ea mOlIlltré dans sa 
mldiJtiJé tOooildientaiJJe 'Une sOII·te die pava.ge ,deSlti'né à OOIm­

pense,r la Ipente du terrain. Dans 'le rem/plissage il a 
é~é dJéciQI\,WeITt pas mlal die g'l'1ams de .ol1!rurbon die bOiis, 
une b'eme s'é!rie die tesSiOlTlI3 de céTlaimlique n:éo!lJLtlbJLque dlU 
style Oamn, let même un petit vase 'ajJJode intact. 

On a ,oOlIl1!pillété la fouiJl[,e du dolmen F. La -date Il'rudlio­
cambone -des charbons de bois découverts dans le rem~ 
pHssage du couloir -correspondent -bien à ,m~hl.e que l'on 
pouvait attendre pour Barnenez à la 'lumière des données 
gén:fu.alles :ruc1Juëhlletment d:i.9porui:bles (or Ic',est ala pTi~aru.èir<e 

dla1Je néoli1Jhique obtenue ipour ce siJte, lles >dIrutes !prlooé­
de!ffilIlllent livr-ées ooncernant des réutilisations -e,t viQlla­
tions ,protohistodques et méditévai-es) : 3.150 ± 14Û1avant 
notre ère (GŒF n ° 1116). 

Des ,dates encore plus hautes ont été obtenue., depuis 
pour les cha.mbres G et A. 

La fin dies wavaux a été l'occrusiion d'exiélOUIter des 
levés tOIPogra~phiques détamés des environs et ,des exté­
rie<wrs du monlUment, e't des r:e'levés pré1ci.s des archiltJec­
tures de chacune des onze sépuUUIl'es à ICQiUloir. On a là 
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tOUille lia documentation pour les p'ub1!1oatiorus définritives 
et ;pour ~Ia ,oonf,eeti'Ün de maquettes. On a profité de la 
l,èOl1lJV1€lrtwre de VOUS les monuments po'wr flaire 'I1éaJ1i!ser 
des prises de vue en noir et en couleurs par divers ser­
VœCi€S <Le 'l!'O.R.T.F. 

POUir 1P11otéger l 'e !llliCrrturment ,DontI1e ilies ruD1les Ide Valll­

diaUiLsrme, liIl a f.allllU à nlOuveau Sie rési.gnea: à m\UlI1eJr I]es 
erutlr\ées des colUll'od:rs des dIO<1mens,. Les ,ooédiLts néCessailI'ies 
à Jla ,oorustlrructdlon dIu Clentlre Ide sUJrV,eill<1a'lllCle €Iti die <dIOiCU­
merutation, Id:ont les pIans sont prêts, n'ont !pu encore 
êtI1e attJr:iJbU!és dlu f'art des cilr'oOllllStances rellatées p!Jus 
hamt. On n'a !pas obtenu lenloore le rposte dl'otllVll'ier d',en­
tI1'IetliJen ,IDldlis[P'e,nslaMe pOUT ,ce dlomllllÏlnie, où [1e\S tr~vaux 

die dléshell'lbage, de dJéhmulSlSlll.âilllrug'e et Ide ve,titJes ll1épail1a-
1Jlioilis cowrantes sea:lOnt oonstarillnent alléiOeslSiadirles'. C',est 
U!ll haJI1IdilClll1P pOUT sa mise elIl vÏ!silte pulJjl'iqlUie. 

En ,dlehors de toU!tes ,les conlC'1U1s101IlIS d'Oil1d1l'e sCiien ttiIfi­
que qUie l0e sd.1le prestilgileux 1Il10UliS ~ur,a IlILVTlés, iIl alUlra 
]OU!l'ni l'OIC1C1aiSlÎIOn d''IliU,e ,ex'Pé'riJeIIl.K!e à gnanide éclleiJJlle de,s 
priOjb~èrm!es !posés prur la ]ouiilil'e, ,c'est-à-iClillre le diégillg;e­
ll1Ie[]J1;, la oonsOIUdia t~OIIl ,et ~a iPl1ooentJatiJon des sUrUIctUJres 
extérilemes en maçonruerie sèche Ides ca1Jr:Ths mlégalithi­
qjUloo. Un c-ajjrn n "eSlt paJS un amas ,die p1E!iI'lres, maiJs blien 
U!ll mlOIIl.IUlffiien t die g1I"aiDJdle archiitJeCitwre silmiPllement lelIlse­
velU sous ses léboull:ilS. Ma'l.g,rlé rr'am~elUl' <des moyens finan­
CÏerset !lTI\aJtérlieJlIs qu'hl lest n léc,eslSaire de lliéiUlSlS:i!r à mlet­
tre 'e!Ill ŒUV'l'I€, iIl faJut espérer qUie oette liéarrllsia.tiiOin :n'e 
1"BStera pas un ,exemple wniqule dans le dbmai'ne die la 
prlélhistod.rl€' alrmoriloa!ilne. 

2. - CHANTIERS DE FOUIiLLES 

La huitième campagne à l'ne Gaignog,en Landéda, 
S'I€IS!t dlél"OIwlÉJe en judlIl et juli!l[,et 1968. Dam Jie laM'rn III, 
on a a.che'Vé le dléga~ement du Idouble paa-erment frontal; 
OIIl a eXiplioré le peu qui l"estait Idiu courrOliJr dIu dolmen le 
plus septenbri'onaJ, fu'ès l"Uiné et mlodlilfié à des périodes 
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ultérieures. Dams l'enclos central, on a ,continué le déga­
g,ement des habitations protohistoriques et nùeux ,compris 
leUir sUiCICleSlSlioo d1ans Ile temps. Elnifin on la explore illes 
l"es1Jes di'un Isoute'l1raln ,prOl1lohis.tJOfriqUie SitUlé !alU fO[ljd ,d'uIl1'e 
ortque am SUld!-OUlelSt die Il'île, ,ooV'eIr'l1'e qui. a d 'a.illlieUll"s léibé 
l1é1lJ.1t:lùihsiéle à d<es pér~OId<es llécentJes. Sur ce IClhantiiJel', mal­
g,l1é ,lies dœfficUJ1tJés ld'aJocès e't ,dI'approvisioolnleme'llt, Q'ui 
liimiJtent J!es poosi'biILités de déJba"rquemenrt de matJélrie[ 
~QIUIl1d, les 'Problèmes qUiÏ Sie posent sont oeux 'de ilJa manu· 
tOOJt!iloo Id<es VIOwUInl!es d'éboullis dies matémaJUiX ,d<es sU(pleir­
strUlctJures des cairns, dont seulement une faible partie 
peUit êtJre rtélutil1isée pour des ,oonsol!1,dJa'tiJons, l€It ,dlorut le 
l'mue devil1a!i!t êtJœ .e.lioilgné e't sboc~é de lia m'ani:èr,e la 
moinS! gên)lH1JtJe poslSlLble. 

3. - PARC REGIONAL D 'ARMŒtIQUE 

La mi-se en œuvre du projet de Parc RJégional n'est 

pas sans incildenœs SUIT ùa pl1éseil"v'ation Idu pat!r:i!rnlome 
aJrcllJéo~ogique et le Servi!ce .des :@ouil'lles <et AIllttquitléls lJ1Ie 

pOUiVadit p ,as ne pas s'<en Pfl"ÉJOCClUjpelr et 'attilrer P,abtelJ1ltilon 
des 3JUI1Joritiés œectJr'ilces du PaTIC. D '1me prurt jJl lest 
l1elg1l'etta1bllJe qUie ,cetite insti1mrbilon ne 'CO(n:~pol1be pas de 
mesUIl1e de bùooag'e pLus génléI1alldls'é ,de:s O()(IllSéqUienJOes Il:es 
pil'U19 funeSites des pl'Ogl'/ammes de cr,emembtremelilit ,en ce 
qui ,CŒ1ICIerne wa ,conser'V'ati'On dJUI paysage tr~clIi!t]onll'ell, à 
SaN'oilir ilIes ,e~cès dies M'aSIEments die tJa1<us 'etautl1es Ï'wé­
gUilarités apparentes du tel'rain. D'autre [part le fait de 
VlOlleir à ia « ICâNilIilSatLOIIl des !lJollsd.Ts », ,c',est-!à,-dilre die f,aàJre 

mondlelr <die visiteul1S de tous OlI1dJr'eIS, des zones où j 'us­
QiUl'.ici iIl v,enaJirt tJrès 'Peu de !IIlIOude, peut sUisciiter di'V'er\S,es 

ilnlqu1Jé1JUJdJes'. 

Tumulus de Goarem-Goasven, à Berrien. - Le peu­
P1€JIIl/eo:lJt ,au vffilSlant mérildionall Ides MOillits ,dJ'Arrée fut 
1ntien8Ï1f à il'Age du BTOn2le et de nos joursenlCime ill 
S'Ulbsis:be <de véritables « 'champs d,e tumUh.l5 » ISIUlr ILes 'tJelr­
r'itodll"es des communes de Berrien, L oque!f:t1elt OIU Bl1en-
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nUis. MaJJheur·eusément, ~a culture, les travaux de voüie 
l'IUfI"aJJe, l,es dootrr'UlC'tÏlons de ta.LUls jjcmt peu à peu d.lspa­
l'IaÎltl'le ,oes v~tÛJglelS. Au&si est-ï:}! n~ceLSlsaLre dl'ill'wmtorLer 
ce qui reste de ces monuments et d 'eff'8ctuer Idles ,oam1[pa­
gnes syst.émJati<Cl:ues de fouines et ,die prOSlPelctiolliS. La 
oammUl1!e ,de Berr1en ,a é1Jé ,choils'Ïle IpOiUlr Sa TlIdhesse 
eXic~ptionneHe (près d"une soixruntaine de monum€lnts 
s'Ïlgnalliés dlonlt ipilitus Idle [a moi't~é 'SOilit eIl'WDr'e -:r,eCOnnlM"'­
sablies). PliusLeurs grlOUipes die ter'tl'les ont pu êtJl1e ['iélper­
l1or~és, ,et Il!"lln d'eux, à Gloar,em-Goawen, ,a faJit :J.'db}ert 
dI'WlJe :lJoru1i!l'le en j'. 'et 1968. Il s1a~sMt d',UIll pe.tiit tUJffiIU­
llUS, s'ÏtUlé à 4 kUomètl'es à l'Ouerst de Berrien, am Norid 
de la route de ce bourg vers La Feuillée, à 600 mètres 
enrviron avant la Croix Pu'lviny; pal1celle 170, serction BI. 
Ce monument est aplParu ,comlIne une masse de terre r,a.p­
portée, bomlli d'irréigulièr,es stmctur·es en pierres sèches 
fOI1Illlant tantôt des massifs, tantôt une lirgne dis,continue 
de <gros ,bJœs. Au ,centre un simp},e frrugm.ent ,de poterie à 
anse typique de PAge du Bronze armorircain a été T,e,cueilli 
en pleine terre. Il n'y avait ni ,ca.veau ni structure auc'une 
souŒi:gna;nt la bombe probable. En efiiet, [p1:UIS qu'lun 
« üénotaph·e » du genr,echer aux auteurs du siècle der­
nlÏJeII', dIl s',rugit v.rai\selIll'bi~aJblemen!t Wà. d'Ulll m1Û'llIULment f'lmé­
raire très sim[Jle où le 'corps était enfoui sous une masse 
die terre. Dans les rtranlOblées die l:a fouille, d!es éllémelliUs 
de ilJa vie Idlomesti:qule ont été wOUIVés: poterie gI'lossilèlre 
die grandes urnes en forme de seau à fond plat, céra­
mique iPaus ,fine et mieux cuite, tasses ou gobelets; ,grat­
tobrs de sillex et outils tlrès f'T'ustes et malI truilli1és en 
qUlaJrtZlite. Uin petitdlis:qUle en mLClaschislbe, perfoirlé ruu 
,cerutl'e, es.t peut-être un peson de ti.s:serand. Tout oe maté­
r1iell laisse su[p[pœeœ UIl1 mode de vie aJsselZ TwdlilmentaÎ're 
de 'C1es [pIa:sIteurrs die l'Ag,e dJu BrIOnze. 

(J. B.) 
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4. - FlOUILLES D'URGENCE ET DE SAUVETAGE 

Coffre de Menez-Banal, en Landeleau. - En mruns 1968 
M. Armand PuHlandre, labourant près du viHruge de 
« Park-Mistérk » Gpa:l1celle 4, section G 2 du oadaistre 
Il1évilS1é), IruClcmJcha une daŒJle 1JIlate quli, d1ép~8JClée, fit 'rupetr­
'(le\'1ailr un [petllit ,clOff're 'en ip~aqU!es schisteUlSleLS. Une ilI1lter­
V'enJtdJon ldie ISlMlveta,ge rpermtt de d1égruger Œe cav'eau. Les 
dalmes qui :l'ecou'VlT'a'i:ent ,la tO'Illlbe, 'a u Illombr,e Ide deux, 
die\'1aIDetnt se Iclhe\'1aUlcher llégèr,emelllit. Lels pia:ro1s ['Ü'rugitm­
dilruaJ~es létlJaienit également en dieux éléim,ents, j'ailnitilfs 
pOUIr iLa paroi nord et s'imbrlcant pour Ùla parnai SUiel. il 
n 'y '!liViaiit pas ,cire pielT're de fond. Des ,di:merusriooomternes 
dlu 'Cloffl1e léta:i1ent de 1,35 mèt<fe de r!JoTIlg, 0,50 mètr,e ,cire 
la'l1ge et 0,50 mètre de lP,rofonldeur. L'épaisseur des ,parois 
variait Idle 5 là 10 centimètres. Le matérIau '€ilI1!ployé ,ét,alt 
le ,sdhtste ardoisier 'Carbonifère qui forme le sous-sol 
loc,ru!. La terr'e s'Iétait infiltrée dans le ca,veau, mlais, au 
tond! du coŒre, aucun ves tig,e al1chéolQg1que ou ostéalo­
g~que n'ont pu être déceI:és. En l'absence de tout ŒOICU­

ment il est dLfficLle ldie dater avec précision le monument 
mais on salt 'que de telles dJécouv'ertelS ont été fl'équem­
ment datées de l'Age du Bron~e, en Br-et!ligne. 

La tdiélClou'\"elrltre de IMenez-Ba.n!lil n'est prus UlUtque. Dflins 
le même ,cihamIP um. aUitre .ooffœ avait été dJétcouvelT't au 
débUit du Sliècl,e, oependiant qUle, touj ours en Uande:l'earu, 
A. Jrumo avait slLgn~llé en 1904 UlUle sétrile cire I1:IT'OLs cof-
1iTrE~1S pirès de Nobre-Dame-de-LaIliIllaClh. Il ,est vrai que la 
priésellllce de iSlolüste faJVOT~'Se -ce ty:pe die ClollllSIt'I"Ulct~OIll 

runlérlaiIrle. 
(J. :8.) 

Réouverture du Tumulus de K erloas, en Clohars-Car­
'noët. - Le tumu1us de Kerloas (ou Kerlotse, également 
KerIl,oys) foUit sOIffimawement fouillé et déiciliitpa.r P . 'Du 
Châtellilie,r ,elll 1900. m est VIT'a.i que l'absemJoe de mobi'U6il', 
due à Ulne violœtion dlatant de l'époque romaine, a'V'ait 
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dléçu il.'a:roh:éolog;ue firustériren. Toutefois 11 si.gnailiait ael3 
dJilrnenlS~onlS IdrU 'Claveau fUiIl'éI'air'e et la prooenlce dYv..u lit 
de ,oailll101Ux b1a;ruCIS. Oes annléelS récenües M. Y. Bearran­
court, ,professeur à Quim!per'1é, nous signalait qu'on rpou­
VlaJiJt erroore s'y glisser. La IIéouvert'Ulre dUi tUlffiUJ1ms en 
1968, due à des loomses fortJUi.tes, ,a !p'€lrtmLs ,de oom;p!lJéter 
les Idr€\SIcxilptions die P. Du OhâJte.lliell'. Oe mon'ument, IS1tiUé 
à 'eruvi'mn 3 ki:1omètres à '"01 ,d'lCd:seau .du .cilJocher de 
ClOhars-Carnoët (paI'lcelles cadastrailes 823-824, s,ection 
G 2), se Ipirés€lIlre lcomnn.e une bUitte de 2,5 mètl'es de 
!J:aruJt COIUIV,erte die tai:lil1s. Le pOUJl'luoor eIn est ÏJn'IélguLi'er, 
pJJus ou mains J'ognlé ;prur ies labours. l;e dlLaunètre moyen 
est ode 40 à 45 mènr€ls. QU!€ILqU€IS .gros b]ocs, plLalciéls en 
bOI1d1U1re peUivent êtJre [es 'Uil,timelS restes ,di'Uill entoluralge 
plus oogullùJer. Av. ,00000tre du mcmument ii! nie l'lIUibsiste piliu:s 
dJu 'CllW,eau funéraire qUI~ :la Idlaillloe de ClOUy;ert,lllre, grroo bIloc 
en gJ.1anilt local! de 2,85 mètresdre J.ong, 1,60 mènre de 
liwge €lt d'Uillle âpahsseur moyellille de 0,45 à 0,50 mènr,es. 
Les mur'ets en rpieTlr,es sèches onrt; été ldléltr.uits et [es 
m1oetl:1cm1S qm les cO'ffi\Posa'iJe'Il.lt de 20 à 30 Icenltimètres die 
llonlguewr moyenne sont dilotpersés. De même Idre Illom­
b:rteux petits gall'ets de qUlwtz bllanlc de 3 à 12 oentilmè­
wes de diaunètlI'e moyen p<I10Vi'e'llill'ent du Ut fultltéraire 
dJélc.riJt pair P. Du ChâtéJ.il'ielr. Le'Ull' oll'ilgi.ue lIIljarine ,E'st p!10-
baJb['e, :!la mer n"étant alotU!ell1emenlt qu'à 3 k'illJomètJres. 

Le IIl\obilli'er l'ecue!ilH tant ldans Iles terres ,dIu tUIll1IU'llUS 
qu'à Il:'etrnlP~acemellllt Ide Œa tt'ombe est maigre. On note die\':! 
Dralg1ffi€'IlJts d'OSS€melnt1:s et de ,dents de l"Ulffiinants, Ide\':! 
Chambons Ide bois a..<"IS'ez IlllolIDlbre'llx et de rall'les tessons Ide 
pobell'ie. L 'wn d'eux à pâte noilre man. 'ctlÎlte et arrIliOO1Ce 
d lanse est typique de ~'Age du Bronze. Les aU!tU'es datent 
pour ilia pWlllPrurt de :lia v~oIl.att~on romruiJne. m s'rugit ,de 
f\I"agll~elIl:ts de s'igillil'ée dont ,un Cwri'EIUX tI"e:boIrd l8Nec IbOll1r­
TIeLen. M. R. Sainqu8'l", Assi19üant à lIa F1a.Clulté .des Lelttres 
de Brest, y a relCicmirl'll un fr,agment de rrJlor:ti€ll' à ,CloI1lle,­
rette od''\1Tl, type ,en mage ode ]a fin Idu n " sliècLe au mi[ieu 
dru IV· sillèc[le a.près J .-C. ]1 permet de miev.x s'i:tuer la 
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date de La v'ÏlolatilQIl. romaine. Un autre fragment de 
potelr'Ïle aplPartd,ent à un pettt creuset en pMe grise, à 
fond pùIa,t et bords -obliques ffilOII1tant à 45°. Le ,di.9.:mètre 
à [',c)UJv,eII"tUire pOlUIVait ê1Jre die 110 à 120 millUmèlures plol\lr 
une hauteur ŒU récLp1ent de 30 à 40 ffiiIlUmrztres. Ce c'reu­
set eSlt diJffidl,e à d'alte!l: ,e,t tPoUlITla~t être d 'iÉ1PlOque mlédilé­
vaJle, lS!i. œ'on en juge pal' sa lPâte grisâtre 'bi'en Icuite. Le 

matériel ilithique relcuéllii dans U,es terres est léigaUement 
paruV'ire: qudqUles douteux édats de q:uatrltz .dJclnt ,l'un 
affecte ilJa faTme ,d'Ulflie pom,te de flèche à 'branchant 
waJn.we\l\SlaU . 

La !I.1éoUIVerture du tUirnulus d'e KetrlJ..oas 'aJma lPeil"Iuis de 
oonrtJrôJ!er [e,s OIblSle'r'V,atioOIliS de P. Du OhâtelRi,e.r. La vidMa­
tVcm dlu mOD:llUiffii8nt à 'l'époqule romaine est oonftrlID{é'e. 
Pao:- sa stI1U1cbUlre ou dlu nm1ns ,c,e qrw'ill ,en restle, 1e m(llIlu­
InIent se il1al1g,e à ,l'Ag,e du Bronze. Le peu du IDiObill1e'l' 
arliginal r€JC'UleiHi ne perme.t cepeiJJJdla,n,t pa;s ,de ile dalSlSer 
dMlS une série prooi:se. La prése<IlJce d'un lPérisltail:ithe die 
même qUie '1e Ut fooléreill'e en gaJlets hI.arrJJcs SOJlIt des éUié­
ments 1000iJgin.a,ux Q:Uli viJennent ,cOIIIlip]éter Je fichiJe.r d J8IS 

r1tes d ie l'Age du BI10nze laJrmorËcailn. Bien que mUlt:.ilté, le 
mOIl!Ulffierut pllilr. SIQill aJ:l:ure extfu1eUll'e aussd b1en qUie par 
iLa pI1ésence de J'énorme babll'e de ,oou'VertU'r.e rrlIé;r'ite 

d'ètu-'e oonlSeT'Vé. 
(J. Bo.) 

5. - PROSPEiCTIONS ET SONDAGES 

Paléolithique. - En prév1siJon de La ,condiuite d'e~cmr­

s.iloos du VIlle Oon,grès dlO i'U:n[on l:nterna,t~ona~,e pour 
l'EtUidle du QjuJatemaire (I.N.Q.U.A.; septembre 1969) et 
de ll!'AlSISociat1on Fr,a,nçaise pom l'EtUide dlu Quate.rnaire 
(A.F.E.Q.; lCeilll,e-<CÏ ,av,a~t été !pI1ogramlmiée et iprélpa'I1ée 
pOUIr mai 1968, pUils 'dut être IrOlPOl'tée à .avlrill 1969), nous 
3JVon's rév.ilslé un grand nombre de 'OOUIP8S dies fa!Laises [it­
tÜll'ales, à [13. [Jum:ière des pm~rès !l'éceuts et de ll.'eXiPè­
r~elIlJCe Ides nom.b:reUS€6 -découvertes ,de sites à indiusltries 
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tout Le long des riv,es die la Manche. Pour le Léon no,us 
avons ébé sp.éciaŒ1ement atd!és :par l',efficace >coùt1abma tion 
de M. B. Hallegouët. 

Au surjet des sites magdiaIDénli!oos de Ker!lJouan, dléCT~ts 

dlMlIS no1Jre iPTiélcédente chronique, un eXarnjeTb attenltif 
dies 'l'Oooell\'l bœdallit Enez-Amiaill-aŒ"-Ross, iDJOIUaiO.1lmlerut à 
~'OUJelSt, nolli'l a ,conv~mm qu'ilJ. y ,av,ait iLà UIlle 'be[qe 
sene d'rubris-souS-11olche, mallhelUireusemenrt vildJés 'Par 
11wosVon marine. OelpenJdant très près de là ,se trüu'V'ent 
e<nJCiOl'e des IpOlclhesd!'éc1ats die Id!ébtba.ge dans !'Iarène ,co1-
luvionnée ou solifiUiée. En dléfiniti'Ve les trois sites de 
K;erlouan, situés 'Contr,edes ,chaos rocheux offirant Ides 
aJbris Ipius ou moins complets, se ,cOinliPrerment mieux dans 
oe paysage. On rej oi.nrtce que nous constatons a1lleurs, 
,en T,régor et en Goëlo, et on d:oit pens~Œ" !1/UD{ ÎiO.iO.Iorm­
bIlab[elS abŒ"is off,erts par [es l'ochens ,et ,ooa\Üls de la 
l1égÏlcm de Fontainelbllle'aIU ,et asUJtres sites sli!milllaiT,es du 
Bassin iBaJrilsd'en. 

Des l'acil!o:i.rs du PatléoltithiqUJe moyern orut été dléc:ouv,erts 
dans ,dies 'Ïomn:ati'ons ~lléimocènes en tl10is enldI1Oits, vout 
l1écerrnrm'6iIlJt. Dans les ooulléesd."une ,anse à [la poi'lllte de 
Barnen,ez-iBel"ll"lon, ,en P['OIUJézoc'h, nous en a,vorrus reCIWe\illi 
un petit, 'en rmau'Vais silex. M. B. HaH,egouët a ,trouvé un 
l'a)cil!oÏlr ,diéljeté de belill'e faoture, iia'ilsamit .penseJ.' au Mous­
térien assez oclasslique, dans la falais,e de Keremma, non 
lom die !la ,chlape[,1e GUlévrQlc, e'l1! Tréfiez. Le même C,QIr­
reSIPondant a diécouvert dans une fissure du ,rocher entre 
Ment~by et Ketrald1raon, en PornpOider, sous des pmdluits 
saIifiués, un ratClroi[" sim1>le Ic'onveXie. 

Néolithique. - Le mlonlument mégalithique de LeSltri­
guiroU!, en PlI:omeUŒ" , qui est d JaSS<é et appaJrtient à l1'tE1JaJt, 
ayalIllt été €lcor'né pM UIll armlénrug,emerut de 'chermin ["Umal. 
U'I1J .soilidJag·e Ide M. J. L'HeiLgoua.cha pocmis rdJe IDOIl1trrer 
qru'i[ s1agit bien d'ullle s!épUlltJUlre à entvée J.,atérrta[e ûcaitlé­
gor1e nOUIV,eUl1e ,dJéfinie par cert aurteu!r dans sa thèse, 
« Les sépwtUJl'es m'ég,a,lttJhiques en A'rmortq'Ue », 1965, 
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p. 223-254, et dla.Illl un article de Palaeohistoria, XII, 
1966, p. 2,59-281). li a Tenlcontrré Ulne 'PeI1Jdle~'ÜqUle oubliée 
paJr les ipTemileŒ's fouilneUlIS. 

6. - GLANES BREHISTORIQUE8 

ET PROTOHISTORIQUES 

Des puJbJÜJ~aJtiOlI1s illl'uISltll'lées pl'U!S 'exhaootiv,es de tra..vruux 
s~gnaLés daoo nos ohroniques ont paTU dans [les Annales 
de Bretagne, LXXV, 1968 (J. Briar:d, Le ooff.re ,de l'lJ1e­
Blanlohe à Locquirec, p. 53-57; P.-iL. GouletqueII, Le 
sOUlter['l3;ID de Oa'Sttell1ou-Péron, en Saint-J'ea..n-'I1r'Olli~on, 

!p. 85-100; P.-R. Giot et J.-P. Ducouret, Le souterr'ain 
die Kjervlélo, ,em, P{)omelin, ,p. 101-116) Dans Ile même piéllio­

dique IllIOUtS 'conti!I1JUlOns tous 'les alI1ls nütrle « Ohironilqrue 
GelS daJtJat~ons l'aidiocM'lbone a.rmlOr~C'ain.es » (~dJd. 'P. 153-
164) à tJJaJquaJU,e il TI'O'U!S faut renvoyer pOUlI Ib'ien Ides 
dlétJajas. On UrouvEII'a des illWuetrations phOJtogralPhiques de 
l'acüvit1:lé en Finilstère dans ]a dernièl1e oClhl1ooiq,'UJe d'mf'QII­
matitons de Gallia-Préhistoire, X, 1967, ,p. 342-356, 31 fig. 

Néolithique. - M. J. Peuziat a pu n'Ous iiair,e 'un mlOu­
]lruge d'une haohe-matl"teau tr;()u~ée à la Bo~ssière, ·en 
Guengat. 

Ce qui fut j.aiCIli:s dléorit 'comme lia « fOl'ltiificruti1olll' nléo­
.tiJtJh]que » de Pons-OaTn, en Saint-Guénolé-PenmaJl1c'h, 
se ,dlégmiCIe peu à peu sous Iles alS,saJUits ,des fiorts. A la 
potnte, dlite P,enn~aIl'-Pont, le taJlIus est PŒ'esque disparu, 
mars on tTou'Ve à son intèrieUlI Idles técl1a,ts de :.si!lex, des 
nlwCléi, Ides ,l!aJmes, des vertèbT'es let mâcihoi'res de pois­
son, dans U'e vielUx -g.oQ comme ld'alIlS lIa teŒ"re .r,emantÏiée 
pOUlI ,ooostiltuer ,ce tall!ws. On y t110UIVe ipwiiùis odes pièces 
en ISiilIex .pUlws 'sj,gmem.0a tirves, pone de flècihie trancihiant·e 
'Pail' .e~empIl'e. M. J. Desse nous 'a 'remis unm:iJooolilt!he 
soaJènoe IdeoetJte pil101Ven'ance qui a son intérêt dlU fiait de 
la raTeté ,des pièces m~ol1Qtl~ithÎlqUies en bOll1d1ure ,de cette 
côte, ,ce ,qui .es,t étonn.ant d'ai'Hteu:rs. 
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A Spé~eIt, !La pal'ltie non classée des alignements ,du 
Brus-'dru-DUlC, ne comprenant que des piemres OOUichJées, 
a sUibi qu€ÙlqUies dépI1ÉJdati'Ons du failt d'Uln 3lménagement 
l'OU!tietr. Le menhÏlr 'CloU!cibJé donné à ilia SacjJété Atrchéoilo­
gitque pa'r Mlme V. Idre Saint-iPielill'e se ·tl'OllllVe 3iU nombre 
de ,ces Ibllioœ m,égail.i1Jlüques qui pouTraieIl't être réinmail­
liés plirus Iconvenrubloement slUr l es 'bas-,côtés de la route, 
sanlS POUfV1OÙlT tr,etr:oU!ve'r toutefois ,1eUirs iJjlaoes prim.ilti'Ves. 

Age du Bronze. - Le « Comité de RechetI1Cihes GiéiQ­
Logiques ,et Arlclhéa10giques de D auM",IlIem.'ez », sous ['inSI­
p~rruUCtn ,de M. J. PeJuzÏiat, nous a 'remis les ,dossiers fort 
UltHes d'un inNoo,taire .et rellevré OOInIl>let de J:a sttmatLon 
ll.JctueDJI.e des tmmlUll'us Ides 'communes Ide B o-uU!1an e,t die 
Beu~ec-CaiP-Sizun, ruvec à son actif la ,ct/écouverte de 
quelqlUes 1ll110numenJtlS nouveruux. c'oot là 1,e tYlPe de t.ra­
vaj[ sans ,drang,er, d!éSin<tére~\SIé et fina1emerut 1e pIlus utiJe, 
que nous aippl1écilorus l,e pQIUtS de illa prurt des tiliforma,teUtrs 
lioClaU!X. 

Un Lot ,de 19 hache's à douŒJ:l-e provenan,t d',U!ll d~pôt 
dlÉlClOl.lN,ert à Ty-Qr:03.s, ,en Hanvec, en 1888, a été œŒII'lOIU­

vré au Musée de P1Ciard'ie à Amiens ,et ,ct/écrit pM" M. G. 
GlaJuiDhe:r (Bull. Soc. Préhistorique Fr., L XlIV, 1967, 'P. 799-
809), 

Age du Fer. - Les .ŒU!ll,es Ide Guissény Tlellliferm~nt 

di'V€Il1S sites d'hJrubitat, GeI1uti près de Ia Oro IDc sur .La ipÙlage 
du bOl\.lJrtg a dlispM"u ,complètement (Bull. Soc. Préhistori­
que Fr., XLVI, 1949, p. 23); ill IClCJlmiPf'enlait à côté d 'inJci­
n1ératiOl1s en 'l1'l·(ll,es et iJnh UIIlla>tbQ[}JS gauJo]ses, ,des ,dlébris 
,et déchets l~a:uiJJois,rOIlljll.Jin's ,et même ,de très -basse épo­
que Tlomame. Un sjJte simill.aiTe nous ,est 'alPparu à Ilia suilte 
des t.ra'V'aJU!X ;pour ']a Icollisbruc1;ion du strude :rll'uniJcdipalJ.., 
pOUlI" [Le mclll1!ent 11 a SUirtoUt fourni 'des tessOlIls de oéva­
mique Igauiliotse d"l.liSI3Jge ,coUirant. 

Le « OOlll1iitlé .de Rech!E\Dches Ide Doururnlenez » a effec­
tUlé un très utiJ,e 'rellevé topographique de l 'o~piJdum de 
Koz-Kas.tiel, en Beuzec-GaJp-Si:zmn. 
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V1sitarut les tra~aux de rectification de ~a 'voulte d~ 

QuillIlpelr à E:1Hant, près de Men.ez-Loqueilitas, au priID­
temps 1968, iI1JÜlUIS a;vJons 'cŒlsta.ué s'U!r ~a sectton les tl'a­
Cel:; de !plliU!sieurs foslSlés !perpenldilcUilalilve's a,u ,cihemin vil::i­
na[, Idans a,es ,IKla'cel[es 565 et 567 de ~a section E 3. La 
dléfense ,est COIDlpil'ooait un fo.ssé ,prIDc~pal (jprlélcédant 
sans dJolute un t'MUS ,colnlCidlant à peu près .a~ec 'le ta[us 
S/Élpa:mn1t [es pamce31,es 565 et 566) qui a fourni un tes­
son de œValIDique de l 'A,ge du Fer et un gI1a1ttoir sur 
l:ame en ,g;rès hlJSul'é; dlervan.t hl y a~ait tm:ce de deux 
alul1Jres :pe'tits f{)s~éls. La défense oue'Sit üpréc!édan1t le ta[·us 
SlÉll}amnt Jes paim Ell[,es '566 et 567) c'OIIIllprend 1:mcd:s petits 
iiOl.."IS\oo sU!Dcessilfs, dont ,l 'interne a fo:U!rni deuxtessOlls et 
dies ,Clharbons ,de bois. Les tra~aJU!X ont r,eruoon1!rté, pa'l'aI­
Lèl,ement à la l'oU!te (e,t dOnlc un peu au Nord de iJ.\Ml­
derme v.o. 2) I.e fond d'un fOSSlé sur une ~mgtaine de 
mètJr,es, ,et ,les ourvrÏ!elrs nous ont dit y avoiT vu ,des tes­
sons de plote!rlie. Le site est près dlusommet ,de ['a ,coWliIDe 
sU!r son flanc , mér~di!orurul. Nous 'avons J:à un nOiUlVel 
ex,emlPile ,d'haJb~tat gau[o~s SUT cdlIline, à iPetilts Irewan.­
chements mulU,ples. A quand ia dlécou~erte du souter­
rain y {}OTlreSipondanlt? 

* ** 
Oes ,chl'ornques donnent régUlièr·ement dies résumés 

sl.lClcinJcts du mou~,emEmt 'scientifique 'C'OnCleTilllMlJt la prté­
histoiJreet la IPvauollimtoÏJre finiJsllériennes. 'En, 'diElhO:rs des 
art~cJes détaillés paraissant dans 'les revues k1Pélcialisées, 
-aolliClernJant [es mOinUiments les pùns jimpo[ltants, hl n'€st 
pas mutilLe de sOUJUgner qu'ill exilste pour c(ha,que Slite ou 
gi:selIIlienit un idossie1r aUissi dlétamé qUie poS'silble dans il;ets 

al1Cruves de 'la Di'reiction des An1lLquités PvéhilStoriqu€s, 
ooClom(pa,grué de piLans et ,re1evés, ,extva.iJts ,de ,cruda.s1Jrc, 
photog'raiPlhies en noir, ,diapositives en ,couleur, dessIns ,et 
b~oo d',aIUlt.res documents ,c'OlrnlpJémenuaires. Un '!1aIPPOrt, 
wCOOlII1\Pagn'é de l'es.sentiël lCl'e's @'ans, reJe.vJés et photo­
g'vaphdes en TIlÜliJr, est rudœeooé au Buvea,u dies FouiMes et 
Antiquilbés du Mi:n~stère des Affaires OUiltur.elilles. ,Les 
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objets ,€ft specllnens que nQus r,ecueitHons QU qui nous 
sont ~ernis, après étUide <c'Ümpl1ète au Lrubooatoi're, sont 
,oonservés 'au Dépôt {~es Fou'ilJlles FrnLstéTien, oUr poUJr Les 
pièces Idéfinies üOmjpltrubtliisialbles et imlmatr'LcUrllablels sur 
LelS r ,egistTes inventaires, ,dans Œes c.o1liecüons dlru iMUiSée 
PrléhistJor~ique Fini'slbérien. Cette tJ"'iiple ,oonS'eTvati:On de 
l 'Ioosentieil. de ['in'formation en ,t.mi's poi,noo 'et aux wols 
édheil.onlS d!éprurtementall, l'égionail. et nat~onail., 'sont une 
g'rurantte Icontre les 'aCJ.cidents. Nous serons <tooj.oUJrs 1'8oon­
ruaissants à toutes iles personnes qui pourront inlOUS ame­
ner Ides informations et des ;pTIédsiions ,ocmlpllémentaÏ'I'€s 
S'ur des déoOUlV,eTltJes récentes ou 'anai'ennes, car ja:mais 
on n'aU'l1a ,tll'Op Ide c1é1tJail1s,e't hl ÏImlPorte qu,e ,ceux-ICi 
soient consirgné8 dans iles dossiersl, à [la ldisposition d~s 
ohielI1C1he<Ull'S !d'Ur IPrésent ,et de l'aJVen.iJr. 

No'll'S vlOUld:rdions a~nsi C'ÜI1'VaÏ!DlCTe toU!t u,n, Iciha.c'UfIl, du 
caJ"actère ex<td1êmemeut séri,eux de ['engrang,ement aussi 
(lOll'Il\Pllet qUie ;possible de la dOlClllmientation et ldies ob~ets 
dJéCloUIVe,rts à m"3,ve'l'\S le pays. Et c'Ümme pO'11r routes les 
n oblles ,oruuses, l'e désilnbéressement et l'e dJévo:uement 
sont !l!es seu[es oOflld'uites honorabilles. 

P.-IR. ŒIJOT. 

(Avec laco1J.'ahol'ation de J. Brllrur,di, P.-L, 
GaUrletQue:r, C.-T. Le Roux, J. iL'HeiJJgoUaJch, 
J .-R. B()IUJrhLs, Y. Lecell'f, Y. Orunlée, !Mi. AD.lrurd 
et H. P,CYUIl,ain; - et avec I,e ICOruCOUJrS de P. 
Benou, B . HaJ/legüuët et L. Talee.) 
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CHRONIQ!!E D/ARCHEOLOGIE' ANTIQ!!E 

ET MEDIEVALE 

L'installation d'un lalbora,.toire d'a,r,chéc<l'ogi'e à La Fa,.cul­
té ,des Lettr'es de Brest a permis à un petit groupe d'étu­
di:a.nts 3ŒJIpartenant à div'erses d:isc~pl!ines (histoi,r'e, g'éo­
graJphi:e, ang~lais) de ,cansa,.crer une partie de leur temps 
à J'étude des Antiquités régioll:aJles. La tâ,ohe la plus 
ur,gen te a consisté à étlliblir un fichiler looal 'et un fichi2X 
g.énél1al, avant de pouvoir passer à l'étude de dlverses 
collections pa;rtilc'u]ières de monnaliJes et de poteries. 
Gl'@ce à la ,confiance que veut bien nous térrno~gner 

M. Bousquet, dj,recteur de fa ICirconooriiption des Anti­
qU!i.ltés Historiques de Bretagne, nous ,fllvon s pu, munis 
d'autorisations officiel['es d:e sondag,es et de fouilile-s, inter .. 
veIll~r Œors de décoUlv,ertes fortuites, daIl;s des ,oonditions 
pflll"fois dlbfficilles. Plusteurs enquêtes sur les Mreux -ont éga­
liement iPU être menées. Enfin. une campfllgne d"été a eu 
Heu au mlois de j uiUet 1968. 

Je voudl1ais l'emerCÏoer icI tous œux ,donrt le dJérv:ou~­

ment ne s',estpas démenti: MUes M.-C. Danguy des 
DésertoS, M.-F. Le Bris, G. Le Caer, J. Simon; MM. A. 
BoullaiI'e, J. Oariou, Y. Cloar,ec, P. o.allUou, J .-H. Le P ape, 
A. Leboifgne, A. Pennec, P. Tanguy, G. Tréguier; C'eslt avec 
lieUJr IColi1alborratiotl étroite que oette chroni:que ,a pU! être 
l'édilgée. 

Je profite de l'oocasion qui m'est offerte pom inlV'iter 
tous loes membr,es de la S'ociété a'l1Cihéoliogique dJu Finis-
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tèœ à nous communiquer les Tens'e~gnements qu'ils 
détiennent SUT l 'Armorique antique et mèdliévaJe,en par­
uiouil:i:er à nous sLg'Il'aler les collec.tions de cér,amtque et 
de monnal'e.s dont la Iprovenanc'e loca:le ,est connlue. Nous 
'1es étuidievons et IlIOUS Ies l'enverTOUS aooom:pagnées des 
pl1écisliJons que nous aurons pu étaJbli.r. Nious sommes 
animléls UIl1Ù!queme'Il:t par le désLr de 'réunir lNle d'oc·u·· 
menuatian 'aJwssi ,complète que possibl,e sur notre 'l1ég~Gll 

à ,ces llOi.nJtaiill.'8S ép:Jques: plusieUl"s r,en.&eigne~nlts, mini­
mes en ~pareI1lce, peuvent, une fois l1eportt~s :sur /la car­
te, ,peniliettr.eau ,cher,cheuT de v.ériifier une hYIPobhèse ou 
d 'eff,e<Ctuer des ,comi!)araiso'IllS. J,e [1emerCl!e tOfUt particul'iè­
rement Ies ,personnes qui ont déjà bien vouLu noulS faire 
cOilifialIllc'e, ù.\11me d'e Ohaû'lllé, au manoir de Kerdiuden, en 
'I1r,~gal"antJec, M. de PoU!l'pl!quet, au manoir de Lesmel, ,eu 
Plouguerneau, M. L. Maruin, de Lesne'Ven, iM. Mesrmeur, 
de LalIlidivisiau, M. Ile Do-cteur T,abur,et, à Saint-iRenan. 

BOHA!RJS, Bohars-wr-C'lJtoat. 

Je /o.rdLrs qu'il n'est pas in utile de rappffiielr ici, dans 
l'intérêt des ,cher,ciheurs, les i'IlldLcat~ons ·concernant la 
motte f,éodrue de Baha'fls-ar-C'hoat, qui figurent ,dians un 
oUivrage ,devenu rar,e (L. Oouturier, De Brest à la côte 
par les chemins de ter départementaux. Bœst, 1904, avec 
un pl/an die l,a main dei J10urdan de i1a Plas~hTldiè.l'e, 

rffi1lse~gnemffilt que je do~ à M. l,e Médecin-général La'u­
nent, que je voudra:i:s rem(er,cJier ,ici pour 1',aJ.de précieu..'>e 
qu'i'! m'aJIWorte) ·et que j'ai pu vérifier lors d'une v~ite. 

Oet ouvrage, établi au iiond d 'une val/1ée, et caché aux 
regamds, a la forme d'un tronc de cône de 7 ffi. de haut, 
32 à 33 fi, .de diamètre, 'les fossés ont une pr'ofondeur 
de 3 ffi. et leUir lall"lgefUl" est de 4 m. au fond 'et ·die 6,60 m. 
à lia ,crête ode la .contre-escarpe. A l ',extérLeUir , unespac'e 
de P~illS ,de 1 ha., bordant !ce rui~sleau, est déf,endu par 
des f-OlSsés de 5 m . de large et des parapets de 2,50 m. 
de haUiteur; hl est traversé prur un ,chemiin ,creux da 
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70 m. de long, ·excavé dans le terraAn natU!l'el, parfaitr-­
ment dissimulé. La toponymie -confirme l',exacti:tU!de et 
l'utilité des noms de Heux bretooo; l'ourvra.ge avancé est 
dés,irgné au ,cadastre sous le nom de 'ar DorgU!cnnic. le 
chemüin Œ'eux: 'an Doufez, l'enclos: ipark ar Moguer. 

Au sommet de la butte on distingue des tr<ll.ües de 
murali:11es: des tooiUes y .ont été pratiquées à !la fin du 
XIX· siècle par M. de la Jonchèl'e, 'Maire die Bohla.rs. Enes 
aU'r:aâlelrllt perm.,is -de dévou~r~r dies -obj'cts en cui~l'Ic su:.­
lesquels on n'a pas de renseignem~mts et un pùat, décrit . 
de lia m;anièl'e suirvante: de :l:iorme rectanglll1aiire, terminé 
par deux palruies cimculaires de 0,32 ,et 0,22 m., il est en 
cULvr'e jf!.une l"ccouvert d'étain, à forud <Coreux ,et à Jar:ges 
N~bolicLs. Les Debords sont terminés par une petite mou­
lur,e. Le femd re'st diéooI'lé de canaux ,don.t les côtes vien­
nent s'e perrdir,e au mirlieu du plat. 

'Ce plat fut légué à l',égl'is'e de Bohars où il serrvit pen­
dant plus ,de 40 ans à fawe la quête; ql\lJeIlques perrsonnes 
m'ont confirmé ,c-e fait, ainsi que l'exactitThde de J,a ,dies­
crdption ci-deSSiUJS. Ma:lheur'eusem:e[]Jt, M. l,e RlelcteUII de 
Bahans m'a a.ppris qu'iIJ. avait ,disparu lors de J'incendie 
de l'églÏ>.'>e ,et du bourg en 1944. C'est bilen dommage 'CM' 

son 'examen par UIrl -expert aU'l'a:1t pu nous four:nd!r d'utiles 
indl~ca;tLons. Oepen:dant la dlesca:iption du pJat ipermeot de 
pens.eu- qu'il n'-est ,pas 1:Jrès 'ancien; il est d'ail:loeours ce'r­
ta:i!n qu'Uirl gr,and flom'b,re de mottes féodlilles ,br,etonnes 
ont éllé utilisées pe,rudanrt une très lon~ue rpéJiooe au delà 
du Xlne siècle. 

CO!vIiM1tNA. 

Un aureus de Néron, découvert sur le terrrritoir,e die' cette 
cOIllJIIllU!I1e a été :r'emis à M. Goasguen, 'bij'outireor à BI'lest. 

Dl1Oit: tête de NéI'lon, waUlIée, à ,droite; IMlP. NlERO 
CA!EJSAR AUGV!STVS. 

Rlevers: SAiLVS (à l'exe~gue); La Santé, assise à gau-' 
ohe, rtenant UIl!e patère. 

9 
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OONCARNEAU, La butte-aux-Anglais. 

Av,elfti pwr la munidpaUté et les Ponts et Ohaussées, 
j'ai ,pu assister à la destruction de la « butte-'a/ux­
AIlIg[ais », située S'Ill' l.'em!pl!lioement du nouv'etau port du 
Moros, dans 1Nl€ positi'on très forte, à J.'a;plom!b de la 
Q'ivièr,e, et défendue j a/di\s du côté de la tel'!'.e par une 
douve ('cf. pJan de OOlliO!lirneaU die 1764, extrait d'Il 
Petit atlas maritime de l'ingénieur hyd!l'ogl1aphe J. Bel­
lin, reprodlulit dans un article de M. E. Le Tendre, paru 
dans Le Télégramme de Brest). 

Cette butte ovala;il1e, ,de 25 m. sm 15 m., 'et de 5 à 6 m. 
<le hauteur, était Icoulronnée d'une large platefmme autre­
fois pla;ntée de grands M1bres. L'arasement de la butte, 
meruée sU/r mes ind'icatiolli<; g.râ;c'e à l'obligeMlice de 
l',ent.raprise E.G.T.P., ,a pel1IIllils de mettre au jour iles fon·· 
d!!liti>oms en P '1&!'eS sèches d'un donjon carré de 8,60 m. 
de 'côtJé, appalrei>llées à l'extérieur seulement, dont la 
hauteur 'Va.ria;~t de 0,50 m. à 1,80. m. Aucun niv,eau d'oc­
cupati:on n"est apipM"U et aucun objet ou fragment de 
poterie n'a 'été ,déoouvert. Cependia;nt les fondations et 
lem ,a;ppar,ehl ne sont pas sans Iiappeler ,celles de La Haye, 
en Saint-Di'Vy ~cf. Bull. de la soc. arch. du Fin., 1967. 
p. 40-41), ,et o6Hes de Lam!ber, en Ploumogue'f ~CJf. id., 
pp. 37-38), c',est pourquoi j 'y verra/is v,dlontLersune ,oons­
truction des XIe-XIIe siècles. Le site ,est part~culièrement 
bren ,choisi pour commander l',estuaire de la rMère de 
Ooncairne!liu let poU/r offrir une vue ploIllgea;nte su.r la 
Viill1e-Clœe. li n "est ,donc pas étonna/nt qUie ùes Amigùais 
se soient servi de cette émi:nenoe 'arlificielle pour y ins­
taùilie'f une 'bastilI.e lors du sièg,e de OOl1carnea.u en 14.89. 

DmrNON, Brenaot, « Oamp romaJiJn dlu bois ·du :RoU!al », 
Ooat-ar-iOa.stel. 

J,e dois à ];'obUgeamee de M. Radenac, de Landie'fneauj 
d'a.vok eu connaissance d'une petiJte fortification dite 
« ar C'ha;suelUc », située au Brenaot, sectton D, n ° 91 
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du ,cadastœ. Etablie au sommet du v·ersant abrupt d'une 
pemte vrullée 'et défendue naturel>lement de 'Ce Icôté, elle 
est pl'otégée vers l'ouest paT un rempart 'olrcuJl.'ail'e ass'ez 

/ peu IÉJllervé aujourd'hui (l,50 m. à 2 m.); la dlourv,e qui 
'cOIrJ<Plétait l 'enoeinte a été presque entièrem~nt comiblée . 
.A!u ~entre se trouvent }.es Testes, ,peu Vlisiblles" d'U[le 
const!I"uctiton. Il pourrait s'agir d 'un de ,ces « p.lessis » 
du Moyen-Age . 

.A!rvel'ti de diveTS côtés, j'al obtEIl1lU de M. Albgrali, pré­
s1dent de l'A5soc'i'ation pOUlI" infirmes moteUll"s ,célrélbraux 
« 'Les Pâquerettes », qui 'est devenue propri,étaJ1re du ter­
rain et qui se prépal'e à y corustrooeun étalbliSSlean!ent 
de 'cure, l'assU!rance que le « 'camtp romain du RJoU!al ~ 

ne swait prus détru:it. L'im1lortrull'ce de <Ce vest:iJge lllléiIi!te 
que .sa ,corus'ervat~on soit assUlJ:'€.e. lIDn effet, ['épo­
que à lruquelle ces camps quadranguil.a.iTes ont étlé 
oonstruits reste encore Ibien incertaj,ne: on les fait tour 
à tour Il·,emonte:r au Moyen-Alg,e ou à l 'époque ;romlaJÏne. 

Des ,déoourvertes récentes, faites ,en Alilemagne méll"i­
,driona}.e, ont ,permis de démontrer que certaûne's die ces 
'enoeintes quadrangula'iTes entourées d'une douve étaient 
en réialité des enclos ,c'ultuels oeltiques, elt que ['on y 

tl'ouv,ait des puJts funéa:aiœs. 

Or ILe « ,camp » du Roual, jrudi1s s]gnal>é ·et mesUlré pa.r 
Flrugelle (60 m. X 33,50 m,), séparé ,en deux ,paTti.es pnx 
un rem:paxt centraJI, avec une seule entrée au sud-ouest, 
monty,e les 'vraces évidentes d'un puits de 5 m. de dliam. 
,envjJron. 

iL'auteur 'ruli1emand qui a ét1l'dié les vestiges de ,ce ,type 
en a délcou~ert un'e 3Jssez grande densité dans la ll1é1gion 
de la Mla.rne ,et en Normandie; il rrupproche d'autoo part 
!Jes puits f'unéra.irœ, où il a rencontré des DOel> de sacrri­
fioe.s hUlJ1l.l3,ioo, de œux de Vendée. n ![lIe s-eI!alit ,CUonc pas 
étonnamt que les enceinltes br'etonnes, assez peu étudiées, 
maJits quJ existent en grand nomlb~e en Armorique et 
dans le Fi.n1stère en particWi!er ~cf. Kerverri>en, en ;pQou-
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za,né, dans Bull, de la Soc, arch. du Fin., 1965), aient la 
même Ol1igine. Il importe donc alU plus haut iPoin.t de 
probéger ,ces vestiges qui prendront peUJt-être da!ns l'ave­
nir une .gra;rude vaLeur historique ,et risquent d'être la 
gr,an'de nouvea;uté a;rchéologique das années IPTochaines, 
lorsque les moyens, très imIportants, néoessai'l'es à la 
foUJiilre de ces Ipuits funérair·es, qui pelUlV,ent atteiJnJdre 
35 m. de profonde'UT, seront mi:s à la disposition des 
aJ1ahéo1ogues OIfficieiJ.s. 

M. Raderuac me stgnale ég'aJ,ement U!I1e m otte ,enItOlU­
rée ,de dourvels au 'lieu-dilt « Ooat-a;r-CasteJ. », SeCJtdon 
D 1, n ° 135. 

GOUIEZEC, Mog,U!éroU!. 

Une fouHle rllipide a permis de J",etroUIVN les fondations 
du bâtiment à proxmütoé duqU!el ont -été extraits l'e bloc 
d'arohitr.av,e ,et le ,chllipiteau de pilastre (cf. Bull. d,e la 
Soc. arch. du Fin . 1967, p. 29), Iil s'agît d'un petit bâti­
ment de fOmn!e rectang'ulaiDe (1'0,60 'ffi. X 7,50 m.) dont 
seUIl Ile sOUlblliSsement demeurait, fait de P:'Ï:ffi'Ir,es sècihes 
ag,gllomérées en une plate-forme oontinue dlOnt le cern\ire 
étla;it légè1.1eiIlllent C'veux. Aucune assis,e de piffi'Iles ne S>Ulb­
sistait sur ,cette plate-fonne. Contr<e l,es fondations fUirent 
trouvés que'lques tessons d'une poteri,e très .a;Dchaïque, 
sans dOUite du néolithique secondaiDe, IIlIlliis qui ,a pu 
être projetée da;ns la tranchée de fondation à parl.d.r des 
berDes 'Voisines. 

tP'llil' a;i'lleuns, SUll" un montÏJC'w'e aU! nOl'd ,du vIllage, où 
J,es tUJiiles à l'elbord .se découvraiJent en aJbarudance, un 
sondage a pemnis de l'etrouver pluSÏ'eurs murs, à il'a;ppa­
l'eil en femUes de fougère, et des tessons de poterie 
gllllŒo-ll"omaine typjtqU!es. 

Enfin, sur l,a pente qui descend vers l'Aulne, un sec­
teU!ll" 11vre ,dJ'ilffi,iportants fragments ,de cutlots de f'us~on et 
de lSIoor1es de fer. Un,e de ces loupes ,a même pu être trlécu­
pérée intacte: cytI.intdtrique (0,60 m. de dlÏ.affi., 0,50 ffi. de 
haUit) 'elle €!pouse la f<mrne du bas-foume·au. 
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M. P.-R. Giot m'i:I1!dJique que des puits de m!iJrue ont été 
stgnaiés tout près die ,ce silte, qui ne cor:rooponident pas 
à ,des carrières d'ardoilSes <connues de mémoir,e d'hœn'.me. 

li y avruit ,donc sur ae plateaiU de Mogu,m-ou, qui s'y 
prête aclmimbloement, un ,de ces domaines 'ga([,llo-,romains 
vivant en alUita;rcie, fabri!quant toUJt 'ce quiétal.t m~ces­
sake à la vie de l"eX'ploitati'OIl. Ce tY'Pe d"habitat, 'Dom­
me d',ailleurs J.'appallell des mUll's en feuilles de fougère, 
est pLutôt .caralCtéri'sti:que dru Bas-IDmipire (Ille-IVe S. ap. 
J .-C.). 

GULSSElNY, Le Crum:ic. 

Une secOIlide ,crumprugne, au printemps de 1968, mettant 
à profi1l les gl'landies marées d'équinoxe, a pexm1s de ter­
miner la fouillLe du petit étaJblissement décourverten 1967 
(vo~r Bull. de la soc. arch. du Fin. 1967, pp. 29-30). 

lLa ,ocmstl'UlCtion antique se tnou'V'e près du oentl1e d3 
la p]a;ge dél:imlitée à i 'Est par La poiru1Je die Beg-,ar-Skez, 
à l'Oruest par un cordon die galets reUanrt l'~le Elnez­
Kl'OalSSant à une pointe de rochel's. La di.stance ,ex!!Jcte 
de la oorus1lnuJction galllo-l'olITl!ain'e aru Tocher 1e Ip!llliS élerv'é 
de cette pdinte est de 260 m. Par Trupport !!JU sœn:met de 
ce roClher, J'a base dru ,réslervoir gaJl'1o-T~n est il. 
- 5,60 m. Oomjffie Qle point le plus haut atteint par les 
mrurées de vives-,eauxest, en oet ,endToit, à - 4,75 m., 
on V1œt que le sirte ,est aujoUll'd'hui aissez sOUlV1ent reoou­
vert J.01\9 ,dies mrul'ées harutes. Il lest hors de doute qUie ce 
bâitilmierut n'ébait paiS atteint par la mairée ,dMllS l'anti­
quli'lié, aussi pouvons-nous 'estimer que, de>pU:Ï!s 'Dette élpo­
q.Ule, ILe nillv,eau marrin s'est élevé, ,en ,ce li,eu, die 0,'50 m. 
à 1 m. C'est là ,une indioation priéci'euse. lJl est d'ail1eUJrs 
intéressant de comparer les niveaux d!es .diffél1ents habi­
tats ,de ,cette pla;ge: en prenant toujouTS le même Il.'eipè­

re, Ile sommet ,de la couche de 1Jowbe .datant du ,dé'but 
du s~conJd m'iillénaii:I1e se brouv,e à - 8 m. et l'ha;bitat 
néolilbhique (4.000-2.500 av. J.-C.) à 8,50 m. envÏlron. 
Le ni~eau de l'expllO!Ïtatlon d,e -se[ de l'â~e .du bronze 
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final ne peut êtI'le exacœmeilit déterminé mais se trouve 
à llll!Ï.-distrunœ. Il est d:onc létabLi que, en oe Heu (précis, 
le nilvea;u marin s'est éleVlé d'Ill/u moins 2,70 ffi. ·enrtJre la 
fin de J.a (pémode néoltthjlque et lIa Ipérr"iodJe r·œnaine, et 
d'au lIllioÏ!niS 3,50 m. jUlSqu'là nos j'Ours, üe ,quJi ne sÏ!gI!lilfl.e 
pas que 1e mouvement ait été Il'égulier. il est assez ra'l"'e 
de pouvoi:r jaloIUlleT avec -aU!tant de pr-écislon 'Il11 phéno­
mène gléoI'Ogique, même si ces iIlldications ne sont qu',alp­
proxilrnJamves fjoo~e me ,l'indique M. P.-R. Giot, là qui 
}e dœs Ices mesul1es, ainsri que ,les étud:es mlétaàù'Ogrtalphi­
quoo ci-,dlessous). 

L'ètJalbliissern!eIllt a un ;plan très simple: il se cœn:posc 
d'une unique saIlle r·8euangu[.aire, de 6 m,. X 5,32 m. 
oroerrtJée lEst-Ouest, aVI~ une porte à il'Elit; les murs 
I1eposent sur des fondlations de gI'los galets mJa.rins, crleu­
sées au sœnmet de la .couche die l'Ïimion sous-jaoente. 

En petit appareill d'une lar.geur die 0,48 ffi. à l-a base 
et de 0,39 ll1(. à 'la partie supérteure, :ils ':waÏ!ent 'encorrc 
une hauteur .die 1 ffi. am Sud. L'ensem\ble était .couvert : 
des tegulœ ,et des imbrices brisées portant encore loeurs 
clous die fixation à la ,char-pente, jOilichaient le sol, mais 
auoune 1Jralce d'incendie n'a été remarquée. 

L':iIn!tér1rurest divisé ·en deux parties :par un, muretin 
balS. A l'Ouest, un Ibassin de 4 m. X 3,4!0 rn,., Iprofond 
de 0,30 m.; les côtés et le fond sant revêtJu.s d'un ciJrn!ent 
WatliC, 'bien ·l!rssé, aux 'angles nets non arnrondis. SUT ce 
oittn!ent sont tracés horizontalement ,trois ftlet.s de 'cou­
leur - un, roug·e lentre deux luoi,rlS, T'8specttViement à 
0,12 - 0,15 - 0,18 m . -du fond. Etaient-i1s destinés là fi~er 
dies ni~eaux de rrem(plissalgle? On s'ex:pliqueralit mal un 
souci ,deooraJtLif d1a;ns run bât1mernt utilitaire de oe type. 
Au œntre dlu bassin, un 'effondrement dme:nté ~aissralt 

a.ppwaître ne soubalSsement de gros Igalets. En ,deux en­
moits, !l1IOUS ,avons 'urouv,és, so~gneusem!enrt; ,dlisposées en 
deux tas lSépa.rés, des tuiles à ireboI1d et Ides inn:bricC's 
inta.ctes 'et n'ayrunt jamails servi. 
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A l'Est, un dalla,ge de grandes plaques de schiste 
posées de ,ohamp fomnatt un hérisson serré dorut le som­
met atteignait le niveam du m~l'Ietm c·entral. Ce « ves­
bi!buIe » s'ouvrait à l'Est par une porte <dont i1e !battant 
s'.enc:asbm.Ü!t vers l'.intérieur daIllS d:esentaillIes du mur, 
selon Le système habituel. 

A quelJI,eactivité ébait destiinlé oe petit ,étrub!ilssement? 
La premièr'e hYIPothèse qui vient à ,l'esprit 'est ,cel1e d'un 
bas.s1rn de saLaison ou d"un 'ba.c à garum, d;ont nous con­
naiSSons un ,certain nomlb.r>e d'eXiemJples dans !lie Finis­
tère (voir 'ci-dessous l'artirC'l'e Kerlaz). Il ne sernbiLe pOUlI'­
tant pas 'qu'ill s'agisse de ,0eLa: 1a IPl'IOfondeur n'lest Ipas 
sUitifisrunte, ,les angles du bassin ne sont pas l1enforcés 
pM dJes solins en ~eUef. La solution à la.quelIe j,e me 
suis ara:êté ,es't ,0el11<e d'un vivier, d'un rés,ewoir à pois­
sons. La présence de tuhl,es einipilées .a déjà été l1emar­
quée daM des bassàns identiques 'au MaTOC ooC'idental 
et pOUTl'IaU avoir un rawort avec: l'objet die l'-ex;ploita­
tion. Aujoillld'hui ,enCOll'e des tuil'es sont Ulbi1lisées pour 
fix,er le naà!SiSain d'huîtres ou de mouJJes. 

Un l3iutre problème se pose, oelUJi de la date de la ,des­
truotion <d'e ,1 'éd'i,fi De, et de la ,cause de Sla ruine. SUIt ce 
poilnt, des dJéooU'v'erbes a,s.s·ez anmma1es dans un tel lieu 
pe11IIlJettent de proposer urne date ,~roxima1:Jj,V'e. 

En ,efflet, a;u ,centre du ba.ssin, ·dians la prurtiJe effon­
d'rlée, l'a 'Pl1ésence d'objets divers, de vases, de fibulelS, de 
monnaies, de divers bronzes, s'expUque diffic.illement. 

'Drois vases pl'esque entiens, en poterie dIe quaIli'bé, ont 
été retrouVlés, bl"i:sés. Le pl'emEer est Ulne ,coupellle en 
oél1amlique sigilùée ,de Lezoux, à la lèvl1e déoo~ée de 
feuilhl'es d'eau à la bavbotine (forme Drag. 35); Je :second 
wne ,coupelle ,en stgil!lèe Hsse, de forme Dr,ag. 46, ornée 
en ,son oOentl'e d'une petite 'rosette. Le troisilème est un 
vaISe ov,oïde à pâ,te ,claire très fine , ,mcouViert d'um. endiuit 
métJalHsé et orné ,d'éca,Hbes à l'a bal1botine, qui èv,oque 
la forme d'UIIle ipOInme de pin. Ce dernier vase était 
fabriqué à Vichy au III" s iècl<e de notr'e ère. 
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Hmt fibuil,es de bI10nze formaient un lot ,pai'ticuilièrelffi!ent 
homogène, [pouvant proveni,r d'un atelier ,local: deux 
fibuilies appartileŒlnent au type « pse,ud!o La Tène II » et 
porte[ljt unie ·estalII1iptN,e SUIr la blllgue (VM et TOS) , les 
six auwes sont du tYlpe à Tessort protégé mais se l'atta­
cnelnt à tl'lOOs ooI1~es difflér.entes. L'analyse de lia 'compo-
mUon dJu métal a fou:rni les précisions suivanbes, pOUl' 
queilqrue/S exernjpl.aires: 

F1ibul'e 'du tY'pe « pseudo La Tène II » : 

cuivre étain plomb zinc div. imp. 

81 % 3 % 0,15 % 15 % 

F1ill:>lÙe à arc n on in terrlOITlIpu : 

cuivre étain plomb zinc 

83 % 4 % 0,40 % 12 % 

Fibule à queue de ,paon: 

cuivre étain plomb zinc div. imp. 

74 % 4 % 1 % 16 % 

Oes fibules sont dlonc des 'laitons. M. J. Bourh~s, ingé­
nieur à CR.RS. ·et illlppartenant au laboratoi'l'·e d'aruthl"o­
pologi:e pr:éhistorirque 'de la Faculté des Sciences de Ren­
nes, aj.oute que ,dans c,es domaines de ,conoentrati:OIll, la 
couleurr Ide l'allilllge est proche de ~'or. Il f'aut dlOille wa­
giner >oes bijoux à l'é'tlllt neuf, non pas aveo [eu,r cou­
leur \nerte llIC bue Ile , mais sc1nthl~anr!; SiUl' lies tunitqlues. 

'Ba"r ieUlr iSltyJe, 'CeS fibules llJÜIU'S intéTessent égal'ement.: 
les différents auteurs qui en ont t!liaité s'acconde;nt pour 
(l!i!re que >oes fOl'éffi'es 'llIpparti,ennenr!; à J'a trad:iti:on ,celti­
qUJe; {~esorut les fibuLes que portaient les GalUJoi'S à Il'épo­
que ,de :La ,eonq:uête de J. Césaxet ,qu'ils ont ,continué à 
pOl'ter pendant queLques décennies. On pensait que ces 
form,es avaient été ,r,empla>oées par U[lje fibule d!1orilgine 
,romaiIlle, à ' oharnière et non p~us à 'ressort. N',est-hl pas 
cUTi:eUIX ,de 'VOiT ,oes obj'ets ,encore à la mode en Armori.­
que à La fin du III' ,siècle ~p. J .-C. Il ,est v'rai que quel­
que jalons ont été signalés: à Saint-Bertrand-de-Com-



- 29 11 

IIljmg,es, ,damlS a'es PYlrénées, en Moselle. Maiis c'est là ml 
al1gnlllnent en f,aveUir de la thèse de ceux qui PeJnS€lXlt, 

a,y,ec M. le Ohan'Oine Fa'lc'hun, pmfeSls.euT de CeltiqUie à 
la FrucUJlté des Lettres de Bl1est, que les tl"alditlons ,gau­
Loises, et La langue en pr,en'Ü'er lieu, se sont rmaintenues 
lonlgtem\ps d laru; <CeTt,ainelS zones ·f'(~culées, et spécilaI,ement 
en Al"'l'noll"ique . CF"ilbU:l,es id'entiques à Tr·onlÜën et au Musée 
de QuimiPer.) 

Les mOIJ.!IJ.aies nous ,a,pporterut de préCieux renseigne­
ments ,ool1onrolog1ques.Elle,s sont au nombl1e de (l1.JBUlf. En 
voilci ~a liiste : 

1°) Aiuguste. Droit: tête lamée à droite; revers: Rom 
et AUig. autel de Lyon . AteU,er: Lyon, 3.55 gr ap. 

J.O'. SennJis. 
2°) TraJjan. Droit: ..IAVG GERM DAiC/ . ./, tête laurce 

à droite; Rv f'I'Uste. Atelier: Rome 22,05 'gr, 102-107 
8JP. J JC. - Sesteœe. 

3°) Hadlrien, Droite: . ./lAN . ./, tête laurée à ,maLte. Rv 
fmmte; ateUer: Rome, 18,29 gr; 117-138 ap. J.-C'. -
Ses'tel'lCe . 

4°) Hadlrienr; Dt: . ./ AIANUS AUG/ . ./, tête lJaul1ée à 
droite; RN: IRESTlTUTORl ORBI6 TERR/ A!RViM/ SC, 
l"emrr>el"leur debout à gauche tenant un rOIDOOu ,dans 
,la maLn ,gaJuche, étendamrt lia main dT'o.ite ipOUll" rele­
v,er une fiemJme agenoutllée qUli tient lllll 'I5,1obe. At':J­
lier Rome, 23,43 gr; 119-121 ap. J .C., Sesteme. 

5") Ha"drÏlen; Dt: ..lUS AU/ . ./ , tête lamée à ,dlroioc. 
:Rv: ,SC, Neptune tenant dauphin et trident. Ateli.er 
de RJome; 24,42 gr, 125-128 ap. J .-C., Sesterce . 

6°) Faustine .Junior. Dt: Faustinla Augusta, tête à droi­
te. RJv: lUNO SC. Atelter Rome, 9,41 gr, 147-175 ap. 
J ~C., Pl:.s. 

7°) Faustme Julllior, Dt: Fa'UStina Augusta, tête à droi­
te. RJv: ty;pe de Cybèle tenant un taJIDbour assise à 
droite enol'e d8'u~ lions, 23,16 g'r, 147-175 ap. J .C., 

RJome, Sesteœ8'. 
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8°) Commode. Dt: tête laurée à droite: L. AU1R!EL 
CQMMODUS TRlP III, Rv: type de Minerv,e debout 
à gauohe mettant ,de l'enceU!s sur 'UIll !liutel; s"aJp­
puy.an.t de i'autr,e main SUir un bouclier; ,unie lanice 
o'Ointl'e ,son bTl3is gauche. Ateli!er de Rome. 20,!j1 g,r 
entl'e le 1'" janvier et le 10 XII 179 ,apr. J.C. SesteTIce. 

9°) Tetricus: Dt: tête radVée à droite, RN: inlsbruments 
du sacrifice. Légende illlilsibie. Ty'pe de l'arutonini-.mus 
bal1bave. 270-274 <ap. J.C. 

Oe petit lot de monnaies est donc constitué lessentiel­
lem!e:nt de sester,ces du Ile siècle, très usés pOUT lavoir 
longteffiiPs <Ciœulé, et d'une m'oI1JI1late du Ille siècl'e. Il est 
3iU!jowd'rhui bien étalbli ,que ,les sesteN~es ,du secondi siè­
cLe ont !Circulé normaloement jusqu'au milieu du Ille siè­
cLe, '€in rparti!culielr jusqu'au règne de P.osbume (260-268 
aaJr. J.C.) . Quant ,aux antoniniani 'barbalres ,de Téltr~C'us, 

les nutmiL<m1Iates Ille sont pas d'accord sur la dUl1ée de 
leUll" clreUilation: c-ertains affil'lIIlent qu'ils ont Icontinué 
à drculer i'usqu'à la fin du règne de Corustantin, d'autJr.es 
qu'ils onIt ,été 'l"etil"és de lia drC'Ulation lors de lia !rétfor­
me monétair,e de Dioclétien. Mon expérienoe des fouill,es 
Locales me laisse penser qu',en Armorique, ,ces piécettes 
ont dU:l1é jusqu'à la fin Ide J'oocupation romaine. On peut 
dOIllC rpl1oposer pOUll" La ,ruine de l'édifi'oe une ,date ,a[liant 
de 270 rà 370. Cependant, -la t'résence maj oritai:r,e ,de Se8-

teœes du Ile Sièc'le, qui disparaissent lcom'Plètement des 
chantiers datant du Bas-Empilre, me por,te à 'cl1oir,e que 
l'événemen1t est plus proche du règne de 'l1é1tricus que de 
la fin ,die il'Elrn(pir.e. 

En plus de ces ,abj,ets, il y avait un petit vlase de Ibron-
2ie, en forme de taste'Vin, 1.b1'te phaJèr,e de Ibronze, cmnée 
de oencles ,conoentriques, aJUtve m'Ûtif ,celtique .rumn.ori­
cam, et ,dhners frrugments de bronze, appartenant soit à 
un petit coffr,et, soilt à des « braJouées », OI1I1emenœ de 
métal COUISUS sur l'étoffe des vêteme~t'S. 

QueJJe fut la oause de 1'31 destl1uction de ce petit édi­
ft.ce? On peut mvoquer diverses raisons, natooeU'es ou 
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humaines: l'incendie, par exemple? mais il n,'a pas laiss,é 
de tralces; la vétusté, l'abandon? mais alors pOll!rquoi ces 
tudrres soigIlle·usemenrt l1atlJgées, ces dbj ets précieux, <CeS 

mc;mnates, qui font pernsler à un phénomène Ibrutal. Quel­
que incursion ode pirates? peut-être, et il n'en manqUiait 
pas <dams l.es années 31gitées des ·ffiIliper·eul's gaulois. C'est 
d'arE.eurs sur oes ri'Vag·es qUie La légende 'l1ecueHlje pa.r 
Albert Le Gnand dans sa Vie de Saint-Guénolé f,a'Lt 
débarquer v·ellS 388 ,ap. J.C. ulilie flotte de « pilrates 
païens », qui furent défaits par Frrugan am h8iU di,t 
« Croas !lir mi'l gue·rn ». Une tean!pête, un TIaZ ,de marée? 
c1est possible, et le niveau de gros g.3Ilsts marins que 
nous a'VOI!1iS r·eoonnu en 1967 par-dessus les murs 1'OIIliains 
est peut-être la tra'ce d'un épisode die la tl'ansgr'es,s'i!om. 
d~eI'lquien:ne ,et 1a preu'V,e qu'e ,Ile niv,elau mllirÏlll 'a pt!! être, 
à lun oertailn moment du premier onillénair,e de notre 
èI18, plus él8'V,é encore que ·de nos jours. Des l1echer.ches 
menéesern Belgique tendent à montr,er qu'un de ces 
ép1s()ldes a 'eu lieu en Flandr,e et aux Pays-Bas, da:ns la 
seconde moitié du lU· siède, et aUirait vu en parti1culier 
la rUIPtur'e des digues (cf. P. Van Gansbeke, La civilisa­
tion rurale CLe la Flandre -gallo-romaine, Essai sur l'his­
toire agraire du Nord de la Gaulle, De Duinen, 8-9, 1964, 
'pp. 75-103, Phase dite « dun Kerquien II ») . 

L'lim!aJgination aidant on ,peut pell1:Ser qu'un .ciJtoyen 
osisme, venu s'!libr.i.ter là a'V8C ce qu'il aVlait de plus 'PŒ'é­
cieux, a ,été englouti palr les éléments déchaînés. Mais 
c',est êtl'le Ibien romMYtique. N'aUirions-nous pas au moins 
déoouvert quelques-11'lls de ses ossemen,t,s? 

GUISSENY, Eern-ev,ez. 

1\u 'sud ,du bourg, sur les bor:ds ,de ila route départe­
mentaJle n ° 10, am sommet de la falaise morte qUlÎ. bOI'lde 
au sud la \Plaine mM'écageUlSe, les indications de M. le 
Mair,e de Guissény m'ont permis ,de l'8t.Dou'Vffi' ,de nom· 
bl'8usèS traoes de l'époque gallo-I'IOimaine: ,poter Le oom­
mun'e, sigillée, terra nigra. Cette falaise morte a offert 
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un site d'hahibation privil!ég~é à toutes les époques (eL 
vÏ'Ua.ge ,g;aulois de 'I1oul-,Loururn, Motte féodale de Castel­
aà-LezL 

KERlLAZ, Lanevry. 

Les violentes t.effilPêbes de l'hiver 1967 cmt sapé les 
falames IQO!IIdant l'e fond die la baie de Douamnenez, fai­
sant ;reculer en pa,rtiŒl!lier Jes rivllJges ,argi1eux sur le 
ber;ri1Joire de [a c.amlmU'llle de Ker1az, près du village de 
Lanévry, ,au sud de l'.a,I1!Se d'Ar Véchen (S'.H . 1576). 

lM. Phll'Lppe, seorétaire de ma~rie à Plomeün, y a 
d!écourverrt un site gallo-romain. On y ,aperçoit, du !n!ord 
au sud, de part ,et d':autœ dlu petît ruiseea'U! qui 'partage 
la pla;gle en deux parties, 1° ) 'un tene-plein de gal'c1:.s 
jomtilj',s; 2 ° ) ,au niveau des plus ha'ute8 mariées, trots 
murs peI'JPen/d!ilculair,es 'au r.ïlVag,e, délNnitant deux saJle,s 
d:e 10,60 m. et 2,90 m" au sol ,die r1Jer~e <battue, marqué 
pllJr une Ugne oontinue de <Cendl'es, épaisse de 10 ,cm., 
suI1mJOIIlooe ,de tuiles et d,e Ipterl'es de /petit ~al'eill; 3 ° 1 

à 50 m. alU sud, et à 10 m· au-dessus du mv,eau de la 
mer, sur !Le schiste, les restes die qullJtre bassms c,a.rrès 
(3,20 m. die ,côtJé, 2 m .. de .profondeur), recouv'evts die mor­
tier vose, les angles du mur ,et du fond 'rern1orcés par 
des 'quart-,de-'r.onds. De deux à quatre autres bassins 
semlbŒentencol'e ,cachés dans l,es broussaiUes vatsJ.nes. 
L"un d',entre 'eux a déjà été fouilHé. 

iBarnnii les dbj-ets trouvés, on peUit lC.Ï!ter : 'Un fralg;ment 
de meule circulatr,e à trou -central (parti'e sUlpér1eufie 1, 

quelques tessons ,die poberie oom:rrmne et sigilllée unle. 
une monnlai'e (un antoninianus barba.r'e ide TétJrLcus 
J,u;n:ior, Oohen, t . VI, p. 127, n " 88), tr'ourvée ;a;u niveau de 
la IOOUlCihe brfclée. 

li s lagit là encore d'un établissement de sM'alsons, 
dlont p,1us d'un a déjà été sign.aJié en baie dIe Douarn.e­
nez. La mlonnai,e IretroulV'ée ,est intéressante car ,elil1e per­
met ,die dill.ibe,r de ~,a fin CLu III· s~èC!le .ou plutôt d:e la pre-
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mière moitié du IV" siècle ,cette exploitatjlon. n ,est rcurieux 
de <constater qu'au même moment les instaHattons ildoo­
tiques du Maroc et du Sud de l'Espagne lPériclitoo't. N'y 
a-t-.il pas eu, ,comme ,cella s"est vu au MOY'Bn-Age, m~gra­
tian ,des ,bancs de poissons vers I.e Nord? En tous cas, 
ces exempl,es rpermettoo t de failre ,remonter fort loin 
l'in!doobrie des ,conserves de poi..,<osons à Douarnenez. 

LA MARTYlRE, Le Vrerveur. 

Un 'Petit site TOmlam a ,été arasé il y a 7 ou 8 ans, 
à l'oueSt de Œra f,erme du Verv,eur, SUI!' lie v,amant ouest 
d'une ipeti:te VIaIhlée maréCalg>euse; 'sur UnIe sU'pemfl.cie de 
27 X 17 mètrres, ml trouve que1quoo morc-eauiX de tui'les 
à l'eborrd et de briques de Clonstruction. 

LE TRiEVOUX, Beuz-an-Dourdu. 

Sur un site déjà siJgnalé par P. ,du Chatelier, hl a éte 
trouvlé, en ipl!us de 'tr,aces de mUTS et un sol de béton, 
div'ers frag>menrtl<> de poterie romaine ,et 'sériIC.Ltique ill1édté­
vaLe. Un r,ebor:d de « pelvis » (g,rand mOlitLer à bec ver­
,seUl!') porte ila marque « MlAIRITVM (us) » (silgnalé1e déjà 
à A!nJgens et PoitieTs). 

POOMELIN, KervadriiOu. 

M. Phi'1Ïippe, se'crètairre de La ma:1l'1e, m'a üondUJi,t à 
K611Vradioo, où ,des dJécouver,tes ma;! sirgn:aJlJées à l'époque. 
aV'aàJent été faites en 1928. Un frag>ment de ,colonnre avec 
ohapiteau, provenant de c'et endroit, se trouve d'railleurs 
alU Musée dlépartenHmtal ,de Quimper. Au Sud de la f'er­
me, dans 'U!IlI boiJS, .on r,emrarque ell!ClOr,e (lIa 'Présence de 
nomlbreuses SUibstru:Ctions ,en petj)t et moyen appareil. 

PLooieurs IStèlres galUJloises octogonales en pmvi,enillient; 
eUes étaien,t, rsemble-t-il, enicalStrées dans LBS rruuxs. En 
plus d'une meuJle drcwarre, M. Hiénaff, 1e proprtétaire, 
'conserve ,eIlicor,e que}ques ll11Ionnates romalirnJes: ctiliq ou 
si:x sesterces Idu II" siècIe, très usés, iUnantoninianus <dre 
l'ÏlmiPératritce OtacHia, très lisible (dl'oit OTAlClL.SEVERA. 
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AVG; revers PIETAS AUG.MAT. Ne semble pas figurer 
au Cohen). 

PLOUIDAJNIEL, ~erloïs et Lanndguez. 

A proximité de la "oie romaine de Kérhl"ien à la pointe 
Saint-<Mwthieu, ,près de la chapelle de sainte PétroniUe, 
un ,charrliP a livré des poter1e's galHo-romaines CpoiJelie 
cOIIllITllune, 's'Lghllée). 

A LanlllLguez, MM. B. HaJ!létgouët ,et P. GalUau ont 
UrtclUJV'é, en IPhlS de pote.ries gaHo-romain,es (vase .ovoïde 
et poterie caIlbonifère ,commune, bol Dra,g. 37 à décor 
de scène de chasse, la signatur'e, Ï11S'cnte dans un ,car­
touche plooé s'ur la panse, ,est iJ.lisilbl'e) , du verre, des 
fraglments de bronze, des « pesons » en pierr,e pollie. 

PLOUGUERNEAU. 

J.e d!oÏ!S à tl'obligeance de M. de Poulpiquet, demeurant 
au ,château de Lesmel, 'en PloUiguernewu, d'avoir pu étu­
dier la cOllection de monruaies ancielll!Il,es qu'il a consti­
tuée à :partlir de 1:Irouvatlles iso1ées faites dans I.a com­
mUille, ,et plus parti.culièrement dans sa partie 'occtden­
tMe, à proximité de Il'~ber-Wrach et de Lilila. M. de 
Poulpiq;wet m'a affirmé n 'en avoir 'acheté aucune; seu­
r EIS peut-êbre quelques pièce's du III· 'siècle ap,pal"ti'en­
nent à unurésor monétaire découvert à PloUl~uernea'.l 

vers 1935 et qui serait dev'eIlu la ~:lf,opriété de M. Romain­
Desfoosés. On peut donc considérer ,c,ette 'collection, ,oœn­
prenaHlit 89 monnaies, comme un sondage à traV'ers }la 
dflcujliation 1IIlI0000élbahie ,dians ilie te'Nitoive .ructUiel ,die la 
Oom!Ill!une de P.louguerneau à l 'époque rmruaillle. Cerbes, 
le haJSIarcl! a pu désl3.vanta!?ier au wvantageT tene période 
au profit ou lau détrLment de telle autr,e, mais une tétlc 
!'éunion ,de monnaies éparses l'este assez r,a!'e 'POUT que 
noUIS ay<OllS ,été très heureux de pouV'oLr en tiireil" lPa:rti. 
EUe peut se 'com,pllArer en partÏCiUJliier auxtmou'ViaiUcs 
f,aites SUir un site unique occupé pendant toute -l'époque 
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l'omailne, 'comme ,certatnes villas de la Gauàe. L',examen 
détaill1é ,du lot montre que sa répartition -cDDrespond à 
ce que l'ml oonnaît par aiUeU!l\S de !la drcu:1:ation moné­
taLDe romain,e. 

Répartition sommaire (une étud,e plus cO!lIllPlète paraîtra 
damls leLS Anna;les de Bretagne en 1969) 

Oolloniie gflecque de MalSsalia: 1 (deuxième Sliècl,e av. J.-C,). 

Oolond .. e o-amaine de Nîmes: 2 (Auguste ,et Agrippa, 3" 
monnaY'a;g'e) . 

Auguste 2 Gallien . I 
Tibère .. 4 Saionillie 1 

Olaude .. 1 Salonin. 1 
Néron .. 13 Postumus . . 2 

Vespa.sien .. 7 Victorin . · . 2 
Titus .. 4 Tétr~CUis Père .. 1 
Domitien 8 Tétr~'cllls Fils . . l 
Nerva . . 2 Olam!CLe II .. 2 
Trajan .. 4 AuréHen . . 1 
Mar'c-Aurè1e 4 Probus . . · . 3 

Antonin le Pieux 2 Numérien .. i 
COmm'ode .. . . 1 Maximien Hie11cwle 1 
Maximin 1"' . . 1 MaX'ence · . 1 
Gordilien III Le PieuO{ 1 Oonstamtin et F.ils .. 3 
Philippe l'Arabe . . 1 Constant · . . . .. 1 

OtaJCÏllie . . . . . . . . . 1 Oonstance Galle .. .. 1 

'I1raj an Dèce . . . . .. 2 

Une TlepréSlenta tion glra1:)hique Idu 'Lot par Ip,fÏ>l1Ici/Pat 
peflmIBt de déga;ger ,certains faits : 

La monnaie de MalSsaUa, drachme d'argent du Ile siè­
de avant J ;C. est un nouveau témoigna;g,e du 'COrImneTCe 
grec ,en .A!rmorique indJépendante - sans que !l'on puisse 
assur,e[' qu'eUe soit parv,euue à Plcruguer,nreau par m er. 
F1aUlt-iil cependant ra;ppeler 1a tl'oUivaiUe de la mormate 
de Cyrène à [pl"'Üxi!lIli,té? D'autres monnaies gre,cqu€s ont 
d'aHleurs été trouvées sur les côtes septentrionales d'Ar-
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morique, à Plouescat, am Coz-Y.audet, et même à J,erSleY, 
mêlées à des monnai,es ooriosoHtes (cf. J. BOUISquet, 
Annœ~es de Bretagne 1968, p.,p. 277-279). 

Le 1er sièC'le est dtvisé 'en deux parties ne.ttemenlt max" 
quées: d'A'U!guste à OIaude, le nombre ,de monnai,es est 
assez fa~bl'e - 9 ._-: l'économie .ffionétaive se ,déveJ.oppe 
mailS rem;p1oi .des pièces .de bronze rama mes 'est enoore 
l'el'ativélllll8iIlJt ILiimit'é; on 'assiste au renljp1aoement pro­
g11esS~f des ateliers gaulois indépendants par des ateUers 
pUiveanem.t ,romains g1râDe ·au biais de la f,r~ppe ,dlans ~e'S 

oo1onies. En 'effet, .sUlr 9 'pièces ,couv.ra;nt {lette période, 
cinq 'PJ:1Oviennent d'ateli,ers monétaires pwvincLaux (2 de 
Nîmes, 3 ·de Lyon). 

ILe ~ournan.t se plaoe à ~a fin du règne de Claude: le 
nom,bre des monnaies augmente brusquemerut à ip!lirtir 
du règne ·de Néron (13 m .) et 'Ie mouv,ement se ipoU!l'suit 
j,usqulà .la ,fin du siède, en l'egressant (32 monna.i!e's sur 
89 pOUir la période 55-96 ap. J .C.). L'ateJ.Ler de Rlome 
prend la relève des ateliers pr·ovinc1aux. Sous Nèron 
eIlJcor,e, la moitié des pièces provi,ennent die l'ate:1i'er de 
Lyon, mais par <la suite, cerui ,de ROlIllle 'fieste le ,seul. Il 
faut noter l'eXiceN'ente qUirulité des monnaies fvappées 
sous Néron et leur bon état ,de CionservaUon. C'.eSlt là 
une remal1q:ue qui ,a été faite ameurs >et qUli s'em1ble 
car!lictériser ·l"erusem'ble de la f11appe monétaire sous cet 
emJpere'U!r . 

!ll. sell."ait tenJtan't d',expl<iquer ,c,e brusque 'affl:ux de nJUmé­
ra111e pail." [a ,constIDuctiion de Ia voie rOmaine Oa.rbiaix­
P~ouguer'IleaUl, ,datée justement, ,par la borne mÏll!liJail'e 
de Kierscao, ,du 'règne de OlauJde (45-46 p . C; of. C.I.L. 
XllIiI, 9016). Mai's <la ICionsta:tation d'wn br.usque '3.iPrport 
de IIIlIOllŒ1ai!es à partir du règne die Nér>C)[l ,a été ,faite par­
tout ·en Gaule, sans relation av'ec la cOll>structilon de 
nOUIVeilles rOUites . 

Le ·seoond siècle est beaucoup moins Ibien roeprtése~té 

darus la cohlection: 13 monnai,es seulement, 'pour 1e siè-
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c1e de la dynastie antonine, Il'âge d'or de l'Empire. On 
y remarque des lacunes étonnantes, ,comme le règne 
d'Hladrien. Oel-a est d'autant ,plus pal1adoxal que la pln~ 
part de.s mOll[]!aies tlrouvées ,ameurs, à GuilSsé'ny, à Plo~ 

melin, datent du II· siècle: Le fait ne peut~être qu'aoci~ 
dente!. 

Le III' siècle comprend 23 monnaies, échelonnées de 
238 à 28~. La dynastie des Sévères n',est pas repl1ésentéc, 
mais 'CJela ,est plus normal car l-a frruppe des monnaies 
de bl1on:tle a été très restreinte à oette époque où 1'00 
a continué à employer les s'esterœs du II" siècl,e. Gela 
cOl'roopoIl'd d'aUleurs à un 'appauvrissement die l'Armori~ 
que à loette époque, semble-t-il!. 

Les 1)iJèoes ,du mitlieu du siècle, trop peu nOJIllbl1euses 
pour être signLficatives, ont pu ruppartenir au trésor 
monétaire silgnaJlé plus haut, mais il n',est pas ,e~clu non 
plus qu'eUes aient été trouvées isolées. 

P,ar <lontre le IV ' siècl,e aV'ec 11 monnaies, dont 8 
datant du règne de Constantin, marque un nillOUlv,eau 
relati:f, plus net encore si l'on y laj aute 1es monnaies de 
la fin du III· siècle ,qui ,ont ,circulé jusqu',au miUeu du 
IV" siècle 

La dernière monnaie, ,e'elle du Oésar Oons,ta1IlJoe Galle, 
cOJ1rlei'iP(}I]d bLen à l'époque où la 1P1wpalft ,des étrubUsse~ 
ment.s gallo-romains d'Armorique ont dispa,ru. 

Ainsi ,dlonc, ]a 'coUection de M. de PoulpLquet permet 
d'établir que la circulation monétaire à Bliouguerneau 
obéit aux mêmes règl,es que oolle de l.a Gaulle toute 
eIlltLèr,e. l!l n'y a pas là de quoi 'étoIllll,err, mais ,ce}a valait 
d'être noté. 

NOTE. - Une partie des indicati:o'll's ~énérales citée's 
ci-dessus m'anJt été données 1)ar M. J.-B. GÏard, du Calbi­
net des MédiaLlltes de la B~bUothèque NatLonrule, que je 
remercie. 

(J. OARIOU et R. SAiNQUEIR.) 
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PLOUNIEOUR-'IlREZ, Kerrurus. (S.H. 9340). 

Sll!r .La dune qui borde lIa .plag'e, 'au sOlIlmIet du vieux 
sol, sonrt 'aJPParus, à la suÏ'te des tenlU)êtes, ,p1usi,eu~s murs, 
dont l'un len moyen appareill de <beUe qua.tlité. ]1 y avait 
là plusieUil's maÏiSons. Le sol de ,ces pièoes ,est oOUlVert 
de Icend!res ,et die ,challbon de bois. La poterie qui y a 
éUé reoueÏN!Ïe est nettement médiév'al'e ~ot8lrile sér1ciJti­
que, poterie blanche) et l'ess'emlble à C'e,He que .l'on trou­
ve ,dans les mottes féoda~,es du Léon (Piliouédiern, [Jam­
ber). 

Ce serait UlIlJe p~euve supplémentaiDe du T1emodel'age 
dUlIlJaim breton ruu Moy,en-~ge (of. P.R. Giut, La Breta­
gne 'au péril des mers holocènes, dans « la Préhistoire, 
prob'lèm,es et tendances », C.N.R.S. 1965, p.p. 204--208). 

li est d'iiffidle" après un \Simple examen, de proposer 
une date. L'aspeot de La po,terie, touj.our"s ~enlU)te de 
",emis pliOmlbUèœ, ,et la qualité de 1~U'll des murs enfouis 
sous Jla dlllIlJe me fellaient vœontiens penahte'r pour '1e XIII" 

siècle. li 'fruut noter que deux datations faites à partir 
,die diabri,s die 'coquiJ1ruges de ta pointe de l1a TOl1ohe, en. 
Piliœnleur, ont donné 850 et 1370 de notre ère. 

IC~pendaJnt oe villag'e médiéval se su:penpœe à d'Ia;utr'es 
étabJiJsSElIll!6ll1ts p~us ancie[Jjs: la poterie ~omaine ne 
ma;nque pas à iP~oximité imlffi1édi1ate (",ases ovo1de's, 
plch!ets à ~nse diécor,és d'imlbdcations, poterie sigUlée­
notMlllment Dllag. 43, v,er~e) sans par1er des vestiges de 
a!âJge <cliu fer et de l'âge du IbrQlIlze, découV'erts par M. B. 
HiallegOluet et s1gna.lés déjà pa:r M. Gi1ot. 

Les halbi:tat.9côtiiers de Moyen-Ag,e IbDeton SlOllIt ,assez 
DaDes pO.UIJ: qUie ,ce vhlŒaJge de KeTI1urus soit mtérte'ssant 
à SUI'V eiJt1er. 

~LUiGUFli1AN, Stang-Rohan. 

Une visite sous lia 'condUJite de M. le Chrunome Niédé­
lec, notre Pirésiident, m'a :permis de connaître lia motte 
féoda1e de Stang-Rohan, qui est aujouDd'hUiÎ. menaJcée. 
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Des txavaux au bulMoe;e-r avaient déjà m:is à nu OeI',tal­
inJes structures. Cette motte est POUJrtant une des plus 
be1les qui soieŒl!t: située sur un éperon., au ,oonfiru~t de 
deux irilviè'r1es, eŒ·le e.st protJégée par deUIX 'eŒl!oeÏlnites oon­
O€nbdques ,et deux fossés. L'enoeinte intérieUTe, pare­
menbée de pterr,es, s'ouvre ipar une porte ,encadrée de 
deux t;our,s oont on v;oit maintenant les bases; sur la 
p1ate-,forme se trouve lm gtI'.anJd bâtiment recrtamg:ullai­
rre, brès soigneusement ,constru1't, 'en moyen appareil. 
sams mortier. On y ,entrait j3idlS par 'Uille porte auseui.l 
massif dont les montants ont 'dÎlspamu. Il est ,cel1bain. que 
cetJte construction SOignée mlontr.e ,que ,la motte ,de 
StM1!g~Roha:n a été utiLiooe fort awan't dans 181 Moyen­
Age. 

PONT-CROIX. 

J',ai été averti, ,au mois d'octobre 1968, par M. HUibert, 
secrétai'l'e de la mairr1e, ,die la découverte forturte d'un 
souterram, dans un venger attenant à l',amcien dOIIllame 
de la Métairie. De dir,ect.Lon N.E.-S.O., iJ; .sie prolonge sur 
près .de 80 1Il1. Prenant ~3ictue1rlement .son dlépar;t à la base 
d'un puits ,oa,.r,ré de ~,25 die 'côté, à 3 1Il1. die p:J.1ofonJdleur, 
par 1N1e petite oU'vertur,e aux monrtants die pierre tailJlée, 
il -devait débouoher sur le v·ersant d'une peti:te v3Jllée, 
mais cette ,ext11émité esta/ujoul1d'hui oOomblJée. 

Le sourterrai:n se w'Vise en deux parUes: La ipr,emièrt', 
qui mesure 36 m. est une ,ga/lerie or,eusée ,dans 1,e schiste 
et l'eoouverrte d'rune voûte en .p1ein ,cintTie (lang,euT; 
0,95 m.; hauteur: 1,40/ 1,50 m.; ray'on ,de iLa Vloûte: 
0,35/ 0,40 m.), flaite de d3Jlles de 'schiste 'Posée de champ 
et ,a/gg~OIIliéTiées avec un mortier ,de ,glallSe. La Moondc 
panUe, tlongue d'une quarantaine de Iniètres est un oon­
duit maçoruné Hangeur: 0,70 m., hauteuT: 1,30 m.) ct 
reoouv,ert ,de ,grandes d3JlIes plates rd,e 10 'Ciffi. d'oépais­
seUIT. TO'U!S aJes 10 m. environ, 'le sOIIlImlet de la gaJ,eérire 
est .pex,Dé d'um condUit verbk'ai oaTré ,de 0,40 Iffi. ,de côté 
et dont la hruuteur varie en fonction de la pente du 
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teroain: à 3 m. au-,dlessous du sol à Il 'origine , wa galerie 
n"e.slt pl'llS qu'à 1,50 m. à 16 m. de ~à ,et finit pax effieu­
r'er· Une dal1e de sc,hlste fermait l'oextrémité ode ,chaque 
oonduit. 1 

Le sOUItel"ll"ain ne ,contenad.t rien, si ce n'est ,de magni­
fiques stalactLtes et des tuyaux de fonte qui. prourvent 
qUie l,e soute["'min ,avait déjà été dè:ouvert dans l,e passé, 
sans Idaute par il'es ipll"op,riétaires die lIa Mlétai:rd!e, qUli. s'en 
éta;Lent servis pour évacuer les eaux usées. 

Oe souterl'am cOmnl!ença~t-il, oomme aujourd'hui, à la 
Métair~e? C'est poss]bie et nous C<IDlIl:aiSS<ID\9 ,die nomlbreux 
ex~ples de sOUiteITlams dont .Le dépail"t se trouve au 
ftanc d'un pmt.s. 

Oependant, 'en IPDolongeant v'ers l'e N.E. l,a d:Ï!rec,tion 
du souterraID, on aboutit à 1',eIlllPlacem\ent de .J.'la.n.cienne 
motte féodaLe qui S'Ulpporta le Ichâteau de Pont-Croix, 
:lequel ,avait déjà disparu ,au XIV· sioolie. Le diess.ln 
des rues de la viei!He 'vilJe l'Iapp elle enCODe le tracé de 
sa cl!oUlJ:)le ffioe'inlte. Un tel soutex;rain aJUl'ait ipu servir 
à l'évacuation de ,la 'garnison en cas die Siège. 

De quand date-t-il? H 'e'st bien difficile de J,e d:Ï\l.1û. 

Oependant La technique de 'la voûte ,présente ,des ann.­
,Logies aVl€lC ,oeili1e des cav,es des anciens ,châtJe!aux forts 
et dies ,ancierrl!sermitag'es (Gouesnach, Lanrhnoaré) et le 
modJe ,de oonstJruct1on « mégaüthiq ue » d"une parUe du 
souter.rain se retrouv·e <dans .certaines « ,ca.ohes » médié­
v'ales, ,c~e IceUe de Kérandnaon, ,en P1oumogue.r (cf. 
P .-m.. Giat, Bull. de la Soc. areh. Idu Fin. 1967, p . 23); 
aussi, I81V~C ,beaUicoup de prudence, 'et en tenant cOInpte 
des div,ern 'élément.s, proposerai-je la période du XIIe au 
XIIIe sièdle. 

PORSPODER. 

Un aureus pl'Ovenant du liUoral a été apporté à 
M. GOasgJUleIl1, bijoutier à Brest. Droit: tête lalUil'ée iL 
droDte, TI ClESAR DIVI AUG F. AVlGVSTVS; .revers: 
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PONTIF MAXIM, Lirvie assi'Se à ,droite tenant un SCüp­

tre ,et une fleur, tYlPe Cohen t. l, p. 191, fi 0 15 - diate = 
15 3ip. J.C. 

QillMlPElR, Locmaria. 

Un nouv,eau .chantier de construction ouvert à proxi­
mité du centre die médecine préveDltirvle a ,atteint à nou­
veau les vestiges de l'important étabHssemÈmt g'allo­
romain qui av,ait été découvert là en 1957 et avait livré 
une dizain,e de gl'OS blocs taillés (1 ffi. X 0,70 m. X 

0,65 m. enmloyenn'e) aya-nt appartenu sans nUll doute 
à un monUiIIllent 'en grand 'ruppar,e.i1. L1une de ,ces pi,erres 
était décorée d'un phallus en ~elief (of. Bull. de la soc. 
arch. du Fin. 1963, p.p. LXXXI et XiCVI); une autre 
pierre comportait un orifice ci:l1Culai'l'e et M. L. Ogès y 
avait vu, à juste titre, l'entrée d'un silo maçonné; le 
dessin qui est .publié 'en même t emps, dû à l'ag'enoe des 
Bâtiments de France de Quimper, mornltre que ae silo 
lui-même a pu être étudié, mesuré (largeur max.: 0,90 
m,; profondeur: 1,20 m . ,environ). 

C'est une pieriDe identique qui ,a été délcoUIVerte Icette 
allillée. M. René Daniel, Vice-Prélsü~ent de notfIe Société, 
a bien voUllu m'en aV€'l"tir ,et me comtmunique:r les dimle;n­
l'lions. De forme tmpézoIdale, elLe meSUl'e 1,30 m. ,et 
1,1'5 m. de longueur d'un côté, 1,15 m. et 0,90 m. de IM·­
geur; Ie trou ce'IlJtlial, <CÏmuJaire, a 0,56 m. de ruamètTie. 

NOlliS somlIIlies donc ,en possession de :l'ouverture d'un 
second sdilo. III faut se ~ouv,enir que [les Oeltes, oomme 
beaucoup d'autres ipeUiPles j usqlU'à l'époque modeil"'Ile, 
avaient l'haJbitude de ,conserver ,ainsi leU!l's récoJtes;les 
Ilomlblreux souterrains-refu:ges de l'âge de fer sont peut·· 
êtr,e des snœ priln1li.tiifs. Avec la venue des Romains, les 
teohniques se sont mode,rnilsées et Œa ,construction de 
siaos maçOIllIllés a permis de r,emjplacer 'a-van1JrugellliSement 
les silos len pleine terre ou les dolia 'en terre 'cuite. 

li 'est dlom~nage loependant que ,ces trav'alux ,de Qrujmpe! 



- 42-

n'a.i!en:lJ!J 1Pa.s été moo:éIs en ,ooUruborration plus étroite a'V'ec 
Ies aII",chJéollogues; une vi'site im(promptue m',a pe~mis de 
oonstater oombiffll était dense ,et ,r~che en v,estiges diveTs 
Cbr~ques, tuiles, poterieoommune, sLgi!Uée) Ia ,C.QUlcà1o 
al,'looéologique, ,enfouie iù est vrai, ipar suite de glisse­
ments de 1Jer~,ai:n, à 4 ou 5 m. de pl,'lo~ondeur. 

SAlN'I1ElC. 

La IPJ:lMSe a ,publié la photogmphi'e ·de vestiges dans 
1es dunes du Dossen. n s'agit de murs de rpteT.t'es sèches 
a;na.logues à oeux de Kerl"UTUS, en Plaunéour-Trez. 

R. SANQ'UEJR. 
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LE CHATEAU DE JOYEUSE-GARDE 
(EN LA FOREST-LANDERNEAU) 

INTRODUCTION 

oette étude \SEl borne à l'Iassem!b1er, ,et à pl1ésentex, tels 
qU!elS, l,es légendes, les tJraJd!i,tions, [es rares et fragiles 
dooUllllents historiqU!es et arohéologiqU!es se rruppol'ltant 
au ,château de Joyeus,e Gat'lde. 

lPud!sse-t-el.lie, au ,OOiUTS des fou:iill'es qui viennent d'êtJre 
entreprises, fOUJrThir aux distingués 'ax,CihéOl1oglU!es qU!i les 
dirifgent .ou 100 pratiq1lJent, qiU€'lqU!es d,onnées die natUl"e 
à orienter lems rbrav'aux et à d!aJtJer J'eurs ,d!écouve,rtes. 

Loo ruines .du ,châ1teaiU de Joy,eU!se Garde qU!i fut, 51u1-
V1ant Le d~cton br,etoIl!, paJl'mi l,es plus ancierw de B'l'e­
talgne: 

Pa n 'oa kasteLl é néb léac'h 
Oa kasteU aman èn é léac'h. 

Que M . le médecin généml de la Marine Laurent; 
MM. Peyronnet et Sanquer, professeurs à la FacuUé des 
Lettres de Brest, et le Frère Uguen, protess'ewr à l'école 
du Sacré-Cœur à Lesn,even, veuillent bien trouver dans 
oette note liminaire 'l'expression de toute ma gmtitude 
pour les direotives, conseils et renseignements, marqués 
de la plus sûre érudition, qu'ils ont bien voulu apporter 
à L'é~aboratiorn de cette étude. 
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(<< Allons qu'il n'y avait ,château ,en nul! lieu, il y avait 
château ici en son Heu... ») (autDemen<t dit, Il'e château 
n"est p3iS le primitif, ~1 a SlUccédlé à un autr,e châ,teau.) 

EUes œ trourvent en, bordure sud de la D.233 qui relie 
Da.ndemeruu 'a Kier,hUlOn, au -,œeSSlOUiS Idu !bioUll1g die La 
F10rest et à 300 mètres eI1JVITon de l'Eliorn. 

On 'Peut y 'acc,éder -en paxtant .de Landerneau en em­
'Prtmtant la D. 233 (distanoe: 7 kilomètres) et en par­
tant de Bl'est pa,r (la D. 33 et bifuroat'ion, sur la gauche, 
ruv;ant d'atteindre1e :pont de PloUigastel, sur lia D. 233 
(dlÎ,91Jance: 16 kNomètl'es). Dans un seM ou d1ans un 
au1Jre, 'en wmant de LandJerneau ou de Brest, on pe"-lt 
aUJSSii eilliP'l'unter 1a R.N. 12 et tprendre MlX erw,~rolIliS des 
Quatre-Vents un chemin orienté nord-sud qui ,cJle~C'end 

au bourg de Da Forest. 

Ces ruines étaient à peine visi!bloes (dou'V,es à dema.-oom­
bLées, entDée de « souterrain » bOU!chée, ,poI'lbe ogivaJe) et 
di!fficd1es à décowvrIT sous le fouilEs mextricable d'une 
épaissie V:Élg1ébatiOlIl (!ta~ ,et !ronoes:) julsqul'à 'oe qu-e, 
sous l'i.mjpuilsian de l',ru,sociat1on des Amis du château 
de Joyeuse Ga'l'œe, ,fondée en février 1967, en vue de pro­
Véger ,et d'rumlén3iger le site des TU!ines, une équipe die 
jeunes gens bénévoiles la ,commencé à ,l'été 1967, SOUIS les 
dil'ecttves d'hiistolrÏens et d'Mchéollogues, une prem6.è!·e 
camjpagne d'e fouiLles, ruprès un im;portant dÉlbroussail­
lag'e du sol. 

B1en des intérêts s'attachent à cette déldccate, tpatJ.en-­
te ,et oourageUisle ,e'llltr,eprtse: tO'U'l'tstiques, historiques, 
arohéoJ.~ilqU!es, mais 'aoosd littémires, .oar ila lég,ende veut 
qUie Joyeuse Glal'ide -ait été un des théâtr.es de nos vieux 
romans dJu cjlcle breton ,et, à ce titre, hl a piq:Uié la ourio­
sité :die bien des étrangers, ang'lais, alJJelmand~, votre amé­
ricains qui sanlt venus là ,comme en pèlerInag-e vis.iter ce 
haut-lieu de Ua ,lLttérature arthurienne. 
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PLAN 

CHAPITRE 1 

Une dOUlb1e a.uréole de lég·endieiS: Ténénan et Arthur. 

CHAPITRE 2 

HtsrboiI1e : 

1) Epoque de ,construction; 

2) ProbJJéim;atlques entl'ées en scène; 

3) Joyeuse Gamd,e: ,enjeu âprement di:sputé pencbant la 
~UJerr,e die Cent a·llS ·et ,Les h.rut,es entœ 'le Duché et 
le RO)"aume au xv' s.i.èC'le. 

CHAPITRE 3 

DécrépLtude progressive. - Un'e kngue lignée de pcs­
Se.9Seums .. 

ApPENDICE 

Pè1erin8Jge aux ruines. 

SOURCES PRINCIP ALES 

Archives, Nationales. - Oariou: Recherches sur la parois­
se die la Forest (1857), p. fo 23.800. 

Archives de la Bibliothèque de Nantes. -- Av,eu de 1549, 
n° 1'716, f o 1.560. 

Archives du Finistère. - 61 JI, 63 J2. 

Jean Le Bel. - Ch'l'OnliqUles (de 1303 à 1361, Edition Po­
Iain" Buxel!1es (1863). 

FroisErart. - rOhrontqu€s, rédigées d.e 1369 (envi!ron) à 
1400). - pJ.1emLerlivre: ré~it des ,tNénemen1Js die 1325 à. 
137,8; -deuxième Livre: réc~t des ,événements die 1378 à 
1385; troisième rivr,e: Téc.it des év'éIl!ementSl die 1385 à 
1388; qUl8Jtrième livre: récit cb,,'s évén,ements -de 1388 à 
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1400. - Editi'Œls: Buchon (1824); Siméon Luce (1860), 
RJenoual1d, PlM"ls, tomes 2, 8 et 12. 

Aoom de Murim01dh. - Chronœque ang>Laise (,en latin) 
(XIVe siècle). 

Historiens de la Bretagne. - BOUlc:hart, d'A!l1gentré, Dom 
Lobi'rueau (Histo1re et Vie dies Saints), Dom Marice 
CHistoir.e et Preuves), La Borderie. 

Albert Le Grand. _ . Vie des SaiIn·ts (éditions 1636-1837 et 
1901) . 

Jouvin de Rochefort. - Le voyag·e 'en Franoe (1672), édi.­
té à Paris par R. Thierry. 

Kerdanet. - Voyage au vieux ,c:hâte·au >de Joyeuse . 
G8il1de et sa note de présentation. - L}'icée ATmoricain 
(1823) . 

Fréminville. - Arutiquités du Finistère (1832). - Guide 
,du vOy8.lgewr dans le Fin:istère (1844). 

E. Souvestre. - Le Finistère en 1836. - Le voyage de 
Oamlbry dans '1e Fintstèl1e (1835). 

Mémoires de ~a Société Royale des Antiquaires me France 
(1834) . 

Pol de Courcy. - Notice historique ,de Lam.dernleau (1842). 
- Iti.ll'éirai!re ,de Rennes à Bl1est et à Samt-rMIa:lo (1864). 

Dom Plaine. - De l'autorité de F'l'loissart oommte ihisto­
ri:en, dies ,guerres .de Breuagne ,au XIV· si:èclie GRevrwe de 
Bl1eua.gne et die Vendée - 1871). 

Guichon de Grandpon.t. - Notic,e sur la ,oomlmune la 
FO'vest (BUIlLetin de 1a Société A1cadiémique de Brest. -
1892) . 

A. Kernëis. - Le château de Roc'h Morvan (la !Roche 
MOrice), d'après les ,ohroniques de Fromart. (iBul~e­

'tin de la Soc.iJété AC8idé nt1que de Bl1est - 1907-1908.) 

Jourdan de La Passardière. - 'I1opolog.iJe des 'PaJl'Ioisrses d'U 
Léon. Œ'evue de Br,etagne - 1910-1914.) 
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Du Halgouët. Ar,c.hives des châteaux hrew!l1s. 
(PrudhOltIllme, ~aint-Brleuc - 1913.) 

Ch. Chassé. - Les 'pays du roi Alrthur en Bretagne. (B1'e­
taigne TOUlris'tiJque, n ° 20 - 1923.) 

J. Bazin. - Landerneau, ,arucienne ca;pitaU,e .de ~a Prin­
ICipaubé de Léon (1962), p .p. 106, 107 et 108). 

PLANS - CADASTRES - IOONOGRAPHIE 

PLAN (Sommaille) 

- Mémioire de la Sodété Roya].e des AntiqUlaiœs de 
Franoo (1834), tome X, pLanche' 11. 

CADASTRES 

- 1827 - Termliné par J.obbé Duval, géomètœ (lparce[les 
814 à 818 inlcl'us). 

- 1933 - Deuxième édition à joor en 1964. 

ICONOGRAPHIE 

Portail (seulf3lment). 

- Tay1or: VOY'age pi'ttoTlooque ,et romantique damLS l'an­
lCienllle F'lraruc'e (1846) - 2 ~ravUlr,es du portJa:iJ. 

- Gllichon die Gl'anidpoI1lt. - Bwlletin de La Société Aca­
,démliqUJe de Brest: Noti,ce sur loa ,COIIllmune ,de lia Foresit 
- un dieSlSlin, du pO'rtail. 

- E. Souvestre. - Le vOylagle de Crumbry dans Ile Finis-
Itère: UlThe vue de la porte (de i'intér.i!eur), dessin de 
E. GUJyleooe; une vue die la porte (de l'intérieur), dessin 
,de M. Ohedievi'Ue; urne vue de la ,porte fjdle l'eX'tériJeur), 
d 'après UI!l1le peinture à l'huile de M. De.ramlbure. 
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CHAPITRE l 

UNE DOUBLE AUREOLE DE LEGENDES 

1. - La légende sacrée de saint Ténénan (1) (1 bts). 

C',est am v' siè"le (Kerdanet), au VIe OU VIle pOUT d'au­
tres auteurs, que re saint moine hl1andais 'I1éniénan, 
aooompagné des « pr'e<S'tres Sénan, Kenan et quelques 
auur.es, ay,ant heureusement traversé l,a grand mer- bri­
tannique, ,atbordèrent à la coste de BT<etagne Armorique 
et mngeant lia ooste de Léon entrèrent par Je détroit :le 
Mullg Uil Idlams i[,e golphe de Br.est Le Ilong dUiquell Hs cin­
glèrent à pleinles vailles ,et entrèrent dans ~e can.aU. de la 
rivièr'e EIOll"lIlt qua. ·est dans [e bras de mer qui vient à 
La viJJ·e de LaJJJdt-Ternoc et print terre au pied du châ·· 
teatu de Joyeuse Gal1de ». (2) 

C\était l'époqUie où « les danlQis, peup'le barbare et ido­
lâtI'e, mn'ent pied à tene à 'la ,coste Ide Léon », et y fai­
saient « queùques raJfflées 'et surprinees » et « exerçaient 
tant de eruautez que l,es paysans ,et genltllshomrmes du 

(1) Pour respecter une certaine « chronologie. dans la pré­
sentation des deux légendes, celle de 'I1é11.énan devrait, en 
prindpe, oéder le pas à ceBe d'Arthur. Ici, j'ai suivi ['ordre 
de Kerdanet dans sün « Voyage au vi,eux château de Joyeuse 
garde ~ . 

(1 bis) Ce saint Ténénan n 'a pas été, comme l'ont prétendu 
certains auteurs, évêque de ruéon. L'ancien PlRiOPRE de Léon 
oélèbre sa fête le 16 juillet. 

ISelon de la Borderie CRist., T. 1, p. 496, N. 2) il Y aurait 
eu, au moins, trois saints Ténénan, un Irlandais, contemporain 
de saint Patrice, un Ténénan: Tinidor du VII ' siècle, un troi­
sième qui aurait vécu à l'époque des invasions normandf:'s 
(!Xe_xe siècle). lA!1bert Le Grand aurait ama.'lgamé les trois en 
un seul personnage. 

(2) A. Le Grand, Vie des Saints, Ed. de 1636. Une • Vita 
Tenenani " manuscrite figure parmi les manuscrit.s du P. tlu 
Paz (marres manteaux XXXVIII, p. 723). Le P. du paz en 
est-il l'auteur? S'agit-il de la reproduction d'un texte plus 
ancien? Aucune réponse ne parait avoir été donnée à cette 
question. 
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plat païs, principaJlemelllt su[" la ,côte Armorique, ne se 
tenant asseures en leur,s maisons ,et manO!Ïrs, se reU· 
l"Oient aux vines, chasteaux et fortes pl3Jces du païs, les 
autrelS es forets les plus espoÏS::>es ,et éca:rtés » (3) (4) 

C'est daIliS oe climat <de tlea:l'eUr que T.énéIlJa[l ar'riva. 

A l,a vue de son vaisseau (sans doute une soUde bar­
que de cUÏ!I' 'oosatwée d'os~er), une, sentin,elle pl3Jcée au 
haut d'une tOUir « ,cria à pleine voix que le S'erviteur de 
D~eu qui les devo~t garantir des bm,iba:res elt déUivrer d,e 
['a peur 'et llIPpéhelllsion qui rcontiIlluellement les g}açoit 
arrivoit. A ce 'cri, Je crupitaine du chasteau ,et toute la 
gamrisOill se jetta sm les C'l1éneawc et guérites du dron­
jon ,et ,"oyant le navia.1e venir debout à ter,De au pied 
du crha.ste'au, firen't rretentir rl'a.ir, l<e'Srwrugers ,et toute ;a 
fOl1êt d'un ,cri de joye. A 'c'e .cri, ,ceurx qUli estoLent daIllS la 
forêt s'enquirent dru subj ect dre cette r,esj ouissance, d,is'ant 
1'00 à l'autre: « Mer bed a ioa a eus er goard » (5) (5 bis), 

(3) Une vaste forêt couvrait la regiorn; on n'en connait pas 
les linùœs avec précision, mais Joyeuse Garde s'e1evait au 
bas de cette forêt (voir nota 6 de la page suivante). 

(4) A l 'époque du Ténrénan du VII" siècle, des incursions 
danoises s'étaient-elles déjà produites? Les invasioIlSl nor­
mandes sont des XC-XIC siècles et nos anciennes chroniques et 
anna}es associent presque toujours Normanni <CNortmanni, 
Northmanni) et Dani, 'i,es qualifiant de « Viri diabolici », 
« Norrnanni furiosi ». Le fléau « Rabies normannorurn » avait 
profondément marqué la piété des fidèles puisque nous trou­
vons dans les litanies de nos vieux livres lithurgiques', !l'invo­
cation « A furoe normannorUim, liber a nos, domine ». On 
peut être tenté de penser que le Ténénan d'Albert !Le Grand 
correspondrait au troisième Ténénan de la Borderie, un corn­
temporain par oOJ1Sléquent des invasions normandes. 

(5) Le mot goard, en topo~ogie, désigne un poste militaire 
avanoé, romain en généraà. On ern trouve partout en Breta­
gne: « Garde », en Lanhéllin, « Les Gardes », en PlOUbalay, 
« La Gouarde », en BaUllon, etc., etc. 

(5 bis) QuaMfié de calembours facUes et d'inœrpretations 
fooétieuses par J. de la Passardièr,e dans s,a Topdllogie des 
Paroisses du Léon. L'expression bretonne de l',érdition de 1636 
de [a Vie des Sairnts citée ci-dessus a été rectifiée daIliS les 

'éditions ultérieures ou on écrit: Merbed a joa a zeus er goard, 
meurbet a joa a zeus er goard. 
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c'-est-à-<tilre Us mènent grandes l1éjouLssanoes en ,la ,gar­
ni:som. et de là ,ce ,chasteau fut nommé KasteU ioa eus. er 
goard ~5 bis), que les français, aJcc-ourtUlITIiez à ttor1dre le 
nez à nostre bl1eton Ipour l'a'coomoder à aem idiome, 
aJppsu,ent chasteau de Joyeuse Garde et ,le ,ehâltrou de 
Goy la FO'frest, au Heu de notll:-e breton Kastel gouëlet. 
FO'fest quri signifie -château au fond de la forêt ». (6). 

iPuis « saint Ténénandesc'enCLit du vlaisseau et fut 
r-eçu 'en grand: Tlesjoui'ssance du ,caJpitaine, de taus les 
&Cl1dams ,du ,Clhasteau -et ,aUJSISIÏ des 'chres,tiens qui estoi,en,t 
massés ,dlans -Dette forêt, 'le.squels 1e vmlT'ent sall:u:er ,oom­
me lieur père ,et p'TIOtecteur ». Il fit ,bâtir Il'égÙ:~Sle de la 
Forest, ais gouelet Forest,et Iceille die Plou-Penne'at (6 bis) 
(PraJbennec) et auprès ,d'elle une tour ronde qui 'Tlésllsta 
aux asSlauts des barbaTles, puis la butte l'ortilflée de Les­
qwelen (6 ter) (PJ.a-bennec), au S'ommret de laque]!.e il 
oonstrurisi't \SIon ora,boire. 

rI -el1Sle1g1llJait l'Evangile aux barbaI'eLs qui se cO'l1Jv,ertis­
sai:elnu et, ,pour pTlêcher, H se faisait porteT un sièg-e SUT 

le portaU ou S'Urr" une tour du château (Kerdanet). 

Il f,aut ,encor-e Uœ dans le texte d'ar~gine (1636), qui 
à Itm\"ers tTIOP de banales et ma-ladJrottes « 'traductions » 
perd tOllite -Slavèua:, ,le Tlécit die ses tl10is miTlaJcùes: J.'hOIS,­
Ue rpel1due, le beurre ,chanwé en pierre et la pU!I1lttion 
d'ulIl « ,certain opiniâtre » qui se Tlefusait à ,chômer la 
fête dlu saint. 

(6) J. de la Passardière traduit Goelet Forest par le bas 
de la Forêt. 

(6 bis) Plou Penneat, est vraisemblablement coquille de la 
première édition, car on lit dans l'édition de 1680 et les édi­
tioll5 posrerteures Plou-Bennec. 

(6 ter) Gette burtte de Lesquelen est déerite avec une eer­
taine précision par Kerdanet (Vie des Saints, éd. 1837). Les 
spécialistes la datent du XIe OU du dJébut du XIIe siècle. Ne 
recouvJ:e-t-eilI1e pas un « noyau » plus ancien? 

NOTA. - Les textes entre guillemets des pages 7et 8 sont 
empruntés à l'édition de 1'636 (Vie de saint, d'Albert Le Grand). 
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2. - Un théâtre d;e l'époque arthurienne. 

D'urne Légende, ,passons à une autve. Voici maintenant 
celle d'e a'élporpée arthurienne qu'une tI'aditlon, dont l'mi­
gine 'l'este assez ·mys,térieus'e, plruce à JoyeulS.e Grurde . 

.A;près 'Le lPalSiS'age bénéfique et sanotifiant die 'Déll'énan, 
les pOSSesISBUI\'5 du ,Clhâteau devinr,ent pilleurs et cruels. 
C'étatent ql1]avante .gérunrts et Œl a:ppeliai,t leur repaire: 
Castel gOUielou Forest, ,château d'eS plieurs ruams la forêt. 
C',est ralors que font \leur ~arution ~e.s preux chevaEers 
d!e nœ rOImans bretons. 

NoUIS avons .Lei une .légende dont noUIS ne oonnaj,ssons 
que les ~d3lPtatiOThS dies poètes (ou d'es prosateurs) qui 
l'utilisèrent ,dans [,euro ŒurVr.eS, mais nous Fignorons dans 
sa forme reelltique primi:tive. Eut-,elle une base historique? 
UJne barse gléographique préci:se? Chaque Icanton de la Bre­
tagulle lffiIaij-eUJrie ou de la Bœtagne mineUJrie peut Œla re~en·· 
ruquer pour lui ,avec tout 'aUitant de Ù'égttimité 'pUJisqu'hl 
ne iplwt fournilir ,aucun document sérleU'X. Nous ne som­
mes 'certains que d'une chose, c'est que, à un moment 
d01llIl!é, eJ.[re vintli « s'acrCTocher » à la fortm,eSlSe lrue Gouélet 
For,~ ,comme en ,télIllJoligne Je mémoire diu vÏJooilll(te de 
Rohan renltrre .l!e comte de LavaJl daté de 1479 (7). iPourr­
quoi ,et 'comment? Nous ne le savons [pas. Y 'avait-il une 
tl'a,ditron étalblLe avant oette !date? Nous l'iIgnIOrrons. 

Gomment le ,r.JOln1 weton - mixte peut-être, bien qua 
nous ne sllichioos pas à quell1e époque, Le mot forêt, qui 
vient du bas llatm et qui est peut-être üe\lte,solt intro­
duit ,dans La [angu,e - Ide Gouëlet-F1or'es-t s ',est-hl tlrans­
fOl'IllIé en Joyeooe Ga:rde, -oe ruant le ŒJ1us andmtémoi­
gn~~e roon!n'\l nous est offert ren 1636 paT 'le P. ALbert Le 
GJ:irunrd. 

Une tenrtattve <Cl",expllication (j e n'ai 'Pas La iJl1étern­
tion de m'y liwex) 'Pourrait peut-être s'in.srpirer de quel­
ques IPrincdpes élaborés en [cette m1atièr,e !par les maîtres 

, 
(7) Dom .Miorice, H~toire. T. II, suppl!ément aux preuves. 
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qui omt étudié ce chapitre de la uttérature du Moyen­
âge: 

a) « Les localisations précises ajoutent à la vraisem­
blarnDe ip'Owr des €B'prits ingémrs; ,eUles se fiœnt à tI'a'Ver.~ 

tCJlUlte ,oette prodUictilon littéraire de part et d'autre cite 
la Mamche. » (7 bis) 

b) « Les 1égendes courailent en Armorique aUl3si bien 
qu',eiI1t CornCJlUlaitll<e (angllaise), et il suffislait du moindre 
p.rétexte pOUir 'que ces légendes épanses vinssemt se cris­
tallis'eret se fix'er sUir un point. » (8) 

,cl Dans SOIIl hlSiboir·e de lIa littératU!T,e, G. LaI1SO!Il écrit : 
« Lels harpeurs br,etons prœnenaient dans Jes tpro'Vinlces 
angùo-nOI'lInandies ou françaises les fi'ctious, où s'étaient 
déposées lies antiques C'royan:ces de leu'!' l'aJc'e: <de notre 
Bre.trugne, du Pays dte Gal'les, des deux pays plutôt que 
ete l'Uill d'eux; ils venaient plus nombœux ,chaque jO'lli.' 

dire aux Barons ·et aux Dames des lais d'A!rthur 'Ou de 
Tristan (9). 

d) Dans 00!Il étudie précitée, Chassé poursuit: « D'sm­
tr'es !pays se s€tI"a,i'ent fait ~loLœ de possélder des traJdi·. 
t1C!IlJS aJwsm somptueus,es, d 'autant que tous les anciens ' 
historiens tb:I'etOtl1S ont étroitement ,enchevêtI1é laux :1égen·­
des arthuriennes la généalogie des familUes l,es plus 11€iS­

pectéoo. » 

En nésumé, boute Ilocalisation ,dans 'l'épopée aIl'IthU!TLernne, 
qu'elLe sort fixée d'un ,côté de la Manche ou ,de l'autre , 
l'e'lèv,erailt de ~a ficti'on, de même que l'épopée eil!1e-m~­

me e,t ses personnag'€S (10), ,et ,certains andens histOITiens 

(7 bis) J. Bédier, dans une <étude sur les lais de Marie de 
France, Revue des Deux Mondes, 15 octobre 1'898. 

~8) Charles Chassé, Les pays du roi Arthur de Bretagne, 
Bretagne Touristique, n° 20 (1923). 

(e) Histoire de la littérature illUlstrtéle, Hachette, T. 1, p. 38. 
(0) Seul, paraît-i:l, Arthur, chef breton qui avait vaillam­

ment résistbé aux invasions des saxons dans l']]e de Bretagne. 
aurait existé. De la Borderie situe sa mort en 545. C'était 
pour les Bretons de part et d'autre de la Manche, un béTOS 

naJtionaL 
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ont vouùu flatter Ies fa.mHles les plus puissantes en le;; 
faÏJS1an't remonter- aux héws ùté1g-endlaires de cette litté­
ratUl'le. 

li pau'aît intél'elSsm~t de noter ici que JOYe<uJS1e Gaa:de 
apPM"tem.ailt à la puissante ,et très 'ancienn.e f,am.iJ!1e de 
L éon, qui l'a vraisemhLab1ement rait bât~r au XIIe ou 
XIII" siècle, époque où fieurisls'ait la Uttéro:tur,e 3Jl'thwien­
ne, qU'e des Oaer Léon existent en GalŒes et en Cor­
nowaMle, que- TristJan était « Leonois ». 

D'alPrès F'irèminlvmIe, ce seradt le ,chevalier LUJce du 
Guast ou de Gast qui, dans son roman de « Tristan le 
lJeondis », t.rad'llit du latin au XIIe sièd.e, aurait été le 
prsmieLr à mettre en scène un châtealu de Joyeuse Gal'de, 
dans les WIllIams de ühevaŒ,evie (11). 

« Il est « bien certaID », déclare à !la mêIllle époque 
E. SoU!V,estJr,e, que la chervaŒ,eri'e prît naÏlSSanœ darnJS notre 
ohâteau: et y hrilla .de tOlliS ses éclJats » (12). Dans !>0Jl 

ihistoilr.e de Landernea.u et du Lécnais, Daniel ,rejplr,end 
à SOlI1l comptJe toubes ces affirmations (13). 

Guîcllon de Granclipont failt des réserves. « De Gua ». 
et RusticieOC1 de Pise pla.cent Joy,euse Garde en A:rug1eter-
1'e, à LOglres (Lo-engre, dans l,e laÏ's de Marie de Fmn­
ce), près de OromaJot. li est ",roi, ajoute-t-l!l mJalicieuse­
ment, que Luce du Guast était un parent du roi d'AIl­
gleteLt"cre. 

Enfin, Ch. Cihoosé,dlans 'ses éltud€s sm « Les pays du 
roi Aœuhur ,en Bretagne », ,réserve une mentiOlI1 lSIPéciale 
alU 'ohâtea.u de Joyeuse GaI1de qui awocie, dans ]a l'égen­
de, iLes inoms d'Arthur ,et de Lanoe'lot. 

(11) Antiqui1Jés du Finistère (1832), Guide du voyageur dans 
le Finistère (1844). 

(12) Vo)"ag,e de Cambry dans le Finistère (183·9L 

(13) Daniel, Histoire de Landerneau et du IJéonais, 1874. 

(14) Bulletin de la Société académique de Brest, 1892, Notice 
sur la Forest. " 

11 



12 54 -

l8i nous voulorus assister à une véritable mise en scè­
ne, Pol -de COUircy nous y convie (15). 

IJanCiellot (16) attaqua, s'-empara du château de Dou­
IOUiœooe Gamc1e et extermina les ,qual'ante géants. Pour 
Clé1élbrer sa V:ilotoire, il oI1gan.Ïlsa de magnifiques fêtes pour 
ses ,ohevaliieI1s. Ayant ruppris ,cet eXiploit, TrJstan. vou1ut 
aililerfélici:ter Lanceiot Cl7). Il arrirva en vue du châ­
~eau -aocompagné de s,a rrû!e, la Iblonde Y'seu1t. l'l: des­
>Cenc1itde ,cheval et engagea Yseult à ;prerld're un peu de 
I1eJpOSI en lu!. susUir,ran,t: 

« Qu'il ,est dou~, le chant de's oÏJse'aux. 
li peint lia tendirlBsse 'et l'insptre, 
o mon Yseult, sous Coes o.rnneaux. 
Peut-êtl'e rI sBrait à propos 
D'écouter üe- qu'Ill v'eut nous 'c1iœ. » (18) 

Maïs J:e roI Arthur (19) se trouvait laussi -au ,château 
,et, à i(';e mjoment, -iJl fait jouter ,tous ses ,cheV'aliem. Il 
3U)e,rçoit T,r;i\stan, d:ont le 'C1aBque est bailssé et Yseuilt qu~ 
est voilée. Il Ieur 'déipêCihe son Sénéchall pour qu'il s 'en­
quièI1e de Ice,s étrangers. Tristan ~U!i répond que « bien 
qu'hl soit dl€lV'ali,er, mâle fortune l'a loaissé de si !pavre 
chev'an_ce qu'hl n:"B!r1 n'a d!',auiltres que ses aIl'IIIlieS €It que 
l'lOIl! Idestrier et qu'ores iJl ,chemine aNe,c sa sœur à une 

(1'5) Notice hi&torique de Landerneau, 1842, p. !;)-10 et 11. 
(16) Il s'agtt de Lancelot du La.c, a:mant de la reine Gene­

viève, épouse du roi Arthur. 
,(17) Tristan avait épou.sé, bien à -contre-cœur, YseUllt aux 

iB1anches Mains, fiJJe d'Ho el, Roi de Petite Bretagne. Il 
l'avait délaissée, car il aimait d'un inaltérable amour (procuré 
par l'absorption d 'un philtre qui ne lui était pas destiJllé) 
Ysewt la Blonde fille du roi d'Irlande et époulse du roi Mlarc. 
roi de Cornouaille (Q)rnwaJ]l). 'C'est iJlà l'essentiel du roman 
de Tristan et Yseult. 

(18) POSioorieurement aux romans m édiévaux et, pour ainsi 
dire jmsqu',à notre époque, une foUlle d'écrivains (prose et 
poésie), i[ devient banal de le rappeler, ont avec des t,alents 
divers reproduit les vieux thèmes en les renouvelant à leur 
goût. C 'est le cas, en particulier, du Comte de Tressan (1705-
1789) dont je cite quelques vers, extratts de son Roman de 
Tristan. Il en est de même pour CreUZlé de Lesser. 

(19) Voir nota 10 ci-dessus. 
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abbay,e de nonnailllS ou (dont ilpois'e) ,eUe va s'en,c(!Im'e ». 
Le sénéchal lui e:x;plique aIors que tout ohevalielJ:' qui 
passe au Iclhâteau doit venilr joûtJer. Tris:1:ian ~e fit ,et vairr.­
quit 'beaucoup de chevaltelrs. Plarm;i ;les autl'es d~stra,c­

ttons ,du r'Ür, il y a'Vait l"épre'\We du CQlUlI'tt ManteU, -ùn 
,c1lideau [IJjag,ique de sa \SŒur MOl'gane. Ge mamJteau, qui 
s 'ajustait d'e lui-même, n'ruùl,ai:t Ipa'l"faitemEmlt qu'aux 
dames qui n'a'Vaient rien à se revrOMeIJ:'. 

« Vous devinez l'épouvante des be[l,es; 
Quand le manteau, soit trop Icourt, soit tJI'Op 'Ioolg, 
Aillait délj<à très ma[ à quatre d',el'l,es, 
QueUIX leur apprend . qu'e;L1e ,en éta~t la l'tais,on. » (20) 

Oontimint de paJrtir en Ang1l'etel're, M'Ohm a.ailssa a,u 
ohâtea.u Trilstan et YseUJlt La BLcmide ('qui a'Va,~t été, 'com­
me on J'e&ait, ravie au r'Üi Mallc). Lancelot a:r,r~va aJussi 
à JOY'euse Gal1de; il vien't d'Em'I'e'Ver Gene'Vièv,e à son 'époux 
Arthur IqUiÏ: a eu VEm:t de s'On infortune, ,rentra p,réd­
p'ita..rnjm!ent à l'imu;>roviste, assi'éig;eaen vain son châ­
tearu. TOUit s'MTangea cepend:an,t, Icar un « rupos'bol.e » 
vint Imettre de l'ord'lle {l,anls 1e,s deux !IIlIén1lig,es et rendre 
l'e,s épouses volages à Leurs lég.i'times SIe.igneurs. Cette 
mtel"VeIIltlon pLeuse, qui ne figure sans d:oute (pas tdacns 
!Les 'textes origmaJux, étaIt destiné à morallise;r d:e sca­
breuseSl ruventu'l'es. 

La blond:e Y;seun 'éprouva mMgl'té tout une profonde 
douleur. Elil:e remit à Tri'stan, aV'ant la séparation, un 
anneaJu: 

« Ami Tristan, j'ai un ane'l, 
Un jas;pe vert et un soel. 
Beau sire, por l'amor de moi 
Portez l'ane1l 'Em vostre doi. 

Dame, fait-fI, Di:ex gr:é te Salee 
Vers soi l'attrait, des bl'las 'l'embTaJCe. » (21) 

(20) Poème de la Table Ronde, de CreWlé de Lesser. Queux, 
c'oo.t le sénéchal. 

(21) Oom.te de TrelSSan, Roman de Tristan. 



14 - 56-

Mais avamt de ]l"anchir ,la porte ,de ~'Histoire, nous 
demeurons encore dans le dmnadne de la l<ég,ende av'r:c 
1e trad. Hoél (Hoël le G,rtaIlJd), qui aUirait vécu au VIe siècle 
et qui fonda, prétend-on, le château de Joye<UISIe GaIl"de. 
Or, œ roi fabuleux est une création de Geoffu'oy de Mon­
mouth, un hisItorien gaJaois du XIIe siècl,e. Les .anciens 
historiens bretons, Bouchard, d'Argentré, Dam Morice 
y ont oru. La Borderie a eu i'.ais,on ,de oette ,1ége!IlJde (22). 

CHAPITRE II 

HISTOIRE 

1) Epoque de la construction. 

SuiJvant toute probabiaité, le 'château, comme j'e l'ai déjà 
<lit p1u1s haut, a été bâti pa;r UIr1 ,comte -ou un vicomte 
de Léon. Mais peut-on le dater? 

Kerldanet (23) fait remonter SOOl, oT]gine fort loin. 
li y ,dJétcOUIV'l'e les oarructèl'ies d'une fOiIltdation l'\omaliIle à 
O3iooe ,de sa forme phm Longue que large, de sa situa­
tiJon à ,côté ,d'une n'Vière, d·e sa pi'oximiité d!'Qccjjs.mor, 
près die Bl"esrti où se tient une Légion, et die' la villie des 
Lég:i;orus, située près de Slibiril, à deux lie,wes die Saint­
Pol-dJe-Léon.m ajou1ie: « RLen de gothi!que dans l'e por­
tail mja&silf, ,cel'a a."appeUe ou loes Romains ou Jes vieux 
h3ihltJ3iIl!ts de l'Armorique. » 

Frémlinville (23 Ibis), de 'son côté, estime que « rien 
dans tous [,es vestig,es qui nous en r,esten't n "anIl!OIIlICe ,de 
constructions antérieul1es au XIIe siècle » et pense qu'il 
(ILe château) aura sans doUite été reta'bli à e,atte époque 

(22) La Borderie, Histoire, t. II, p. 456 et suivantes.. 
(23) Kerdanet, Voyage au vieux château de Joyeuse Garde. 

Lyœe Armoricain, 1823. 
(23 bis.) Cet aUJteur, soit dit en passant, s'est touj01l!I'S refusé 

à admettre que les romains ont occupé l'Armorique (1). 
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ou du moins pre.squ'erutièrement r,estaur,ë, saud' le S011-

tel'railn, qui est du temps de Ia fondation du VIe siècle 
pail.' Hoë~ (24). 

La Société des Antiquadores de France (25) ,date le por­
taN du XIIe sièole, mais Ie dlJMl'Oine Thomlas, loomlmen­
tateur dI'Albert Le GraIlid~ note, SOUIS ,l'a vi'e de saint 
'l'énJénan, que le portail 'Mt du XIII' siècle (26). 

2) Prob'létmatiques entrées en scène. 

QuMltd ,édlata, en 1167, la révolte du vicomte de Léon, 
GUlyolIllaI'lch IV, et de ses deux fils Guyomard V et Her­
vé 1e r 'oootr,e Henri II Plambag'enet, ,ce dernier « OOUiVl'it 
le Léon lCÏe ses trOUlpes et de sels ma;chines (de guerre 
avec l,esqueillles il prit plusieurs châteaux '00 pays, notam­
ment ;Le lPlus fort de tOUiS c,e,ux du vj.!comlte de ,Léon et, 
rupI1ès r ,a;voir pris, il le l'uID:l'a d'une façon t&rilble et le 
fit flamber COillime une torche (27). 

La l.utbe se l1ruUuma en 1177 et les Bl'etons fUl'tm,t lécra­
soo à nOUlv,ea:u, ,com:me :iJJ.s 'le fmenlt enoor,een 1179. Gef­
jjl'oy, fils d"Henri II, attaqua le vi.comme, Iliui prit toutes 
ses plia;ces et sailsit tous ses domain,es. 

Etait-il déjà question de Joyeus'e Giarde à loebte épo­
que? Drurus Il'affirmamve, il a dû sulbir le sort de tous 
oeux qui a;ppartenaient au setgneur de Loon. Aucun !docu­
ment ne nous a;pporte de r,en,setgnemeruts là 'oe sujoet. 

Quand le duc Geffl"oy revint à die meiUeUil"s ,sent.i­
ments, il œstitua le .comté de Léon à son 'POSISless'eur. 
Mais, cr.8;ÏJgn:allltune nOUJveUe I1évolue du v~com,te, iIl le 
scinlda en de'UX ,parti.es pour ,en l"édu1a:>e l'a puJWsMlicc. 

(24) Antiquitlés du Fini&tère, 1832, Guide du voyage dans le 
Finistère, 1834. 

(25) M!émoire de la Société royallie des Antiquaires de France, 
183'4, Tome X, RLanche II. 

(26) Albert Le Grand, Vie des Saints, ,éctition de 19011. 
(27) Chroniques de Robert Du MQnt, cité dans La Borderie. 

Histoire, t. III. p. 275 et 279. Il y avait à l'époque encore 
beaucoup de châteaux en boiS. 



16 - 58-

La chate\lleme de Landerneau, dont la mDurvance oom­
prenaIt Joyeuse Garde (s '~l exilsnait à 11époque), ~'ervint 

à Hervé 1"', fils .cadet die Guyomla11oh IV, qui est la sou­
che de Ja pu~ssante famil1e qui, vraisemblabl'€!!ll!enlt, ,oons-
1JruilsLt le Idhât8lau, [>eut-êt~e btentôt ,c<YI1l11aqué Ipar FteTTe 
Maucl,eI1c avec l'ensemble du ,comté de Léon ·en 1216. 

/En 1296 (29), .les Ang'la.is dlébaI1quèr-ent ,en rrudle de 
Br,est, saCtcagèr.enlt e t incendlièT.elIl't S.aint-Matmeu, réem­
barquèreiIlt, n 'osant ipas attaquer BTest bien !{lJéf.endlu, et 
r.em\01lJtèl'lerrut l'Elorn pour ailler piil,1eT Landerneau. Les 
dOOUJmlentJs ne menUonnent ,pas J,oyelli':ie GalTd!e dans ,cette 
afllailre. On aurait pu s'attendre à une 'réaction ou à 
une .réisLstanc,e qUeWoonque de la fOI1terelSSe et de sla .gal'­
ndson. 

3. - Enjeu âprement dispttté, pendant la guerre de Cent 
ans et celle qui opposa au xv· siècle le Duché au 
Royaume. 

Eni 00 qui COIl!CeTne' la guene ldie Oent ans, loes souTlces 
iPriI1cilpaJ,es sont il,es lchl'loniques dJeJean ILe Be!! (30) 
(1306-1361) et smnout ,ceHes de Froissar't (31), réd'iigées 
de 1369 à 1400, et I1etco1.l'V-l'ant la .pér'iode Ide 1325 a 1400. 

C'est dans !l'ouvrage de Froissart que .l'on trouve .cité 
à ip,LUJS1eIUTS ,I1e1prises l,e nom de Goy le F01'est dont l 'ildlell1-
tmcat~on '3;vec no,ure J-oyeuse Gal"de est plus ou m!OiQ1S 
douteuse, ,swv.ant I.e contexte dies opération\S m:ilitaires 
où il est nommé. 

F!l'oiSsar,t ignore les amhiv'es. « Il se borne à écouter 
les preux ['Iaconter j,eurs prouesses. » (32) 

. (28') d o. 
(29) La Borderie, t. 3, p. 'S!H, 'Enquête du Comté d'Avran­

ches, Bulletin de la SociétJé d 'a.rchéologie d'I:1~e-et-Vilaine (Hl9:l). 
(30) Chroniques de Jean Le Bel, ipolai:n, Bruxelles, 1837 (Jean 

Le Bel emploie quellquefois le nom de Glay La Forest). 
(31) Chroniques de Froisls·art, Ed. Buchon, 1824, !Ed. Simléon 

Luce, 1860. Renouard .. Paris. tomes 2, 8 et 12. 
(32) Gustave Lanson. Histoire de la Uittératme française 

illustl1ée, T. 1, Hachette, p. 115 et 1016. 
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Son récit fouI'lII1i..hl>e d'.ilmtPl1éo~sions, d'inex!l!ctLtudes, de 
oonfUISions tant dans la ,OOl'OThoIogie qUJe dams la topo­
graphie. m n,'3. jamais milS les ipteds ,en Bl1eta,gne, à ma 
oonnruisamJ"e. Nombl'eooes sont [es inv;raiselllliblances dans 
1a tdU'I1ée des 'c:he'V'3JUlchées, des sièges, dies Icomlbats et 
dans l,es itinéraiTes suivis par les tl'ol]pes (33), ltant et 
si bien que Jes hilStori,ens et les ,oommlenta;teurs, déroutés 
pM tant d'inrcohér'eTIloe, ont été conduibs à ,OOooOOer ,des 
sUibstftuttorns « géograiphiques » aux noms de pLaces-for­
tes, ,ohâteaux, vilil:es ,comm,e, par eX'errlIPle, Brest, Henne­
bont, et Goy Le Forest. 

Iil me pa'mît dOilic néœooair.e de rel,ey<er e,t d'analy­
ser les dift1éœn:ts prus~a.ges des Ichrlonrques (que j<e dterai 
d'atlleurs in-extenso) où se troUive nOm/mé Goy [,e F1orest, 
pour aJDceipteT, ou rej eter une lidentiJl.oation, sous toutes 
i'ésel'Ve!S ,dians un dQimalm'e 'amssi incertain. 

1. - Reddition de Goy Le Forest à Jean Montfort (juin­
juHlet 1341) (34). 

Noms sOlIlllmes au tout diébut ,de La Guer'De ,die SUicoession 
de Bl1etagnre (volet breton die la Guerr,e :de Oenrt ans). 
DeU'X pl1étend'ants à 1a 'couronne dUlcaJ,e vont se Iba,ttr,e 
pendamrt de lorugues arunées. 

Dans une chevauchée mcroY!l!\Yl,em,ent rapide, iMlornt­
fort s'eŒIlU)al'e die toutes les villiJ..es ,et Ipla,oes-fortes de Bre­
tagne - :dont Goy Le Forest. HerV'é VII ldie Iléon ,en est 
~>e se,igneur, >et i'l es,t du ip!l!rti .de Montfort (35). Au 
demeUll"ant, jJ} n'y eut prus .oam!bat, car le ,capitaine du 

(33) Quelques exemples. Il confond parfois Brest avec Brech 
(Morbihan). Il met A'uray à huit lieues de Rennes. Dinam. est 
tantôt sur la côte, truntôt près du F'lIiouët,etc., etc. Voir à ce 
sujet la remarquable étude de D ,O.M. Plaine (Revue de Bre­
tagne et de Vendée, année 1871) qui n 'a malheureUISement pas 
reçu l'accuei!l qu'eMe méritait chez nos historiens. 

(34) Chroniques. Livre l , § 143, p . 99. Edition Siméon Luce, 
Tome 1, Livre chap. 1'51, p. 13,2, Ed. Buchon. 

(35) Ce point a été contesté par D,OM. Plaine (Revues de 
Bretagne et de Vendée, 1871). Hervé est apparenté là Charles 
de Blois par sa femme. C'est un cOIII\Pagnon d'armes, iIls se 
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ohâJteau, Gui de Goy, reconnut en Hervé le ,compagnon 
d'al1IIlles avec lequel il ,avait com!battu ,en PruSIS'e 'et à 
Gl'EmaJdre. Les rportes s 'ouvriI"€'l1. t aUSlSitôt. 

Si Goy Le Flore'st = JrOy,erus,e Garde, cOrIIllment ,exrp,!i­
qUel' que l'Ost de Montfort, v,enant d'AIll!ray, s.e rendit 
au ,château « très prioo de là »? 

De La BOT,delrre pense qu'H s'agit plutôt dlu ,château 
de la Forêt, ,en Grandichamlp (près des l'al!1ldes de Lan­
vaux - MOI"bihan) qui était tombé dans le rdlœnainc 
diUlcal (36). 

Mais vo~ci le texte die Fl'o~ISlSart: 

« Avant se parti 'li contes et m.ena. Son hast. par 
devant un au tre fort chastiel asses priés de la que un 
claime Goy-Le-Forest. Chils. Qui i chastelain en estait 
vecit que li contes avait gran hast et que tout li pays 
se rendait à lui; si ques, par l'enhort et le conseil mon­
signeur Hervi dte Lyon, avoech qui, il avait été gran,~ 

compains en Grenate, en Pruce et en aultres estrangnes 
contrées, il s'accoq·da au dit comte e li fist feaulte et 
demora g,ardiJens del dit chastiel de par le Gante. » 

2. - Une chevauchée de Robert d'Artois jusqu'à Goy Le 
Foresi. 

En 1342, « Messire Robert d'Artois (du parti de Mont­
fort) si com vous poes~ oïr avoit assiéget le citet de Ven­
nes à mille hommes d'armes et trois mille arciers et 
courait tout le paiys environ, l'ardoit exilloit et détruis oit 
tout jusqUJes à Dinant (en Bretagne) et jusques à le 
Roce Periot et jusques à Ghoy Le Forest. Et n'osoit nulz 
demorer sur le plat pays s'il ne volait le sien mettre 
en aventure tout jusques au soseniot et le Roce Ber­
nart ». 

sont battus ensemble pour la France. C'est aussi un grand 
ami et conseiller écoutJé de Charles . .on comprend donc mal 
son appartenance au parti Montfortislte. Mais mlême en sup­
posant cette appartenance, quel est le sens de la conquête de 
Goy La Forest - puisque cette place lui était t{mte acquise? .. 

(36) La Borderie, Histoire, t. 3, p. 426. 
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T,exte déroutant !Ce'rtes -- qui pla,oe d:ans la même 
ahevamchée V'annes (Morbihan), Dinan (36 bis,) (Côte~<; ­

dlu-Novd) ( La Roche Périou (MoI1biham), Ghoy Le F0I1est 
(F]n~tèI1e [?]), ISucinio (Morbihan), La Roche-Be,rnard 
CMorIblliam,). PUÏisque la vilhle de Dinain, tJrès ,mœelIlltrtqu e 
par rHlpport à Varmes, ,est dtée, pourquoi ne pas r,econ­
naîtr,e ~e looâteau de Joy,euse Gavde sous le nœn de Goy 
Le Florest? 

3. ---; Restitution du château au parti de Blois, (1342). 

Arvant de venty,e'r dams Hainbon (Hennebont), Gau­
tlhter ,de MaiU:ny, capitai'ne ,montfortiste, palSiSa devant le 
ohâteau 'die Goy Le Forest qui, quinze j-0'U1.1S ,aupar'aN,amt, 
aViMt été lI"estitulé à Charres de Blois. Herv,é de Léon 
était, en eff:et, ,passé dams .le parti ,de B[ois à rr,a sUlit.e 
de r,~pmcihes que lui avait adl'essés Montfol1t ,au sièg,e de 
Nantes à propos d'une imlprudlente ,sortte qui :s'était sol­
dée par de nomlbœux pmsonn'Lers. Hervé veprit donc pos­
sessLon de sa forteress,e. Après ,en avoir ,eXlpuIsé lagla,:­
nison, il ,aHta r ,ejoindJre OhaIlles die Blois ·au !siègede Car­
baix. S'on ami Gury de <N1:oy (36 ter) r-eplYi>t a USiSi Ies fone­
ttons de ,caipitaine: « Quant messire Gautiers de Mauni 
se tu parti de Fauet et ils eurent pris le chemin ,de Hain­
bon, ils vinrent passant pa,r devant le torrt chastieI que 
on cla,ime Gohy (sic) Le Forest qui quinze jours devant 
estait rendu à Monseigneur Carlon de Blois et l'avait li 
dis messires Garlez liv'ret pour garder monseigneur Gui 
de Ghoi qui en en devant le tenait. » 

puLs, c',est [18 sièg'e et l'ass'aut :par de Mauny. 

OettJe pl'8Imlè1.1e rédaction qrui fait pas>ser par Goy Le 
F10rest le ,ohemin du Fanuet à Hennebont est une ~e:pro­
ductiJon textue~tle de La 'chronique die Jean Le Bell. Une 

(36 bis) TI y a au moins un autre Dinan en Bretagne. 
(36 tertio) Ge nom prés.ente une étrang,e similitude avec 

celui du château [ui-même. Ne s'agirait-il pas simplermmt d'Un 
certain c3ipitaine, répondant au prénom de Gu.y auquel on 
aur,ait ajoure le nom du châ-teau qu'il était chargé de garder? 
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te'Ile in'VraisembJ'3.l1ce fTaJppa Froissart qUli, U!ltéri,eure­
menlt, l'iectHia son t,exte (ce qui prourv,e Ichez 1e chroni­
qureur un l'elatif souci d'exa'Ctitude), Le nOUiveruu ,texte 
porta que Mauny se détourna du ohem\in d'H1etnnle>bont 
pour aU'el" mettre le Siège devant Goy Le F10rest « quand 
messire Gauthiez de Mauny et sa route se départi de 
Fauet (36 quar:t'Û), Ils n'allèrent pas De droit chemin 
pour retourner à Hainbon mais s'adrechièrent vers Got 
Le Forest ». 

MaLgré cette .r'ectiftcat~O'Il d'itinérair'e, il'1Iwraisemiblan­
oe perlSÎste en 1"aison de l 'i:mportanc,e du « orochet » et 
du fait qU!e Mauny, après 1,e siège de Goy Le Florest, 
était rentrlé iJ.e jour même à Hennebont. Deux ,ctOlllllJlllenta­
teuI's ont rtenué die troUlVer- à Goy Le Florest et à Henne· 
bont un substitut géogrruphiqlue ,c!lid~ant mieux avec le 
dlér'Ûulemenrt >des opérations. Siméon Luce peruse que ce 
ohâtea.JU 'est c€l1ui de Ooët (.OONUpttO'Ild'e Goy - suivi 
de sa tr6Jdluction ,en f.rançais du mot breton ooët = Forêt) 
dans l.a commune de Langu~d1c, à 10 kilomi)tres d'Hen­
n ebont. 

De s'on ,côté, Kerneïs (37) déploace Hennebont; pou.r lu~, 
Ile Hain Bon (ou Haine Bon) die Fl'oÎ'ssart est [a forte­
reSSle de La Rocrhe-MaurLoe (Roc'h-Morvan), à 4 kil.œnè­
tres 'enviI'on en amont de IJanderneau ,et ,dominant ]a 

dv'e gailliche de l'Elorn. 

Voici son rurgullllientation: « Du ,côtré de !la l'lIVlere de 
l 'Elorn, on avait aJccès a u .pont (de LaIlderneau) prur un 
Clhecrnin alorlS 'connu sous il.'a,ppel1ation ,de Hen Bon, aJbré­
viation >de deux mots bI'etons Hent et Pont, loe chemin du 

(36 quarto) Il y a de très nombreux « Faouët » en Breta­
gne; on doit donc ~,e méfier, je le répète, des identifications 
faites sur un texte à topographie incertaine. Ici, comme ail­
leurs dans œ'roissart, on ne peut <élaborer que des hypothè­
ses. 

(37) Le château de Roc'h-Morvan 'La Roche-Morice), d'après 
leachroniques de Froissard (Bulletin de la Société Académi­
que de Brest 1907-10(8). 
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parut. Or, ce 'chemin condJuisait au ,châiteau de Lander ­
neau (silbué à l'entrée nord du vieux pont Rohan), mais 
il permettrait au&si de ga;gner Roc'h Morvan. Lnsensilble­
me'Ilit, Poolruge dut s'ét rublLr de dési!5iner le ,châtea.u par le 
nOlIn du ,chemin qui y ,oonduisait. Si Hennebont devient 
La Roche, la chronique se clarifi.e. 

4. - Assaut par les troupes de Montfort (1342). 

Mauny s'eaIlipam du ,château pOUT Ile cOmipte de J,ean­
ne de l<llancLre:s (épOUJse d·e Jean de il\ŒonrtJfort), avroo un 
~saJwt qUie FroisSiart se plaît à nous déclire ten détail. 

Au ffiJOment de 'l'attaqwe, ies deux orupitaines Hocvé <je 
Léon et Guy Ide Goy étaient absents; ils étaientaJlés 
rejoLTIIdre le gros des trouves de Char,l,es ,de BLods. 

Void l'~isode: 

« Quant messire Gautier de Mauny vei le chastiel de 
Ghoy Le Forest qui estoit merveilleusement fors il dist à 
oes signeurs et chevaliers de Bretagne qui estaient avoec­
ques lui qu' ils n'iroit plus avant ne se partiroit de z.a com 
travülies q'uil fust (tout harrassè qu'il fut) se aroit as­
s·aillit à ce fort et aroit veu le couvenant de chiaus q7J,t 
estoient de cLans si commanda tantost as arciers que 
cescuns. Le sieuvist, et à ses com,pagnons ossi. Puis prist 
se targ,e (son bowooer) à son col et monta contre mon~ 

jusques as bailles et as fossés dou chastiel et tous li 
aultres Bretons et Engles le sieuvirent. Lors commencè­
rent fortement à assaillir et cil de dedens fortement à 
yaus de dettendre comment q'uils neuissent point 'leur 
clvapitaine. La euttres fort assaut et grand fuison de 
bien faisans cLedens et dehors, et dura longuem,ent j'us­
q'ua basses vespres et silz bons chevaliers messire Gau­
tiers de Mauni. semonnoit fortement les ass,ailans et 
se metto1!ent tous dis au devant des auzt1'es ou plus 
grand péril et li arciers raioient siouniem·ent que cil dou 
chast~el ne sasaient se petit. Non, si fissent messire Gau­
tiers et si oom.pagnons que l i fosset furent remplis Il 
l'un des costes d'estran (paHIe ) et de bois par quoi ils 
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parvinrent jusques as murs et piquièrent tant de grans 
mau,lz de ter de pik et de martiaux que li murs tu tra­
wes une toise de large si entrèrent li dit Engles et Bre­
ton de dens che chastiel par torce et tuèrent tous chia'us 
q'uils trouvèl'ent et se logièrent là endroit. L 'endemain, 
ils se miffent en chemin et alèrent tant en tel manière 
q'uiJ"ts vinrent à Hembon. » (38) 

[jobineau « tradutt », en le résu:rnant, Je texte du céJè­
bœfadt d"armes: 

« pa,ssam>t près de Goy Le For,et, il (Ma'\llIllY) vou,lut 
aiblsolUlffienit l'attaqueT, tant harraooé qu'iQ 'a%oi:t. Il y 
3ivait quinze jOU'I'S que ,Clhe ,château s'étoit rendU! à Char­
les de El'ods. lMamllly pTit s,on boucIier, 3iU oou et mornta 
hal1dilmerr]t à tl.'assaut ,sudvi des Anglais et des Brietons. Si 
l'a1JtJaque fut vjJgoux'euse, La 'dé fense ne le fut pa;s moins. 
Mauny and!moÏt \Ses troUIPes !par son eXiemple et pa;r ses 
d:i!oooul1Set se ImettoÏlt au plus grand ,dlang,er. Enfin ses 
al1ahers ·aïant écaT'té <ceux qui dléilendoio€'IlJ1J o."aJppl'oche d'es 
m:U'l'S, onoombla Les fOlSse,z de paiJJe et de Ibois et ['on 
fit à la mrurai:lle lIDe brèche d"Ulne tillse de l3il1g1e :par où 
les AnlglailS 'et l'es Bretons ·entrèr,ent dans le ,château et 
tuèrent tous ceux qui les dJéf'€'IlJdotelllit. 11'13 y passèvent 
Il!a nlrilt et se rendirent le lendemain à Hennebont. » 

5. - Réoccupation par un capitaine de Charles de Blois 
(1342). 

AiPrès la p;rise du ,ohâteau, Mauny, glor1eux, 'est ooClU'eilU 
à Hennebont par Jeanne de Fltandres qui, en son hon­
neur, dOlIDa de grandes fêtes. A quelque temjpis de là, 
Giéral1d de Maiain, capitaine cie Cha;rles cie Blois, ayrunt 
~pprils que Iles Arnglais, occ:Ulpallit le ohâteam', l'av,aient 
a;bMlidJOIl1[JJé sans 'aucune garcie, s'y l'endilt 'auslSlitôt, t1e fit 
l'é!paver par ~e\S paysans des ,envi:rons et y plaça 'u.n.e 
garntson. 

(38) Chronique. Ed. Siméon Luce, § 174, p. 166-167 et 400-
4.00. IEd. lBuchon, T. 1, iLivre 1, cha.p. 184, p. 158. 
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« Et Gérars de Malain ... si entendi que les Anglais 
avaient pris Ghoy Le Forest et occhis ceux de dedans et 
l'avait Zaissiet ci vint ung jour, celle part, et y am.ena 
grant juison de bonhommes dou pays, et le jist rempa­
rer, et jortettiier de-rechej et pourveir d'artillerie de 
pourveanches et de bons compaignons pour le garder; 
car mies ne vollo'Ï!t que les Engles y amassesiss.ent pour 
guerriier chiaux d'environ. (39) 

6. - Evacuation de Joyeuse Garde en septembre 1342. 

Brest, dont le ,capitaine ·était Tanguy du Ohasteù, était 
assdléglé dU! côté de 1a teŒ"r,e par Clharrl,es de BIais et du 
côté die la mer par quatorze galères frança.il9es.. Une 
flotte arngla:hse de deux ,cent ,soixante voiles, oorrumandée 
par ROIbert d'ArtoÎiS, débarqu'a le 'COl1pS ·eXlpécti!t~onrn.aire 

du comte de Nol1thampton; .onze galères a\llèrlellit se (réfu­
gier en, Plenrfeld .où Iles Anglais iles incenddèrent, les trois 
ruutres remontèr'ent l'EQorn pour se mettre il. l'a.bd (vrai­
se!IIl\JjJ.a!b[emenlt dans le port de Landerneau), Ne se sen­
tant pas en force 'et ay;ant pel1du 'bout es!pOÏr d!'em.porter 
la plac'e, l'arrmée la.8siélgeraUJte ba/ttit préciJpi:tarmmenrt en 
.retJrai1Je avant mlême d!'avoir comhattu ,et, sur sa route, 
€IUle é~acua le châtera;u ,de La Forest, en ,abandlOIl'Il'anlt les 
provisfÏions qu'id c.ontenailt . 

Un ,ClhTornriqueuT angl1ais (40) Icontemporain, Adam de 
Murimoutih, re~te l'affaire (41): 

« Fugerunt obsidientes castrum et villam per terram, 
reUcta obsiJdione et quo dam castro vocato Goure F1mest 
una cum victualis dimissw recesserunt. » 

Lm, ,c'est un Anglais qUJi. .l'aoonte et, sruns doute, est-il 
peu favorrubile il. Cha!rt1es die mois et il. son 3.llIlLé Ile Roi de 
France, 'm!ais ce texte revêt, à mon sens" pour 'l'objet 
mrêmie de cette étmde, une grande imIpOT'tanloe, 'carr le 

(39) Chroniques, 'Ed. SiIIlléon Luce, chap. L, page INIII. 
175 et page 202. 
(40) Ciné par La Borderie, Histoire, t. III, p. 466. 
(41) Adami Murimuthensis, Chronica sui temporis. 
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conteXlte de.'> opémtiŒls permet de penser avec rune quasi 
oertitude qu'iJ. s'·agit b~e:n, oette fois, du ohâteau de La 
F1011est. Le nom m,ême die Goule Forest sous l.a !plume 
d'UII1 Anlg}ais est 'Une mcli<caUon intérelSsaDlte, ,car il s'ap­
proche siingulièr.ement de Goëlet ForelSt déjà en Ulsa~e 

à oette epoque. 

On vott, en effet, que dès 1330 (42) existait à La Forest 
(à proximülé du 'château), Ile pd-euré de Goëlet (ou Goëllo) 
Fmlest -dépendant o.,e l'abbaye de ·Samt-Malthieu. CaTiuu 
cite une fondlat:i!oo f1a.ite en 1332 par le sergneur de Léon 
au dit prieuré. (43) 

Mails vOlci une référence qui coofère au château, cette 
fos nomunlément dasigné, uneplUis haute an.ciennelté. On 
m 'cùans D.O.M. Mior~ce (43 bis) qu'au temps d' « Hervé­
Fieuz :M:ahaut » cm s'rugit d'Herv<é V, vicomte de Léon 
(+ 1304), fils d'Hervé IV ,et de MiaJhaut de Poissy) qu'un 
navire étmng'er aV'ait a.ppareillé de Camaret sans avoir 
acquirtbé le devOIT d 'ancrage. Poursuivi et ooptur,é au pro·· 
fit du Vi1comte, 'i[ fut amené au ha,vre de LandeTneau 
de'Va:rllt son IffiJanoir de Guoeslet-Forest. 

7. - Au ,cour·s des événements qui se sont produits 
erutr.e la fin -de la GuerJ.1e de Successi,om. et Ilia fin de la 
Guerr,e de Cent AnIS, Joyeuse Garde a1ppar.ait en,cor·e sur 
le 'tJhJéâ,tre <des opéra tions m:iàitaires 'et ,passe de mains 
en m:ams. 

Profitant du séjour ,du duc J,ean IV en An~leterre, 
DuguescJin 3Jvait franchi la flrontière bretonne pour oo.le­
ver la Bretrugne au d'Ulc ·et la plrucer dans 1a mouvance diu 

«2) Longnon, Pouilllé de la Province de Tours (Ed. 1903), 
Diooèse de [Jéon, Archidiaconé d'Ach. « Goele,t Forest (1330) 
et en 1467 « Prior de Foresta 1>. 

(43) Cariou, Recherches sur la paroisse de la iForest 08.57), 
Arch. Nationale, f, fo 23.800. Chapitre tenu par il'abbé Guill'au­
me Je' de !Kerlec'h en 1332. Fondation de messe par le Sei­
gneur de Déon au PrieUl'lé de Goell:et (ou GoilllQ) Forest. 

(43 bis) DOM Morice, Preuves T. II, col. 849-50. Requête 
de 1-410 et 1411 sur -les droil:6 dû Vicomte de Léon en Cor­
nouaille. 
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royaume. p.artout, il filtrecO'nnaît,I'e il1autolfité du roi 
en mettant dans les vi!Ues 'et Iplla,ees-fortes des garni­
SonlS françaises. Il le fit notammBnt à Landerneau et à 
GoéU,et-Foroot en 1373; bonne préoaution en ,r,ais{)n de 
leur proximité de Brest (44) (45) (46). Mais h loonquête 
fut éphémère. Le 25 avrH 1375, Jean IV revint en Brt! ­
trug'ne à la tête ·d!'unle armée 'anlgla~se qui pill.l'a et incen­
dra Swnt-Mlathieu, 'reprit [,'andernea;u 'et Goëlet-Forest, 
dont il fit maSlSacrer les ga"rnisÜlIl!s. 

8. - En 1386, les Anglais tJenaient Br,est. !En juin, 
J·e,an IV ' aJssdégea la pl !lice. Le roi lui env'Oya dies ·ren­
fOl'hs ,oom.maJ!l1d1és par Clisson. Les troupes ,de Lancootl':!, 
qui v€na.;i.ent die .débarqueT à Porntrein, attaquèroolt et 
détruisirent lies deux basti1Jl.es Iconlstrulites paT les assié­
geants qui, -battant en retrailte, ,se retirèreiI1!t à Hainbon, 
à quatre lieues d;e là. (47L 

Voici }oe récit: 

« Si eurent conseil de partir et de tourser ce que por­
ter ,en pourroient et laissier la bastide si comme. Ilz 
l'O'rdonnèrent pour le mieulz, ils IVe firent et toursèrent 
tout, et montèrent sur leurs chevaulx et laissièrent la 
bastide et se mistrent aux champs et prmrent lloe .chemin 
die Hambon 'Où il n 'y a que quatre lieues de ~à; ils ouvrè­
rent saigement de cela faire et de monter sur leurs che­
vaulx et de partir, car ils navoient garde que les An·· 
glois les poursieuvissent pourtant hars de leurs nefs, 
Messire Jeha n malatrait et les chevaliers et escuiers 
qui avec lui estoient vinrent cette nuit à Hainbon. l> 

(44) Alber·t Le Grand, Vie des Saints. Edt. 1636, p . 4.84. 
(46) Po~ de Courcy. Notice Historique de Landerneau, 1842, 

p. 26. 
(46) La Borderie, Histoire, tome 4, p. 27-28. Cite CabareL 

d'Orville, chroniques du bon duc Louis de Bourbon .. - Edition 
Cha2iaud, p. 43. 

(47) Froissart, édi·tion Siméon Luce, t. XII, livre III, § 98 
et 99, P. 307; Bùchon, t. 2, p. 385 489, 490. 

_ Dom Moriee, Preuves l, p . 58; Le Baud, d '.Nrgentl1é (édl­
tion de 1618', p. 634 et 635). 

_ La Borderie. Histoire, t . 4, p. 104 et suivantes. 
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A ma {~cmnaiss,ance, cie sièg'e de Br€Sit n"est pas contes­
té et on peut se ,demande'r dès lors ce que Is~gnifie cette 
l'etl'Mte à Hailnlbon, à quabre lieues d'e là ». Le Henne­
bont dlu Moribfuan pa,raît dlevoir, 'en la circOillJS!tall!ce, êtœ 
mils hors de ca,us'e. 

Eln 'cat1cu~arut en lieues françallies de 2.266 toises et 
3 .p~eJds, on trOUlVe une distance de 18 killomètl'es enlViron. 

F~iJdJèùe à sa thès'e (48), Kernéïs pense à la Roche-Ma­
riee (27-28 kilomè1:Jres de Brest .pa.r Kerhuon); JOllirdan 
die La PasSJM'dièr'e (49) penche pour Landerneau dis·­
tante de 23 kilorrnètres de Brest ipar la D. 233. Or, en 
suivant lia D. 233, qui ipM'aît eIIliPI'unter UIl:l très ancien 
tl'ooé, Joyeuse GaJJ:,de est à 16 khlomètres ,de Bl'est, clis ­
tance qui 'rupprlOiche le plus les qua;~e J.:iIooe,s die Frois­
saœt: n'est-üe ldionc pas à Joyeuse Gal'de que 1eJs brou­
pes en r,etraite sont venues cheœher reifu~e? 

9. - Au cours des luttes entre le duc de Bretagne Fran­
çois II et Louis XI et Charles VIII (1470-1488), ilie ,châ­
teau de Joyeuse Ga;rIde n'est pas mentionné par les his­
toriens, mais tout '1aÏ'sse penser qu'il suivit I,e i&ort ldie son 
voisin, le ühâteau de La Roche-Modc'e appartenant 
au même seL~eur, le vicomte de Rohan qui, au cours 
de ,ces hostilités, .pasg,a à plusÏ'oors l'eprises d'un œll'IllP à 
l \aJUitre. Le 3 laNDl 1470, Jethan II, vicomte de Roihan, 
offrJ.t son épée a.u roi. Ses biens futr'erut Ia;!ors 'cooifisqués 
par mandement I(~U duc F1rançois II qui déclatra « avons 
prins et saisi en nostre main tous l'es biens, chasteaux, 
forteresses, châtellenies qui voulait tenir le dit vicomte 
en nostre dit pays » (50) (51). Gomme Joyeuse Garde lui 
appartenai:t, il fut Idonc Ilogiquement üonfisqUlé aussi) et 
COIl1!IIl!e là La Roche-Moriee, Ille duc dut y m,ettl'le un g'Üll­

Vlerneutr ou crupita-ine de son choix. 

(48') KerIlléiis , déjà cité. 
(49) J. de la Passardière, déjà cité. 
(50) Dom Morice. iPreuves, t . 3, col. 250-51. 
(51) La IBorderie. Histoire, t. 4, P. 407. 
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Puis se suocédèrent à un rybhme accèlél1é Les récon­
ciliations et les br'Üuilles correspondant aux ;r-al,uernœ'Illts 
au duc et aux passages dans -l'-armée fT-anlçaise, généra­
teurs de restttuUoms et de ,c-onfiscations. Une Vléri1lable 
c3.ipitull'ation fUIt signée en 1488 (52) (53), -entœ J,es mairu; 
de Franço:ils II, mai~, pe-u de temps après, Rohan repas­
sa '€'IlIDO\r-e €IIli F1ra'noe et, à l'a tête des troulP€S lToyall,es, 
il vilnt -reconquérir son ,château de La R<:lche-MIor"ÏJc!e (et 
rprobalbllement -celui <de Joyeuse Ga'rlde) (52). 

L'olYli'g'ation <de concentœr les tI1ourp€S dans des pl'aces 
plius imJportantes amlena J'e roi à dél-aÏSser le château 
de La lRoche -et, pa'r préDautio<n, à I-e faire démanteler 
(1490) (53 bis); ,comme 'On 1e VlerTI3., -00- dJéta,u a pu avoir 
eu une ,ce,rtailne incidenoe sur JOY'emse Garde. 

Eln tcms 'cas, le 'chfuteau de La Forest paraît ê1lre intact 
en 1479 puisquedJans un mémoir'e (54) l1éd~gJé par le 
YÏ!camte die 'Rohan contre Œ'e -comte die Lavai!. (sans ,doute 
à la suite d'une 'querelile <de ,préséance pour Ja rprési­
dance dies E,ta1J&) ,et où il étalle sa puissance en énUlffié­
'l1anJt toutes SeLS possessi'Üns -et ses diI'oits sei,gneUll'iaux, 
on lit au paJl"3.igI'arphe CV: « Forêts gra:rud€s ,et notalbi'es et 
g-r'aJIlid nomi!Jore de bu1ssons de haultes fustaies et a'Uitres 
à sayoir l,a forêt da Gaël Forest près laqueIJJe il y a un 
château '3!Uidit vi-comte cIe grand et honorable édifice 
auqwel le roi Arthur taisait sa résidence ». 

(52) La Borderie, t. 4, p. 514. 

(&3) La Borderie, t. 4, p. 543. 
~53 bis) H. Urscheller. Le château de la Roche Morice (1891). 

(54) Dom Morice. Histoire. Ed. ne1agneil.e, Paris (1756), tome 
2, comportant un SlUppJIément aux preuves, parmi lesquelles le 
miémoire de 1479, diéjà cité. 

i2 
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qrAPtTRE III 

DEJC'REPlTUDE PROGRESSIVE: 

UNE LONGUE LIGNEE DE POSSESSEURS 

UiIlJ ,aJVIeu de dén{)lIDjbrement ,vendu au roi .par Œe vi~om­
rUe ,de LéOiIlJ le 13 'Octobre 1549 mentionne l'e <0: ,châlte,au 
l1uiné <lie JQyeooe Ga.rde » (55). 

C'est lc10ruc ell1! l'espace de so~ante-dlix ans <l'ue l,e ,châ­
tJeruu se dégrada. Pour queUes mÏ&ons? Manque d'entre­
tien? DémantèJ.em'eIl1!t en 1490, par mesUlr.e anrulogu'e a 
oene qui fut 'Prise pOUT La Roche-Morice, ,~,artenant 

au même seigneUJr? 

rcesdJëbris font l'{)Ibj et d'un affiéllJgemeIlrt (56), SQiUrs le 
IlIOiIll <0: ruinJers du ffi.aIlIok de Joyeuse Ga1'de et ,dJérpendan­
oos », paooé le 12 oocembre 157l [lar He!rl'ri, vioomrte de 
Rona,n, prince die Léon, ~l/V'ec Olaude de Oussré, sei\gneur 
Des Fonges, des gardes die Moooeigneux le f:rère du roi, 
stlpuJlant pOllir Fmnçoise CllJffipir, ,dJame durdit Heu et 
Douairîère 'de rC'oëtarmoall, La Roche, Kenn.oUJeil['elC (terre 
nobLe en l,a !paro~sse de Saint-Thomas à LanrdJerneau), 
Laz ,et iBoUg1uénio « à ,cl1Ja,rge de 'l'ers tenir ,en prochaine 
liIg,en:ce sous LllInderrneau et à 'chaJ'g,e, OOIl1iIIlJe rente, d'un 
llévrUer de l)orêt 'de taille ,compétente ». COII1tUrat <de COUll'te 

dUtl'ée puisque le 25 juin 1578 (57) intervint, à lasui:ta 
d'un procès en COllir de Ploërmel i8ntl'e René, viœmtbe de 
ROhall1!, et Tl1oïI'Ils de Miesgouez (58), maxq:ruis ,die Ooëtar­
moall, setgnellir de La Roche et du Liscuit, un 'a.r:rang8-

'(i85) Bibliothèque de Nantes. Manuscrit n° 1716, fo 1,560, p. 
36. 

(56) (57) du Halgouët, Archives des châteaux bretons (archi­
ves du cillîteau du G!1égo) , miss. 2397 et miss. 2998, tome III, 
p. 3HI. 

(58) Dans d'autres documents, le personnage (+ 1606) s'in­
titrulle seigneur de Kermoallec (voir plUi5 haut), comte de 
Joyeuse Garde et, mieux encore, IDjarqws de la Roche et 
baron de Joyeuse Garde. Sont-ce ces orgueilleuses promotions 
dans la hiérarchie nobiliaire qui auraient provoqué le procès 
avec Rohan? 



71- 29 

ment par 11equeI « ledit (58 bis) Campir » cède au 
vÏ'oomJ1:;e lI!e 'château, 'se.iJgneurie et juridictian die 'La Joyeu­
se Garde et reçoit ,en éch3.1I1ge 1a chatellem.ii.'e ldie Guerles­
quim, <évêché de 'I1rtélgui'er et tenue '&000 le rdi. 

Jowvin Ide IOOcbJetfort, ,gentillhomme-tOl.lJl"'ilstel, vis1ijlJant 
la Bœl\iagne en 1672, ,pa&Se par ltà et üon:sta,te que 4: le 
châtea,u est presque tout 'rubattu ». 

tC'est à peu iPrrès dans le même teŒl1lPs 'et ,darus <1e même 
étrut qu'il figure dams deux ,aveux fournŒs au Il"oi 'em 16!)5 
où l'on merut:Lonne « les châteaux de La Rloche-MoTÎcc 
et ,de Joy'ewse Gardie à tciemi-'nuilnés », avec, pèle-m(e1e et 
sans indii1cation d'appartenance, Leurs tours, dlO1W8IS, fos­
sés, tJerr3JSSes, éperans, guérite, ,wlombi'er, Cihapell[e, jar· 
dins, etc ... (59) . 

Au milieu du XIX· siècle l',éta-t d'rubandon .du te,r,rai!Il où 
se trOUlV'ai!eIllt 1es vestiges <du Ichâteau avait co!rlld:uit à le 
oOJllsiJdlÉ'r,e,r cOmJme terre « v,aine et vagUJe », UJll peu ICom­
me l.I!ni bien sarus maître et guetté par l'3Jdiffi,mistr.atiQn 
des DOmtaines, f,utau bOl1d de la vente fjpeut-.être ,b:Len 
à J'a ,commune), cru- j'ai Idécouvert aux Arohives ,dU! Finis­
tèl1e (60) un mémoire manoocrit de 1857, non 1Si'g:né, 
intitUlI.é « QpiposiJt~on à la vente proJetée de l 'ancien châ­
teau die Joyeuse Gard,e ». Ge dlocumeilit est très i1nté­

ressant, ,car il retr.a,ce 'l'hilstoir,e du château et <élnumèril 
lesprotpri'éta:i<res sUJcceSlS'i'fs (et J.eUlI1s 'avaltars) et ~,es lructes 
jurildli!ques (baux), ptI'Odiuits en vue dlétabllir la continuité 
de La prqpriété et de réfuter l'3Jl"igument d'3Jban<dOlIl<. Au 
risqUJe de me T<éipéter, j'en rlésume le contenu en ôtant 
in extenso cerrtains paooalge&: 

« La Joy,euse G.arde n'lest point un terram vain e.t v<aJgue 
a,ux termes des 10]s de 1792 .et 1793, c'est l',emplace-

~58 bis) Le dit Gampir, c'est TroHus, qui était rue fiJls de 
Guillaume de lMe!sgouez et de Françoise de Cam(pir. 

(59) Kerdanet. Voyage au vieux château de Joyeuse Garde 
(1823). 

(60) Archives déparlemenlates, cotes 61 Jl et 63 JI.!. 
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itTIjent d'un -antique ·château ayant encor·e ,la fornne oblon­
gue, !J<a trl3.ice de 'ses six torurs, sIOn ancienne po~te d',en­
triée, son inJtJé!rieur, ses sÜ'ulte:rr>aims. li a pour ipr<opriétaire 
M. le prunce die Léon. -qui l'a r'ecueil'li de sa fanüù[,e qui 
en jouit ·depuis 1361, époque .où Jeanne die Léon épousa1t 
Jehan II, vicomte de Rohan. La propriété est assurée 
ipaa:- 'tous !l·es I3Jcte's. « Voyez .La r'equêve diu vilcornlte <1e 
Léon en 1479 kitée rplms ha-ut). Voyez 'lIl!ême ,enquête en 
1571 et 1659. Vioy,ez la ,décll,amUon du 21 juin 1695 lJpèt"é­
citée). Oe ,cihâteau 8ivaitappartenu au l'oi Roël Le GTand 
au VI" s,iècùe d'où il est passé à la f!i!IIUhle Ide LéOlIl. } 

En 1571, aft1érugemenlt du hOlls Ide Eerouaà'eilli (61) au 
!l1ajpport de Lej.ar, notaire « passe » faisait mentiOlIl de ce 
château en '000 ternnes: « Le ühâteau de J'oy<euse Gall."de 
appa<rtlelI1Jt là M. ·de Rohan ». Daté de 1,659, '8iurtrie écrit 
érnJanant du prélsidiaill ,de Quimpe'r - où li est 'pl1éoisé que 
« l!edJiJ1J .château 'rupparti.ent à Madrume de Rohan» (62). 

Déc[aramon de 1695 de la PXÎnlcipauté de Léon, au l'rup· 
port ·de :M!M. Coupart et GulIl!lier, notaires là Rennes, fa1t 
au roi par M. LO'UÎ's de Rohan-ChaJbot, duc de Rohan 
(ficihe du Qr;and Liwe, f o 8 V) où ,sont mentionnés les 
Cihâteaux ,et forteresses de la For-est et die Ploudiry (63), 
étlllnt à pl'ésernt à ,demi-ruinés avec leur,s dôtur,es, tours, 
dowves, fossés, l1em;plllrts, terrasSies et perrons, guérites, 
j ax,dlins, chaJpel!'es et colornJ:>iers (64). 

Bail de Joy.euse Garde du 18 'OCtobre 1788 ,c0Il8enti paT 

Gui1ùaUlIlle Le GaJù de La Lande (65), eIIl tant que rélgi\s-

(61) Le manoir et le bOÏ6 de KerouaJlen se trouvaient un 
peu au sud du château. Le manoir, comlplètement remanié, 
est actuelirerrœnt la propriété de M. le Ma.ire de la Forest. 

(62) Marguerite de Rohan, épouse du duc de Rohan-Chabot . 
. (63) li s'agit du château de !l:a Roche 'M.orice, en la paroisse 

de Ploudiry, trêve de la Roche. 
(64) Voir ci-dessus. 
(65) C'est le subdéléglllé de l'Intendant <à Landerneau. Ill. a 

étJé uil'tJérieurement remplacé comme l'égislseur des biens de la 
famille de Rohan par M. >le Bourg, notaire et maire de Lan­
derneau au début du XVIIIe siècle. 
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sewr général die M. Lauts-I\l[arie-Bœta.gne-Dominique de 
Rohan à GudùJJaume Rannou 1>0u[" neuf années (1789-1798) 
poUJr 24 Uv,res par an. Le baN mentionne « château de 
JoyeUise Gal1de consi!stant en deux maIsoniS 'oouvertes en 
gled ,et ,genêt » (66). 

LOUÏ!iS-Marie-Bl'etagne-Dominique de Rohan-Ohrubot, 
pmprilétaire ,de la PrinCipauté de Léon, est mort le 28 no­
vemlbl1e 1792 (67) . 

ISon héritier fut Louis-Antoine-Auguste ,de Rohan.-Cha­
bot (68). A l'a iRJé'VQ1UJtion, séquestr'e ,els't milS ..,wr toutes ses 
1Jerres du Léon'. JOY'6use Ga.l1de, en pa,rticuaier, ,est pJ.~cé 
sous séqUiestre Le 15 mai 1792, et les deux cornjrnjJssa.Lres 
ipl'élposés a'VaÏ'ent inrterdit à Rannou de 'Vers€[" [,e prix des 
r,ede'Vanlc'es ,en ,d'autl'es m'ains que ,c'eiles ,du re,c'evewr des 
Domaines ,de Brest. Mais Louis-Antoi!ne-AUlgU'Ste n',ayant 
pas quitté l'e s ol de la patrie (jplusieurs ,ceiftilfioruts a1Jtes­
talent sa résidence à ParilS) , ses biens Qui furent res'­
tirtUiés. Les deux commhssaires re'VÏllT,enrt; [e 18 IIlllai 1792 
à La Forest pOUT lev€[" I.e séquestre. La ŒJièoe est sillgnlée 
die K!erdeIUant, Kerbao~, Collot e,t ChLI10ll (69). OolJot ,et 
Chiron é taient 1es deux ,co~sai;fies en question. 

Le 3 g'erminaJI an III (19 avrH 1795), unaDrêté ,du dilS,­
trlct de Landerneau prononœ' ,la r 'rudfatl!on 'de L.-A.-A. de 
Rohan-Ohruboit SUJr il!a Uste de's émigrèset, lie 30plIu­
viôse 'an V (18 fév'rier 1797) (70), ,1'Admin!tstl1atiOIlJ oentra:1e 
du dlépartemenlt ,du Finistère décide la levée de tous Iles 
'Sceilil:és étrulJl:hs SUif ses biens et 'ses papie,rIS ,dams tout le 
département. Enfin, le 27 friJmail'ean V (17 déc'eiIIlibre 
1797) (70), un arrêté du Bureau 'du Domaine Natii,onal 

~66) Goo deux petites maisons sont visibles sur le cadastre de 
1'827. On en retrouve actuellement queI'ques pans de llliUTs. 

~67) LM.BD. de Rohan-Chabot, ancien brigadier des armes 
du roi, est mort à Nice. 

(68) Son cousin germain, ancien ambassadeur. 
(69) Devenù par la SlU1te pfiésident du Tribunal Civil de Brest 

et diéputé au corps législatif. 
( 70) .on ne sais~t pas très bien ces retards. 
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du dlélpaTtement de l,a Seine enV'oÏ'e le ,citoyen LouÏS-An­
toÏinre-A!Ulgusbe de Rohan -drums ~'admirristratilon 'et la 
joUÏlSSance Ide tous ses bi'ens dans l'énumératkl!n ,desq'Ulels 
on pr.élcise « Joyeuse Garde maison bâ-tie SUif les rUlines 
du ,château. Cette maiSon et le sm"plus dle l',em!place­
mmt IprodUlit dix livres ». Le mémoire ajou:te: « AlPrès 
ces -ar-I'êtés a;uxqueIs on pourrait J0indlre d',aubres qu'ont 
pu faire ~es Ilois du 28 août 1792 et 10 juin 1793 sur 
lies 1Jem-es vainle·s et vagues à l'ég.M'.d <de Joyeuse Gardie! ». 

P.our ,la période 1798-1807 ,un nouveau 'baill .est ,consen­
ti à Laurent Le Scao et à Françoilse RannoUi, son époooe, 
pOUIT 36 fl'rullloo par an, à savoir « pou_r ,deux mah<>lOns 
bâties SUIT 'l'erniPlruc-ement du cihâteau » et Cie « sans pCYU­
voir disposer des pierres, ni rién enleve1' SOIUS l,es pelines 
de Idroit ». cette da.use figUlI'ait déjà .œa:rus 1e baN de 
1788. Lou1s-Antoine-AU!gus,te Rohan-Chaoot V'endit le 
château à Lou'ÏS-HelliTi Ide Jane.é en l'an X, qui I,e reIV,en­
dit Ile 22 novembœ 1814 à Louis-Antome-AUlglliSlt,e Hiohan. 

1Ma!l\g1ré ,oette interdiction et comm-e ,cela s"est passé 
à La Roclhe-Maurtce et bLen aib1eurs, les ruines con\Sltii­
tuèl'6lllt une oarrière ,commode où ,chaoun v,enait dihre­
mlenlt enll'everdes moeUons directement utLlislabdes dans 
les cOnJStruotions. Combien die maÏ!sOll,s, de manoirs, d'égli­
ses, d>e ,~eI,l€S ont-eHes été bâtLoo ruv€lC les plierries 
de JoyeUISe Garde'? A ·commlenoer peut-êtr.e par le ma­
noir <die K!eroU!3!len, ,dont l'ancienneté ne doit tpas r.emIOll,­
te:r -a:u-'dedà du XVII· Bièo1-e. 

uatériJeur-ement, location au baron Barehou (71), père 
(1833-1842) ·et fils (1847-1856), enfin à M. Violette de 1851) 

à 1865. 

« La par'celle ,caJdastr·aIe est sous le nom de 'l'a.bbé 
die 1R00an (Louis-François~Auguste de Rohan), mort 

(71) La famille Barchou était propriétaire du manoir de 
Kjeroualen, tout proche du château. ,Le manoir appartint au 
xvne siècle il. la. farrûlllle Crugnot de Kéroudaut de Kerbasquiou, 
passa aux d'Acné de Serquigny et aux Maruzié qui le vendi­
rent à Barchou en 1812. 
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avchevêque de Besançon et 'cM1dina:l, et dont Je neveu, 
M. JJe Prince de !.Jéon pl'\ouv,e ici 'sa j ouilSlsanc'e pM' ses 
aïeux et par lui-même ,pendamt J-es 1.312ams qui s'técou­
lèren't de la mort d'Hoël Le Gra'nd en 545 à [lIOS joUll's. » 

Alprès Ices vicissitudes, prelèvement~ et déprédations, 
Kierdanet (72) n'y -retl'\Ourve plus en 1823 qu'un pOl'baH 
massilf ,courOOiI1é de que1ques planbes, les Id!OUJVlOO là demi­
camlb1Jées, i'emjp13Jcementdes six tours, UTIle tolllr de cha­
que côté de la porte et deux tours armant ohaque flanc 
du château, UIIl ~OU~eN-ain à voûte ronde. 

!.Je rédiactell'l' Idu « MémO'i:re de ~Q Sodété Roya[-e des 
Anttiquaill"es de France », ,en ce qu'Ha tmit 13JU ,ooâteau 
de Joyeuse GaTde, et le ,dessinateur Idu plan somirnaili'e 
qui y figure (prohablement Fr'émlinvLllle) (1834) décou­
vre i1es trecles d'une tOlllr à 'ch8lquean'gil,e -et ,dJ'une tour 
au m1illeu de la mUll'aille nordI, un souterrain. 

Fl1émiirwiùl<e, darus ses Antiqu~tés !du Finistère (1832) 
et de son Guide Idu Voyageur (1844) lconstate 'sur 1>113Jce 
des pans die ffiUll'S, fondJements à fleu·r de terr·e, dèS 
piedJs d.e tours aux angles, plus ,ceux d'une tour au milieu 
d'UlnJ des ,côllés.Quant à E. Sou'Vestœ, il relèv-e les mê­
mes ["uines, pans de mlurs épais au miJUeu desquels est 
un bel'tr.e ciTculLaLre, un porta.i:J. c01.lll'onné Ide lierœ ,et un 
soutel'ra~n cOlDlblé. 

!PlOur GuÏlchon Id.e Gl'and!pont, le Ichâte8lu se présen;tait 
Icomime UIIl cavr,é long flanqué de .cinq tOUl"S, dont une 
tour à 'cha;que 3!I]gle et I~a ,cinquième au mi'liiJeUJ du 'carré. 

Le cadastre Ide 1827 laisse voiT la tr3Jce ldie deux tou:ns, 
ainsi que l'emp13Jcement d!es deux petites mJ8,Ïsorus lbâtiJes 
SUll' Iles ruines, dont on aperçoot enCOl1e Iles mms. 

(72) Voir nota cm pour la description du portail. 
(73) Le souterrain oriental, précise le mlémoiœ, présente un 

esca.lier encombI'lé et une voûte en plein cintre. cette voftte 
est remarquable en ce sens que les pierres du cintœ, au lieu 
d 'être posées en travers, le sont de manière là ce que leur 
plus grande lliarg-eUil' est dans le sens du souterrain qui a en­
viron 50 toises d'étendue et est éclairé par trois larges &lU­

pireaux pratiqués à ['un des côtés. 
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ApPENDICE 

PELERINAG'E AUX RUINES 

En "te.I'IIllimant une étude bilen ,addJe, je ,l'avoue, }e 
v'OUldI1ais ajouter une petite nlote littérail"e et J.a:isser 
Iiéoormer ,l'écho d'es sentimen1Js iinspil'és à quelques 'oori­
v,aJi!ns et poètes venus rêver ,en ce haut-iliieu pal'semé 
.de ruines aUISsi augustes que discrètes ,et eIllcor.e hantées 
pair 1es f.airl'tÔlnes d'ATthur, de La.ncelot du Lac, de Tris­
tan [e LéoTiiois .et ode leul's dames. 

Le Morlatsl!en Souvestre évoq'U,e, en une ibeNe p,age 
toute imprégnée d'un exaltant romanti:sme, des Slouve­
nirs Ide ,'lég,ende. 

« Ici, vous foulez une terre sainte et poétique. Le 
castel dont vous n'apel'cevez plus q'U!e le porbai'l couver't 
de lierre fut le beroeau de la chevalerie. Dans ces, routes 
ombreuses que vous parcourez a retenti le cliquetiS 
des arm,es des compagnons du roi Arthur. C'est au mi­
lieu de cette forêt que l'on vit un soir passer comm,e une 
vision, au galop de son palefroi œe guerr'e, Tristan le 
Léonais, tenant entre ses bras une jeune fe~e t ,rem­
b'lunte, la blondle. Iseru.zt, ctu/v rJnIurl1Jju'lia~t dles J1aroles 
d'armour; et le lendemain, le roi Arthur chevauohait 
furieux sur les traces de Tristan, redemandant sa chère 
I seult qui lui avait été ,enlevée. Toute La poéSie ,du Moyen­
Age est ici; on la respire dans l'air, on ~a lit s,ur les 
feuilles, on l 'entend dans les brises. Le murmure de 
l'EZorn au bas de la co Zoline, la clochette du cheval qui va 
trottant le long des coulées, le chant du pâtre qui se 
perd sur les rochers lointains, tout semble vous parler 
de ces temps de poésie primitive, tout vous rappe~le les 
romanesques aventures; et tout palpitant de souvenirs, 
au milieu de oette nature sauvage, vous marchez rêveur, 
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le oœur gonflé d'émotion et tout enivré des parfums 
du passé. » (74) 

v,enant de Landerneau, où hl n 'a 'l'emariqué qu' « une 
prornlen3idte d'OI1lllle:aux au bord Ide :J:'e3iU » ,et « qu'un 
chifen effT:ayé qui looUil'ait IdiMllS Ies ~ueS'et qui traînait 
à sa qUieue une cassel'ole ,ruttachée », Flaubert, ruCCO'ffi.­

pa;gJllé Ide son ami Maxime du Camp, se rendit à Joyeu­
se Gal'lde en mamhant long,temtps dans un hod:s « par un 
chemin ,cireux où peMonnre ne prusse » ,et 'Où il} fouhit 
« cre bon Sioit des bois où loes bouquets violets des bl'Uyè­
l'es pOuMent ». Us y paJrviennent et las :d'une OOUll'Se 
ass'ez lonrgue, ils s 'y ;reposent. « Et couchés dans la cour 
de Joyeuse Garde, sous le plein-cintre de son arcade uni­
que que revêtissent les lierres, nous causions de Sha­
kespeare et nous nous demandions s'il y avait des habi­
tants dans les étoiles. Puis nous partimes n',ayant guère 
donné qu'un cOu.p d'œil à ra demeure ruinée du bon Lan­
celot, celui qu'une fée enleva à sa mère et qu'ehle no'Ur­
rit au fond d'un lac dans un pal:ais de pierreries. Les 
nains enchanteurs ont disparu, le pont-levis s'est envo­
lé et le léz.ard se traîne où se promenait la beUe Gene­
viève, songeant à son amant parti en Trébizonde COim­

baUre les géants. » (75) 

Max R3id~g'1.l!et est presquecbez lui à La For,est. Il 
rudorB ,son petit terroir de La;nld!e1:nea u et ses environs. 
Oomjbien Ide fom ,est-ill v,enu rêver à Joyeuse Grur:de? Bien 
sOUIV·en t, sans doute ... 

Dans son ouvr3ig,e « A travers }a Bretagne », H ,évo­
que dans lies ruines la légende ,arthurienne. « ,si d'ruven.-

(74) Voyage de Cambry dans le Finistère (1836L 
(75) « Par les champs et par l,es grèves » (l1édigé en 1847). 

Les deux amis s'étaient par,tagé le tmvail. Les chapitres pait'~ 
S()[lJt de lM. Du Camp, les impairs. dom es,t celui d'où est 
extrait 1e passage, est de la plume de Flaubert. 
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tur,e re-tentissai:t a.1ors ,danlS un ,chem:in Cl'eux l'e galop 
d'u11I ,ahevaleffM1oUlché, je tressaHilailS cœnJme si je me 
fUISISe ~tteIlJdu à voi'r passer, ,courbés SUIf leurs tP,ai,efrois, 
Yseullt >et Tristan, Laincelot et Gennevara détalant ,avec 
furie .poUir se soustrai'r,e à tLa vengeanoe <des étPO'UiX ouWa­
géls ,qui :les ,sulÏt:vaient j,etant feu et flamrrn,es. » (76) 

,Le poète Milin (77) Cœ1iSaJcra plusieurIS stanoes ,en vers 
bl'etons au porlaill d!e JoyeUISe Ga.l'de. En voici deux et 
leuQ' tradUiction: 

Enn hor Bro tost da Landerne, 
Kastell kaer gwe~et ar Fm'est, 
Gant marc'heien a dregerne 
Amok ma voa kastell e Brest. 

Ma ne welann leac'h ma'z edo 
GwechaZl kastell gweled Forest, 
Met eunn nor vean outhi ~~o, 
Enn he zav sounn, digor, mantret. 

(<< Dans IlIotve pays de LMl:dle~.'1neau, le beau château 
de Goélet For,est vet'entiooait SiOUIS ['es assauts delS- ,cheva­
li!evs, ,a'\l'ant qu'il n'y ,eut un ,château à Brest. 

« Mloi, je ne '\l'ois au Heu où fut j a.dis le ûhâteau de 
Goëlet FOl1est qu'une gVaIllde Iporte ,die 'p~er:re t!lJlMiSèe de 
Herve, seuZe debout, ou.verte, COfJn1me stupéfaite. ») 

J 'ai tenu à <Citer ces qu.elques vers, dont l es derniers 
surtout, 'mJême <dans leuT t.rruduction française, rendent 
un ,son de nosta\lgie émouvaI1)te. 

Landerneau - F1évrier 1968. 

J. BAZIN 

(7'6) « R travers la Bretagne ~ (1865), p. 130. 
(77) IMlillin, poète de langue bretonne (1'823-1896). Le titre 

br·eton de son poème ·est: « Dor vean .kM,telll gweled Forest ~ 
(La porte de pierre du château de GOOlet Forest): oet extrait 
du poème 'et sa traduotion sont tirés de la notice sur [a com­
mune de ]a Forest de Guichon de Gl'andpont (Bu:l!letin de la 
Société aoodélmlique de Brest - 1892). 

.. 
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ADDENDUM AU CHAPITRE l 

On retrouve }e nom et ila légende ,d'un château de la 
DouLoureooe et J oy,e,use Ga'rlde: 

- DaIlIS Ile « IJanceJot » ,en pIlose du XIII" sioole (v,ers 
1220), ,a:u ,chapitre de Ira « Mort le Roi AJftu », « Clhas­
tLax de DoIoreill;,e Garde ') et de « J oiO'use GaI1Œe » [a]; 

- DanlS le « Trtst,an Le Léonois », transposé du ,comte 
de 'I1ressan [th]. 

Plius tM"œvernent, « The Garland (Jlf La;ur'ed. », « La 
Guir.Lande de La'Ul'ier » (1523 ) du poète ,aIligJ.ailis John 
Skelllton, évoque un ,c.hâiteau de « J,oyows' Garde » où 
l 'on donnait des « ;pa.geants » (spectaolres) [c], que Tho­
mas Mallawry ~dentj;fiait ,au Château dI'Anwyk ou ,de Bam­
b orough, tous deux proipI1ièté de ~a farmiJJle PeTlcy de 
North11II1lbeIlLanid ['c]). 

Albert Le Grand!, dane .sa vIe de .saint Ténrénan, a évité 
le thème arthU!I'lien tr,op pl"ofane p our être mlê~é à l'hlS. ­
gogI'l3{Phie; iQ a seulement ,consewé le Icrudrœ d'un « Joy,e u­
se Gal'de », .ceiu'i die La Forest, pour en fra:ire Le théâtre 
des f,aits et gestes du saint m'isstonnaire. 

[a] J . Frappier, la « M'Ort 'le Roi Artu », Genève-Paris., 1956. 
- VO'ir aussi F. Lot, Etude sur ,le « LancelO't », en prO'se. 
ChampiO'n, Paris, 1954. 

[b] Louis-:Ellisabeth de La Vergne, marquis de BrO'ussin, 
cO'mte de Tressan (1705-17&3), lieutenant grénéral desr armées 
du RO'i, Académicien - RO'mans, t. III, Nepveu, Paris, 1822. 
- Cet auteur a adapbé ·au françaiS de son temps, tout en 
dO'nnant quelques extraits du rO'man O'riginal, un « TriSJtan Le 
LéO'nO'is » dans lequel apparaît un « JO'yeuse Garde », théâtre 
des explO'its' des chevaliers (p . 139), 

[c] M. PO'1let. JO'hn Skelton (1460-1529), Contribution ·à l'his­
toire de la Pre-Renaissance AIlg'Jaise. -Didier, ParÎSl, 1962. 

iDans le vers 13877 de G .O.F .lL., O'n ait: « Paiuntis that were 
played in JoyO'ws Garde ». 
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Etude sur les difficultés d'un évêque 
constitutionnel 

et le recrutement d'un nouveau clergé 

EXPILLY 
évêque constitutionnel du Finistère 

et les Il expilliens " 

L'histoire die l'rég'lise constitutionnelle est mal connuc, 
et ,ceÙJa ,maligl'lé la purbHoation de n'Üim'bœux ouvr'a.ges, 
sOUIVent tr,CIP généraux. (Nous pensons, par e~em/Ple, à 
l' « Histoi'l'le de la Oonstitution civiàe du clertg1é », par 
LUJdov~c Sciout, Paris, 1872.) 

POUir beaUJcolliP ode ües diocèses dlélpartelIDentaulX les 
dOCUlID8lI1tS ont dispruru, peut-être pas définitil\"ement. C'est 
1e 'cas pOUir }'e FiJnistère, où ,1es a.rchives d'EJepilly, oelles 
du pœsbytère qui assura l'a.dministrat~on dams la fai­
bl'e mesUive d:u 'possib~e pendant la V'llicalIl'ce ,du sièg,e, et 
üeliles d'Audrein, évêque de 1798 à 18DO, sont intl'ouva­
b'lles. La patiti!ence permet de regirouper beaucoup de faUs 
grâce 'aux documents épa'rs aux Aœohirves nationales, 
cJ:âpartementales, et de l'évêché de QudlffiiPerr. 

Sa'IllS attendr,e d'êtJre en état d,e pUibUer un ouvrage 
plus CtOllllpl!et sur le sujoet, il nous a paru i:Il'tél'leSSlliIllt de 
nous atta.oher à l'un des aspe10ts }tes moins ,Oonlll'lliS de 
,cette histoir'e, ,oelle du r ,ecrutement 8odésia.stique par 
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Louis-Alexandre Expilly, né à Brest le 24 février 1743, 
fit ses études de théologie à Paris. Recteur de Sainr;­
Marttn-dies-Champs de Morlaix, député du obergé du 
L éon aux Etats généraux de 1789, il participa à l'élabo­
ration de ~a Constitution civile ,du olergé. Elu évêque 
oonstitutionnel du Finistère le 2 novembre 1790, sacré 
par TaMeyrand le 25 février 1791, administrateur d11, 

Finistère, il fut arrêté avec vingt-cinq de ses collègue;;, 
comme fédéral~te, et exécuté à Brest le 21 juin 1794. 
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un nouveau pr-élat arrivant dans un diocèse divÏJsé et 
troubM, au pffi:"Sonnel imsurfTIsant. Les conditi:ons dan;; 
lesquel'lle~ furent CtI1d101l1nésces prêtœs, l,ewr or1gine, leur 
oarrièr,e, Œ1't paru instructives. ' 

Dela néoessita des recherches longues et souv€nt fasti­
cl'i:euses, ,prurce ,que d:éoo'valll,tes. Ajoutons que nom nie sau­
rions assez n~lmeI1ClÏ'8'r M. Dani,el Berna;rd, prasDdent hono­
raire ldie la Société arclléruogique d'u FinLstère, qUli. ,a bi'en 
vouau nous 'Clonfier dies notes recuei'llies ,dalI]s divers 
ouvrrug'oo, -et damls un oertain nombre dJe liassl€'S des ,archi­
ves dJU Fmlstèreet de l'évêché. 

Nous avons aussi beawcoup de gra.titJUlde enVleI"S M. ]e 
-chanoine Néd'élec, président de la Soci'été archéOlogique 
et arcihilvi!ste de 'l'évêohé de QUJimper, qui 'a méthod!iqll'e­
men,t odé:pouiHé la ooUedion du BUJUetin dioClésain d'his­
toÏ!re ,et d'rurchécllogÏJe, et a pri:s la pein€ de relcopiler Ides 
not.es ,cOll1loernant les prêtr'es qui font l'objet ode oette 
étude, 'ooooervées aux arclÙ'ves dont fI a la ga.Dde. 

C'est .grflioe à Mime Boucha'ud-Le T,endir,e qrll'e lliOUIS pOH­

vans Ireproduire odes ['ettres dru plUls haut intérêt Q"leIatives 
au maria.ge du premier eCCll-ési'astique, 1eqll'e'l aVlait été 
Ol1donné prur E~pi'11y, mariaJge qUIÎ ,ca'usa une émotion 
oanslidléraJb1e odans le département, et mit le pDéllat dam 
un 'embar,DaIS que r,évèle coette corresponldance ipwv'enant 
des al1chiv'oo nation,rules. 

Enfin, l'enJdOll1s un partiocui1ier homm,age à l"oibltgean(:!: 
de M. Ja;cques Oha;rpy, dilr'e:cteur des Serv]oes IdI'arcihives 
du Finistère. et ,de ses ,conaborateurs, qui nous ont gran­
clement f.rucilité ,le travail de oonsrultati!on de très nom­
breuses 1'ia'S'ses d'où sont extraits les é1é1men:ts. de cette 
é1:iuJde. 

* ** 
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Le 12 mars 1791 était jour de grande fête à QuÏln!Per : 
1e nouvel évêque du Finistère faisait sem entIlée dams la 
vill1e épiscopaJle. Les patriotes s'étai1ent Hmdus en foule 
SUT la route au devant de hli, la grurde nationa1e et les 
sobdatJs de la garnison rendarent les honneurs, des ,couy.") 
de crunon accompagnaient la marehe du cortège. 

Le sOÏlr, un banquet rléooit les autorités dvi'l'es et mUi·· 
taÏlres et quelques membl'es du clergé raJl1iés au nouveau 
prélat. Oeux-ci ,et les fortcti!orunaÏlres 'C'ivills l'attendaient 
avec la p!lrus grande impatien!ce. A Plusieurs 'r'eprises, Hs 
l'avaient pr,essé de pr,endœ ila tête dudiiocèse. Et main­
tenant, il faJlait se mettre à il'ouvr,age. Les troupes 8n 
armes, les discour:s de bienv,enue, les musilquElS ,et l.es 
banquets sont plaisirs ou ,corvées selon le t€mp:éI1Mnen;;; 

l'rudJrn:inistration, qui s'Ïffilpose dès le lenldemain, est tout 
autre ,chose. 

Louis-Alexandre EXPILLY, é'vêque du Finistère. 

LOUlÎs-Mexandre Expillly, né à Brest le 24 iiévrier 
1743 (1), avait donc quarante-huit ans. Toussaint-Fran­
çors-J os~h Done!Il de Saint~Luc, né à Rerunes ,e!Il 1724, 
évêque de QuiilI1lPer depuis 1773, était mort Le 30 sep­
tembre 1790. Ce fut l'occaston d'rupplÏlquer, pour lia pre­
mière fois en F'rance, la Çonstitutron civile du dergé, 
en ce qui concerne l'élection des évêques. 

Le 2 novemlbre 1790, l'a'ssemblée du -clergé et ,des fi'dè­
les, réunie dans la cabhédirrule de Qu'imper, sOUJS ia pI1é­
sildenoe de Goret, reoteur de PloudaJmé~eruu, m,ut EX!pHly 
évêque du Finis,tère au troisième tour de scrutin, par 
233 voix 'contre 125 à Jean-François de La Marane, évê­
que de Léon (2), non ,crund'iidat évildemtmen t, puisqu'3 
résd1ument hostUe aux réfOI'mes ruvant même la réuni{)!Il 
des EtrutJs généraux. 

EXlpi1ly allait donc devoir mettre en œuv;re cette 'cons­
titution dont il ruvait été l'un die", artisans. Député du 
olergé du Léon aux Etats généraux, hl fut U!ll memJbre 
actif du comité ecclésiastique, qu'rI lui al1l'iv,a de prési-
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der. Il rédigea plusieu.ns des artiloles et présenta le ra!J­
port qui fixa;it I·e trai:tmnent deB évêques. :fl écrivait qu'il 
était OCIll\PS « de faÏJ."le 'cesser ce conrtrasbe scandaJ1eux 
entre l'esprit d'une religto'll fondiée sur l'hwmilité 'et le 
détruohemlent des riohesses, et l'opuùenoe orguei:J.leuse dans 
laquEüe v~t une part~e de ses minIÏlStr'es, à 'l 'omlbl'e du 
respect qu'inspwe leur oaractère ». 

L'évêque de Rennes,c1e Girac, désLgné par ~a oOlllSti­
tution {)OlIllIDe ,son « métropohtailn » (3), refu\9a die I·e 
saorer. Finatlement TaJ,fJeyrand, évêque d'Autun (4), con­
sentilt là c'ette loérémonie ,qui ,eut [Leu, Ile 25 iiévrier 1791, 

à Ilia ,ohapeUe ldies Oratoriens, à Paris. 

L'état du nouveau diocèse en 1791. 

Un travaill gilgantelSque attendait le nouvel évêque. Cor .. 
l'esponcliant aux limibes du département, de la nOUlVetlle 
oi:r100.ru9cription eClo1ésiastique r.elevaien t des paroisses de 
ciinq anctens diocèses: quinze de Tréguier, troils de Van­
nes, deux die Dol, l,a totaUté du Léon et la majeure par­
tie de Quim;per (5). 

,Si l'assimilati'Ûn des paroisses de Tréguier, Vannes 
et Dol ne ipl'ooentait pas d'e difficuiltès insurmonbab~es, i1 
en ,était aUitrement de l'amalgame du Léon et de la Cor­
nouaine. RUld'e besogne, peu,t-être imlP05sibl'e, puisqu'on 
est fondé à se demander dans q,u~me mesure elQle est 
a()hevtée de nos jours e,t sa elne le sera jamais. 

Né à Brest, l"\ectew de Saint-Martin-des-Champs, 
EXipilly ·€Ist wOinrurd, ne t!'OUiblions pas. CeJa aurait pu, 
semble-t-ii, l.UJi être d,e qUleJque seco'Ulrs. il n'en est rien. 
Certes, il a Ibi,en été élu par ses confrères aux Etats 
généraux 'et >Ceda malgré les ordres de I],'évèque qui vou­
Lait « boy;ootter » ~es é[edions. Tout lali&se à penSlell"' que 
le der·gé dlll! Léon, mlllJgJ:é .le preSitige et la feJ:meté de 
son ohef fUIt, aux PTemières heUJr'e5 de 1a R!évol'ution, 
COllllIIJJe l'ensemtblle du bas-deJ:gé, favoralble aux réformes 
escomJpbèoo. Mais si certaines de <Ces 'réfOl'Illl€S, lcomme 
l'attrllbutton d'un traitement dlécent, ne pouvaient cho-
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quer, les aultres dispositions, et par exemple l'éù,ection 
des ,cuvé.., (ou mcteurs, pl,us exactem~nt, dans ~Ia termi­
llioùogie lücale), l'inldis:po,gèrent. La sU[JIPression dlU diocè­
se, la fixation du sièg;e à QuimlPer, ~e dressèvent presque 
unanimemen,t (6). 

Jean-Flmnçois die La Mavche, émÏlgJré en Gimnde-Bre·. 
ta,gne le 26 férvr1:e,r 1791, quelques jouns avant la prise 
de possession d'Ex,pi'lly, ne demeurait 'pas iInlaJcthf. S~s 

il1JSUruct10ns pa.ssent la Manche et ~'abbé Henry, cha­
noine tJhéolog,rul (7), auquel il a délégué Ulne partile de 

ses pcuvoilrs aldlministrat.îfs, assure ,leur e~écUitioil1. La 
cliooobéilSlSamlce oUIVerte à EXlpillyest le ,pLus sacl,é des 
devoirs. OOllitre les rar,es jurewrs, tousles moyens sont 
bons: 'Les diémJamhes peTS onneJJIes , les letul1es d'rum]s ou 
anOOlY!lliJeS, 11a pvession die fidèles, donc cr,a persU!l!Sion . 
PuÏ'S la dérhsLon, les ohansons, -les crulomni'es, },es mjena­
c'es: soit les sév]oES en ce bas monde ·et leS tortUl1es (].c 

l'·enfer dams l'autre. 

DOl1!C l'hostiililté viru:Iente, l'avers'Ï<on qurusi général.e 
dans tout ,1e nOl1d du dépa,rtement, Br,est et Modaix ·en 
partie ex;()eptés, vomà un souci majeur pour Je nouvel 
évêque. Le sud, 'c"est-à-di,re la basse Gornouahllle, pa;rtie 
la plus proohe du Siège épiscopal, oftlrle un peu :plus de 
consolatdorus, sans être, pour autant, de tout l1e:pos. La 
proporti!on Ide jUTeul1S est plus ilffi\Portante (8), l'infiueuce 
extérJicuve clie La Mavche ne s'ex,el1ce pas, les popul,at'i!on.s 
a,ooeptel1Jt moins 'les mats d'orclire loonltre-!l1ÉlV,dlutionTI'aires 
Mruis si we sièg,e est mainten1u et même venfOl1cé puisqu'e 
'Ile Léon 'ÛOIffi\Pense JJa haute OornouaiHe aff'ectJée au Idlépar­
tJemlent ,des CôtJes-du-Nord, si :l'évêque Conen ,de Saint­
LUic 'est mort, son 'entowrage demeure, ,et bren VLValUiL 

Les vLcaitres {?JélnJél1aUX Thlbel1ge ,et L'Arlc'hanroel (9) pJ.'en­
nent ['a tête di'une ~utte qui, menée dans dies :ClO!1lditions 
plus ,diiffiJcU,es que œlLe d'Henry, lest ICJepencliant ,effic'a.ce. 
Peut-êtr,e, ilci, une popuJatLan plus div,erse 'permet-,elle .. 
dans quelques pruroi!ssœ, une cert.a1inle neutraLité, une 

13 
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iIndifférence apparente, dlans ,cette querelle de ü1eXlcs, quj 
n'est souven:t qu'un attentisme. 

n -est ]ruconbestab~le qU'Œ1 ne peut n églliger il'influence 
de Le Ooz, princi'PaŒ du ,cCJllllè/51e ,de Quimper, pensonml,­
lité ,émlÏiIllente, qUii prit parti av'ec vig.ueur iPQIUtl' la Oonsti­
tution, polém1i1qUJa avec sesaidversail1es, et entraîna de 
IllOIIljbl1eU!X Iprof,esseurs et des IPJembl1es idu ,cJ1'erg1é, ;;es 
aIllc~ens élèv,es. Le Coz -dev:i!enldl1a par la s'Utte évêque 
d'I1le-,et-VilTaiIne et,apil'ès le COIllc'Ol1d1at, aJl1C!hevêque de 
Besançon. 

Le sermenlÛ ,est oblLgatok.e depui,s Le 27 IlIov'elmlbœ 1790 
et, en IPtinJailpe, diepuis ~e 2 janvier 1791, tout prêtre. 
« :l!onctli!on:ruaire IPUibUc » qui ne m'-a pas pl1êté ,est Iconsi­
déré comlme ,diémisstonnai're. DèsloI1s, offideli1Œrllent, que 
de paroisses vaicanues! Et que[ .dJésoI1dre! On I(lOnm:aît 
Les aISIseI1rIlJenltés ,et les .diffi'cuiltés de lbeaUicoUip d',entre 
eux. MaJis C'ŒIlIIIlent décel'er et traiter ,ceux qui ont jUlré 
aNec Œ"estmooOIlls, ICeuX qui se sont ,rébl1actJés? Et pen­
diant !Ce teanjps-là, ~'lévêqUie ,élu 'est à ParilS. Les 'adminis­
tmteUifs du département pensent ,en perdre la tête et 
on ,cOIIljpr'erlIdi que 'oes mOdél1és, :parltisans fermes du nou­
V'el état ,die 'Clhoses, mais soucie,ux du maint:i!en de l'ordre 
et de la reHgion, a'ient supplié l'évêque de sie hâter de 
pl1eIlldire Jles rênes. 

m ,estentfin venu. Mars 1791, c',est Ile mÜiIl1Jent où les 
électeuTs, ,aJUIX ohef-lieux des neUJf districts, él]sient les 
asseI1rIlJentés aux cures vacantes. 

Les diffvoultés. 

Dès :Les pI1emiJers dilffi:mJcihes, il -estév~dent que le nom­
bre ,d!'éJi!~iJb~es est inférieur à celuti. des postes à pourvoir 
On ipl'end diU! ;r,enfort: des ~,~li.g~eux ,disponilblles à iLa suli.· 
te de la suppression dies 3Jbbayoo 'elt -des ,couv'ents, des 
aUlillôllli.ers d'hôpitaJU'x, dieS iprofesseurs. O~a peut alile'r, 
paJl1f.olis, 'SU'r Œ!e p~LeT. Mais le même a été élu à plu­
sieurs postes 'e;t doit opter, d'autres ,refusent. D'a;U1c'Ul1s 
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tentent l'impos..sible. Ils sont ins·taHlés !par la fOl"lce al"lIDée 
Ils ti'ennent quelques semaines et, taqUÏinés, insultJés, ou 
plus siin1jplJlement ignol'és par les fidèles, TlenonOelI'Lt. 

Exiplilly, hm, lutte de son m:iJeux. Le 13 av,riJ. 1791, ~c 
palpe Pi'e VI a menacé l'es j ureUJI'S de suspension. Les 
merme1ntés l"IedoUlbllent d'amct.eur. Ils ,continUient à dis­
penser ies s31cl'erruents, S'euils va;laJbles, ceux ,des jUJrel1r:; 
étant nuls, salcr:illèg;es, €ft eTIltl1aÎnmt la danmati'on éter­
neJille. IIls tienlIl1Emt touj oms ~'eIS œgistl1es de baptêmes, 
m3lT]alges -et sépultures, l'efooent 'de les communiqUier 3iUX 

oonstitutJionnems qui aœevtent, faute de !m:ieux, d'offic.ier 
dans J.'ég1Lse à des heures diffél1enltes. Les srucristiles sont 
fel'1n'ées aux prêtres de l',enfer, 'le peuple ,Les fUlit .et les 
injurie, les bedJea!Ux « font grève ». 

Le 22 avril 1791, .cinq semaines après son arrivée , 
Expilly obtient ,du département un arrêté aux tel'ffi8S 
duquel iLes prêtr,es non assermentés devront ,dJésOl'ffiais 
se tentr à qua tr,e lieues de Q1eurs anc]ennes !paroisses. Ils 
vont .donc, l,es uns 'dJépllacer J.eur alcli'VÏ'té (soUIV,en't dans 
la paroisse dont hls sont originruires 'et où fi's 'l"Ietl1OUlVent 
pa'rents etlil!llllis), iLes ,autI1es 'dEmlleurer sur Iplaoe 'et deve­
nir d'aU!tant plus dangereux qu'ils sont ,dlandJesti1lls, et 
sont persécutés. C'est une m esure pour 'fien. li reste à 
trou'V'er !Les moyens d!e lutber 'Ciontœ [a pénurie. 

Oette pénurie ne peut être ,chiff.rtée ,et n ,e lle sera jlamais . 
Et oe ,qui ;nous IOO!l!Oerne, manqUJent Iles !doculll1\ents 'essen­
tie!J.Is, c"est-à-diœ tout oe qui a étlé éorit lors de J.',admli­
nistI1ation épiscopal,e d 'Expil'ly. Ces docUJll1'ents ont étJé 
détœwts ou demeurelI'Lt 'cllJohés. On peut oe(pendant tentJer 
de J:'!eoonstituer ,oe que fut cette aJdmintstratilQln. Lui­
même devait tJeniT ses registres au jour J'e JOUir à 'c.ause 
des Idélnü.slsions, des décès, des mutatiolllS faites parlois 
en .dJelhOl\S de llUJi. par les di>'ltrLots. A ,cl1aqUJe instant -de 
noU!valJles cures devenaÏlen,t V'acantes, et il était angoissé 
paT Ile sort ,de celles qu'il étai:tilmlpossiWe de lPoUl'Voi':'. 

Ayant épu~sé toutes ses ressouroes, ~l Jui fallut se déci-
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der à ,enl'ever à un oertain nombvedle ,pavoils~es Les vi.cal­
~es qud ruiJdaient ellJJcore dies rectems souvent â,gés et par­
fois iInJlpotents. 

Aup3Jrav,ant, il avait frutt tout <De qu'il avait p.u pOUl' 

que le servilce ,des fidèles fût .assuré, même pa:r des prê­
tres qui, n'tétamt prus de son obédience, ne s'étaient pas 
vet1v&5 à 'quatr.e liieues de l,eUTs anlCienne's vésilde'llloes ou 
parti,ci:paient 'au 'culte, ~à où iJls s'e tr.ouvaient. C'oot am .. 
Si qUle le IOonooID. gJénéra:l, ayant décrdé ,le 29 juin 1732 
die failve sa~sir [par .la fOI1oe publique tous tl:es ,eoCl1ésias,ti­
quesiJnsemlientés du 'clIépavtement, Ex:pilIilly ,demanda, le 
lellJJdemam 30 juin, qu'on 'exoeptât des dispositioIl!s de 
l'ar,rêté [plis da v,ei1lJe « <les eoclésiastiques non-confornn'ÎS­
tes 'qUJi ,oOIIllmlunliqUlent avec 'les vilcaives et r,eoteUTs a:sser­
mentés et 'coIl!oom,eut aV,Be ,eux à toutes les fOIl!otions du 
culte ». Ce qui prouv,e que dans queLques !paroisses, très 
vares ,cerbes, la !lutte n',existatt guèDe et qu'EXJp1llly met­
tai:ta.vant tout 1:e s6IlwÏ!oe des fidè1es. 

Le oOoœefl: gJénéral lU'i refusa cette faveur et décida 
l'ar,r,estatLon de tous Les inserm.,en tés. 

Les remèdes. - Deux décisions capitales. 

Alors ,l',évêque prit la vooponsrubiQibé de ,dieUX décisiO!lrE 
très ÏlmIPortantes. La premiève était clIe ldemailider ,aux 
vilcaires qui subsistaient encore d'a.ocepter U!U poste de 
rectewr. En voi!Ci le texte (11{)): 

« Vous S!lJVez sans doute, Monsieur, que Ile OonseU 
génér3Jl du Dépavtement, par ,son arrêt du 29 du meis 
dernier, a pr,ononcé l'arrestation génér3Jl,e de tous les 
ecc~ésLasr1ltques qui :refuseraient de prêter lie serme!D.,t. 

« Cette mesure sévère va laisser UJIl grand nombœ de 
Paroisses et de Suocursailies vaJc!lJntes. Les Distrilcts s'em­
pr,esseront sans doute de nommer à ces pla.ces, pOUT ne 
pas iais'ser l,es Pel1pJes sans secorurs spirituels. 

« TI est pl1obable, Monsieur, que vous serez du nom-
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bre de ces élus et, daIlJS le cas, j.e crois d,eyoir v-ous C'011-
j Ul1er de sOUiScrke à votre élection. 

« :ru est possihle que vous vous trouvLez b~en où vous 
êtes, ,et que, sal1!S am/bition, vous soyez 'col1!tent ,die votre 
sart 8lctUlel; mats j-e !pense que, .dans ce moment de ,crjse, 
un bon prêtœ, qui aime sa r,etigion et 'sa patrie, doit 
vo]er à leur secours en S8lcrÏ!fia:n.t son goût par,tileulier au 
bilan ,géInJ~al. V:otre modlestie v,ous portera peut-êtlle li. 

a!laJégUler votre !peu d',expérienc'e, mats vous ne dev'ez pa,)" 
être votve juge; vous avez promis obéi\s!sal1!ce daJIliS votl"e 
ord'inatLon, rr:a voix du peuplle qui vous éldira, ,réunie à 
,cei1lle de votl'e évêque qui vous ins1:iituera doivent être 
pour vous lia voilx de Dieu qui, ,ayant égand à votIDe SON.­
m~silon, ,"ous soutienJdra da,TIls oe Milnlistère lledoutalble. 

« J'e pense donc, Monsi'eur, que votre aJClceptation est 
un devoir iJmJpér-ieux. Si vous vous vefUJSlez au biJen public 
on SQUjpçonnerei1t votre re[iLgion et votre patriotisme 
V:ous 'S8lVleZ qUle l 'on a toujours aocusé le d&gé dlégoïs­
me, VlQIUIS perp'étue'rez ,cette aIOcusation. Vous n 'ignorerz 
pas que toutes [es paroisses contrilbuent à l'mnlPôt étahli 
pour J.1e tr,aitJement du del1gé, ,chaque pa'roiss<e qui ~e 

troUfV1e SaIllS pifêtre a donc droit d',elIl exiger un, tant qu'il 
se trou'VIe deux prêtres dans une même pal'oisse. V'Ous 
nie devez dlOnc pas d'Out'eT qU!e votDe refus oClcasaonne­
rait du troubWe; et quels reproches n'aurLez-vous pas à 
vous faiDe, s'il! arlfÏ'vait que'lQU!es 8lc'Clid'entlS fâcheux 1'Ol's­
qu'i!l est en v'Otre pouvoir de :Les preVienir tous! Oui, Mon­
sieur, je ne crarnlS pas de vous le dire, ~'-affel1Illlils5ement 

de la rel'LgiŒ1. et tla1:iranquiil.lité du FiniiStèœ dJépenrdent 
de vous ,et de vosconfrèœs. Si Mess1!eurs les Vic-aires 
3JcceptJent Jes pliaCies auxqueJl1es la P,rovildenC<e les apip€~­
'ile!l'a, nous 'aJU!fiOThS bientôt la padx; nooo sommes ,en nom­
bre surffisant pou~ donner p3Jr-tout le s'ecoUlr'Sinld[s!pen­
salbl1e; le peup~e s,era content, et n'étant plus séduit par 
nos 3JdJVerrsadTles, il s'e réunira fruci~'emelIlt à irl!Ous. 

« Quelil,e satisfruction pour une âme douce et religLeuse 



11 - 90-

d'motr ilravaMilié ,am bonheur de sa Patri,e, d'avok peut­
êtJre ,empêché l',eff'usion du sang, d 'avok contrilbu.é à 
ramellller dies âmles égarées à la pratique de leUir ancienne 
reldg1on, de n ',avoir reflmé 'Son m!in~'Stère à qui que ce 
soilb! L'1Jdrée ~eu'l'e d'un modbonrd qui récŒame,rait votre 
secours 'et qui périrait sans s'acremen'ts, ne trrQIub~lelra.it­

e.lle pas vo1me ,rerpos ? .. Mia1is je orainldrais d~ VOlliS insul­
ter, Moosdeurr,en inSlÏsrtant davantage et le me fla~te 

qu:e VOlliS vous empreoo'erez de ju:stirfier l'idée que [e P'eu­
pIre s',est fairte du Clrer,gé actueJ, en Œ'oyant qu'i[ n 'a 
d'a'U!tre ,amlbit~on et ,d'autre intérêt que I,e Ibonihieur ,et lE 
SMut ,de ses semlblla!bllelS. 

<i: Je IS'ailS, Mons'i!eUlr, qu'en quittant votre Curé, N se 
trowv,era quelque .temps dans l'em\bar.ras, mailS jre ,lui 
écris par ~la même oc,cas1,0Il pour -COUIDerter aViec lui un 
moyen sûr ,de l"en tLrer incessamment. Si vous êtes dam 
Ullle IS'U!ccrursale et que VOUIS soy,ez appelé à une Cuire, J.res 
mêmés IIIlIOtLfis ,doivent vous engager à accierpter, pa!l'ee 
que j'ai de jrerlllllles p~'êtres pour vou's rem:p~'aIDe.r et qu'il 
est jUS'te que ~'e.s plusexpérimenrtérs soient portés ,de pr'é­
férence aux p1!aJDeS inamovibles. 

« J 'ai l'honnerur d'êt,re av,ec un sincère attachement 
Monsieu:r, votre très humble et très obéissant servi·· 
teur. » 

Quimper, l'e 4 juiil!J.et 1792. 

t EXPILLY, 
Evêque du Finistère. 

Daoo iLe drernieir paralgralphe de üette cirrculair,e, dont lE 
ton pathétique traduit une indicible anxiété, il est fait 
aUusion à une lettre du même jou:r adressée à tous les 
curé.s. IJI. JlI0lUS semibllre que ,c,e texte, du !plus haut inté­
rêt rra, j~qu'à ,ce jour, jamais é1Jé publié (11). TI cam· 
plète la ciftouWaire précédente et constitue lia seconde 
délchsion d'~y. 
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Mcmsieur et cher CoopérateuQ", 

De,puis mpn arri~ée 'diruns ce p1ooooe, j'ai fa:it tout ce 
qui était 'en mon pourvoir pour prOCUl'er à la ReUgion 
des ~nis1IDes ICllipables de rempnaC'8[, ,ceux que les lois 
ont excloo d JU Ministère, en attimnt ruu SémiinJaire tous 
1es s'Uljets ,qui se sont sentis a.ppetl.és à iPEtat ecdés1asti­
que. Le désir d'ass'Urer ,aux fidèl,es le Il!omIbr<e de Pasteurs 
n élClessaires à [ewr direction et la CTaante de voir suc­
comber SOUIS le poilds de leurs trarvaux mes !I1espelCta.ble3 
coopératewrs, m'ont rendus falcUes tO'lll9 Les sacrificles y,wi 
pourvoi:ent ~e loondJll.Ïire au but tan t déSlirlé par les vrais 
amis de 'lia Religion. 

Nos effol'ts ,canlllllUnS obtenaient quell1ques swccès ~.ors· 
que Ides eI1lrl.Jemlis du bi,en plUJb~!iJc ,en ont arl'êté sUlb[i;€­

ment le ,oours. Vous n'ignorez pros les troUlh1es qu'ills OItlt 
occasioIllIl)és et ,1<es mesures sévères qwe ae Clorusru g'léné­
r,al du Département vient Ide prendre ·c,outre 'eux. Pal' 
son arrêté d'u 29 du moJlS dern~er, tous les ;prêtres qul 
r<erusent d'e prlête.r [e serment vont êtœ artrêtés. Des 
Paro~sses et des S1lICCUrSM'es V'oot ,demeurer sans Pas­
teurs, et les Ci1ioyens en d'€'IIlandent de nouveaux ave<C 
errniIn'essement. ,De,s Distrilcts, Les Muructpalit'és, les E1lec­
tewrs s',ad~essent à moi; ne pouvant i1eur en rourllliQ", Us 
paroissenrt dlécidJés à nŒUIner tO'lll9 Iles Vicai:resructueUe­
ment 'en !place pour ~a desSleJ:te des Pa,roÏSses 'et Swwur­
sales V'acantes, et je désire que le zèle et la charité por­
tent MM. les Vicaires à accepter ,ces p1aces ,au~ueO.J,es ils 
sel'onrt nommés. 

J'e sms, M., l'embarras où va vous j etter lia .prli'vation 
d'un vicaLre. Cette situation pénible powr VOUJS exciM ma 
viV'e solUcitwdJe. Je dbis cheJ.1cher av,ec vous les mlOyen.s 
de faire cesser 'cet emlbarras; void l,e moyen qui jusqu'à 
p!'ésellit ma 'Paru ILe seuil ipIl'opre à rem\6drer e,fficaüement 
à nos maux. 
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S'l1 ne se tDou~e 1)J:u:s dans les Paroisses de }eune.s 
gens qui -alffi1<t fait l1euns étudie-s, je dlema:n'C1e que "haql1.;~ 

Cwé, le DLrruarnche!llprès réoeption de ma il'ettœ, assem­
ble ses P,arlQis-siens à J. ' ~ssule des Vêpcre.s, et qu 'i~s choi­
sÏlS'sent -erus,emlb.~e urn hClIIllme non m-arié, daué -de mœurs 
},es pLus 'PUIl"'es, jouisoont de l'es,time Ide ses concitoyens, 
âJgé !lIU moi:n~ die 22 ans et de modns de 60, saJc'ha:nt lire 
et écrire. J"espère qu'-en m'envoy,ant proffilptement ,ces 
OitoY'ens, j'e les mettraJi en éta.t de partage'r ILes tra:vaux 
Les moins im1Portants de leu.rs P!lIsteul's dont l'instruc­
tionl 'et Œ'ex,ealJ.jp1e .!lIc'hèveT'O'rü de l,es renid,re 'ensuite c,aJpa­
biles des f'Olllc,tliO[lls ~Ies plus diffic:i[es. 

VOUIS r'elgœttell.'ez sans doute, Mcms'Ï'eur, a1Jnsi qU'e müi, 
que nos ,a:dJversaJires ay,ent par leur abst.ination enlevé 
aux ,autels tant ,de Ministres respectables sous t'Ous ~es 

aiUtres Daw OIrW , et que l,em aveugllement -ait ét,é poussé 
assez loin !pour l,es j etter dans l'a:1t&lllative 'Üu de, .faire 
de La Rieilliigi'On un 'Objet de Slca'llldJaIe, d,e dJésondve, de 
CTNllIelS même, 'Ou de -prâ'ver 'les fidèles d'un ,grand nom­
bre de Pooteuns. Le paiI'ti auquel i!ls nlous 'rédwi:sent peut 
paroîtœ ,extil.'ême, mMs 'les maux qui noUiS m:enalcent Le 

SOilllt 'aoos1. D'aüleul'S, ce mpyen 'e51t enttèr.eme'D!t ,conf OC" 

me !lIU pl'ilncdiPe du G'Ouvernement e'DclésiasUque, et SliT­
tout l'exem;pl'e die .la primttiv-e E'gJrise; ~l 'est ùn!pécr~use­
m ent ,oommaJndJé pal' 1-e'9 ciT'constanües et pair il'intélr'êt 
d'e :La Ri~'igÏ'on. II me paroît remp'~i:r parfadtement les 
pri'lllciIPalles vues qUie noos devons noUis pl'opo.se.r dans 
Le 'Cihoix des Mini'stres. Vous saveQ: que c'est moins la 
scielI1lce voisine de ['o'nguei! que nous devon ls y r,echer­
cher qUie la ,cŒlatité, la ,pur'etJé du cœur et 'la oon.fiance 
des iPeupil!es. 

Je vous i!nvite donc, Monsi'eur et ,chelr OOQPéI4ateuQ', à 
faire Ile plus pTomptemen<t poooilbl,e [,e ,obaix que je vous 
in>diq'U!e da:ns cleùte ~ettr,e. Je n'ai pas be'soin de vous 
ilire 'l'aJV,antage que v'Ous trQuverez à f'ake conloourir vos 
P.aroissiens à 'ce dJ..O~x, atprès que vous en aliTez ex;pIll­
qué !lIUX moins éctliatrés l'objet et l 'imlportanoe. l!rudlépen-
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damment die la confDr:m1'bé de œtte marche avec les 
règiLes prilrnlitilv,es, vous sentirez sûrement qu,e l'homme 
ohois~ par vos Gcmcitoyens trouvera bi'ems moins d'dbsta­
cI1es Idlarus son nouveau M!inis.tère au~ès d'eux, et que 
la pwmlptJitUldlB de l'ordination ne les étonnera pas 1ar5-
qlU"i1s auI"'oort:. été Iprev,ellllUs de sa régu1ar.ité et de sa néces­
sité. 

Si: Jes crutlidtct:atlS n'ont point J'es moy,ens de 'payer ]eur 
pension au SémÏThaiiJrie, je ne doute .pas que Iles P'aroisses 
ne se fassent un plaisir d'y ,contribue'r . Dans tous lr.s 
cas, que ,ce ne soilt point un obst!liole à Ieur mission, je 

me ,chal1ger,ai d'y pourvoir 'en tDut DU 'en partie. 
Nos besoins &OInt ~'ess,am.s, nos intentions sont pures. 

es:pérDIlIS que Dieu bén±ra nos moyens. 
J 'ai ,l lhonneur d'être 'aJvec un Siilllcère 'attachement, 

Mons~eUT, votr.e 1lrès hurrnlble et trèsobéilssallllt SiEJ.·v,Lteur. 

t EXPILLY, Evêque du Finistère. 

Qulimjper, ~,e 4 juiùŒ'et 1792. 

Quel fut, exactement, le succès de ,l'appel .Ilancé par 
EXlpiJllly? Le quaHlfic,atif d' « expil'liens » fut tout de 
suite ,donné aux prêtres .ordonnés pe'llldamt Je court épis­
copat d'lEx,p1ll1ly. Aux yeux des oathoUques T{IDliains, N s'y 
attachait une note 'Péjomtive, à pl'usileurs titres: Id',rubord 
pa,l'Ce que oes prêkes ,érta,ilenlt d,es enfants et des SUlp­
'pôts Idu l':1chisme, ensuite paroe que, recrutéos et formés 
hâtilvemJent, ru n'eurent Illi ,le prestige du savoir ecclé­
siastique, ni célui d 'une conduite 'exEiIIllplaire, ,e'llllfin ipar'ee 
que nombr,e d'entre eux (nan pas tDUS, mais on .généra-
1i<saJit vite), furent des persécuteurs de leurs aînés dans 
le saoeI1doce. 

IMaÏ'S combien furent-ils? Parmi ,eux combien fU!1'IeJ.1t 
reorubés à la suite ,de l'appel ,die détT'e.sse lrutlic.é pa.r 
ExpiHy à ses curés? Naus risqU'ons de n'en savoiT jamais 
rien 'de façan précise et tata>1e. 
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La pabience de M. Dantel Bernal'd nous a aidé à en 
déceler C'Ïnquanbe-deux, alors qu'en 1924, le BuJiletin 
diocésain d'histoire et d'archéologie (p. 252) ne donnait 
que vingt-,neuf noms· 

NOUiS donnoIlls CÏ-dessoUiS !la liste de -ces ,prêtres. A la 
suite des noms et prénoms viennent le 'lieu et }a date 
de naissanoe, puis la date d'ordination. En caractères 
plus petits est iIlldiqué ce que noUiS savOinsde la oM'rière 
de ohacun. 

(On remarquera que, de ,ces « expHliens ", un certaL."l 
nombre ont été ordonnés, encore qu'apparbeIliant au dlio­
cèse, par J'acob, évêque lc1es Côtes-du-Nord') 

1. - BARON (Jean). Né à 'J1rémaouézan, Le 11 a{)ù~ 

1770. Prêtre Le 26 janvilelr 1793, à 23 ans. 
Vicaire à Kernilis en février 1793, il Y prête un serment trp-s 

personnel. Il se trouve au Tréhou en thermidor an IV, y est 
maintenu après le Concordat, mais des plaintes réitérées ùe 
la commune font qu'il est interdit et remplacé en 1805. En 
1808 il e~t vicaire à Hanvec et, au plus tard en 1818, vicaire 
à Plougas.tel--Daoullas. Il y est mort le 1·' juin 1832, à 62 ans. 

2. - BIZIEN (Gabriel-Joseph). Né à KleT~az, 1:e 18 
févrielr 1762. Prêtl'e 1e 23 aoùt 1792, à 30 alIliS. 

Vicaire à Pont-l'Abbé après son ordination; curé de Treffia. 
gat en novembre 1792, il Y est encore en mess~dor an IV 
(juin 1796). Ministre du culte et pensionnaire ecclésiastique 
à Kerlaz en l'an VI. Ne figure pas au clergé concordaire. 

3. - BROC'H (Yves), ou LE BROC'H, ou LE BLOC'H. 
Né au Drennec, Le 17 novembre 17'58. Prêtre le 
premier saJmedi de Carême de 1792, à 34 ans. 

Vicaire là Arzano après SQn ordination, on le trouve vicaire 
à Saint-Michel de Quimperlé six semaines après, puts curé 
d'office au Faou et succursales annexées, de juillet 1792 à la 
fin de l'année. Il redevient ensuite vicaire à Quimperlé, est 
curé de Névez en 1793, puis est nommé vicaire à Rosnoën où 
il prête le sel'lIIlent de haine le 20 vendémiaire an VI (11 octo­
bre 1797). Il aurait été desservant de Trégarvan au Concor­
dat. 1ll. est ~ort le 26 janvier 1806, à 48 ans. 

4. - CARIOU (François-Marie), Né à Quimper, le 2ô 
novembl'e 1769. Prêtre probablement en 1791. 
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Ellève au séminaire de Quimper en 1790. Vicaire à Plouguer­
neau, il y prête serment le 18 mars 1792. Elu curé constitu­
tionnel de Plouider à Lesneven le 16 juillet 1793, il Y signait 
• curé sans-culotte de Plouider ». Après le Concordat, il est 
nommé en mai 1804 à Tréguennec pour y remplacer le pre­
nüer desserV'ant, et il y est mort le 10 septembre 1810, à 41 aD">. 

5. - OEVAER (Yves). Né à Rumengol, Le 18 juin 1749 
Or<dJormé sous-diam,e pM J~cob, puis prêtTle par 
EXipilly le 19 m~rs 1791, à 42 ams. 

Depuis longtemps tonsuré, exclu des ordres pour incapacité 
avant la Révolution. Vicaire à Irvillac, puis à Crozon depuis 
le 12 mars 1792, il Y est encore en 1796, ayant abdiqué en 
l'an II. On le trouve à Meil]ars en l'an IV, puis à Daoulu"" 
enfin vicaire à Rumengol en l'an VI. Il Y reste comme prê­
tre habitué en 1805, après le Concordat. Après 1809, il est 
prêtre de Brasparts, résidant à Saint-Rivoal. Il a .eté inhu­
mlé à RUlrn:engol le 5 mai 181<6, à 67 ans. 

6. - CHANSY (Félix-Charles-Pierre), Né à Goué:wc, le 
11 nOV1embœ 1765 fils d'avooat. prèbl'e en 1791, 
à 25 00l>S. 

Nommé à Quimper, puis premier vicaire à Pleyben le 5 octo­
bre 1791, il n'y reste guère. Ensuite vicaire de Sizun, il est 
élu à Lesneven, le 28 mai 1792, à la cure de Lesneven, par 
4 voix sur 35 votants. Nommé à Lampaul-Guimiliau le 1" 
août 1793, il y était encore en l'an VI (1798), desrervant 
aussi Guimiliau. Après le Concordat, on le trouve prêtre à 
Saint-Thurien en 11806, et ill finit sa carrière à Crooon en 1810. 
Il est mort vicaire de Crozon le 27 déoemlbre 1810, à 45 ans. 

7. - COATMEN (Roland). Né en 1745. 011Œormé en 

1792, probabl'ement 3Jptès l'aippelJ. œ ,EXJpihly, avail; 
47 aJns. 

Vicaire à Quéménéven, puis, de 1792 à l'an III, à Ergue­
Gabéric où il aurait donné l'hospitalité à des députés giron­
dins en fuite. Il en aurait été chassé et on le trouv,e de nou­
veau à Quéméneven jusqu'en messidor an VI (juillet 1798) 
Après le Concordat, iIl fut nommé desservant au Quilliou, 
aujourd'hui en Plonévez-du-Faou. 

8. - CORFDIR (François-Alexandre), Né à SaÎ'nt-Mar­
tiln de Modaix, l'e 25 janvier 1723. prêbre :m 

1792, à 69 arlJs. 
Vicaire là Moclaix le 3 Jilin 1792, cili"é de Locquénolllé du 

11 juillet au 29 septembre 1793, puis vicaire à Ploujean. Il 
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est mort ,à Miorlaix à 82 ans, le 11 thermidor an XIII (30 juil­
let 1805). 

9. - DEMEURÉ (Louis). Né à Locl"olllan, lie 1"' avril 
1762. Prêlil"e en 1791, à 29 alDs. 

'Elève au sémmaire de Quimper en 1790. On le trouve à 
Plougastel-Daoulas en 1792, bien qu'un certifioat de l'an VI 
l'indique COmme ayant été vicaire à Bohars sans interruption 
de novembre 1791 à novembre 1794 . .A!bdicataire le 24 juil1et 
1794, prêtre à Lambézellec après la Terreur, il est interdit 
par AUdrein après des incidents violents avec ses confrères. 
Le 12 vendémiaire an VI (3 octobre 1797), il prete ilie serment 
de haine à Hanvec, comme « ministre du culte demeurant à 
l 'Hôpital-Camfrout » et, le 25 pluviôse an VI (13 février 1791;) . 
comme « ministre du culte à L 'Hôpital-Camfrout », ID. récla­
me une pension. Prêtre à Plonévez-Porzay au Concordat, et 
à Bpézet en 1809, il est mort à Kerfeunteun le 21 mars 1813, 
à 51 ans. 

10. - DEROUET (Jean-Mare-Nicolas). Né à COlliClamneau. 
lie 7 févriler 1767. OI1donné par JaClob I,e 14 mars 
1793, à 'I1rémuson, à 26 .ans. 

Vicaire à Moëlan sous le curé constitutionnel Le Franc. 
Tous deux rétractèrent bientôt leur serment, mais purent 
rester sur place, maLgré une arrestation en brumaire an IV 
(novembre 1795), Au Conc0l1dat, Derouet est vivaire à Moëlan 
(1802-1804), recteur de Baye en 1806, recteur de Nizon, en 
1809, puis de Moëlan die nouveau le 4 ~eptembre 1817. Il Y 
est mort reotell'l" le 1'9 septembre 181,8, ·à 61 ans. 

11, - DONNART (Paul). Né à Goulien,lie 22 dlécemb.!"e 
1765. TOThSul"é en 1788-1790, prêbne en 1791. 

Désigné pour Pouldergat, il n 'est pas élu par le corps élec­
toral. Premier vicaire à Saint-Pol-de-Léon, il y a prêté ser­
ment entre le 3 juin et le 8 novembre 1792. Parti le 8 novem­
bre 1792, pour aller voir sa famille, il ne revint pas. Vicaire 
à !Mahalon, nommé le 19 décembre 1792. Le conseil municipal 
de Goulien le demande en 1803; il Y est prêtre, pUis recteur, 
de 1804 à 181'9, après avoir été proposé en 1004 pour l'ÎJle de 
Sein. Il est mort à Goulien, prêtre constitutionnel, le 3 maj 

181'9, à 54 ans. 

12. - FAGON (Jacques-Marie). Né à Lambé:lJelà,ec }e 18 
J.iév1ri!er 1758. PrHJ1e le 22 mars 1792, à 34 llJOO. 

Diacre en 1790, il hésita à s'engager, et attJendit plus d ·un 
an avant de se faire ordonner. IEJlu curé de Guissény, il renon­
ça vite à s'y imposer, et fut élu curé de Plougar à Lesneven 
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le 16 juillet 1792. Il devint plus tard vicaiœ à Saint-Marc, 
résidant à La.mbézellec. Il mourut à Saint-Marc le 29 ven­
démiaire an VII (20 octobre 1798), à 40 ans. 

13. -- FALHER (Olivier). Né à Oanihuel (paroisse dle 
Bothoa, Côtes-du-Nord, ancien évêché de Quim­
per) , le 19 mal'S 1765. Prêbl'e en 1792, peurt-ê",re 
'a\TIant l'appel d'Expilly. 

Elève au séminaire de Quimper en 1790, il eut une brève 
carrière ecclésiastique. Ex-vicaire (. Intrus de Duault . ), pro­
fesseur au ci-devant séminaire de Quimper, il est nommé 
CUI1é du Faou à la fin de 1792. Il aurait été à Maihalon au 
début de 17<93. S'est marié civillement à Quimper le 30 av.r1J 
1793, en présence de plusieurs memlbres du Directoire admi­
nistr-atif du département. La œrémonie fUIt suivie d'un cha.­
rivari. Marié à la cathédrale par Hurault, vicaire épiscopal 
cl'ExpilIY, le 2 mai (voir en annexe des lettres d 'Expilly et 
de Hurault à ce sUj'et). Par la suite, il devint fonctionnaire 
dans les bureaux de l'administration. 

14. - F.EILLA (Louis-Claude). Né à K:ér~en, Oôtes-du­
Nord, 8inc~en évêché de Quimper, en 1766. Prê­
tœ Viens 1791-1792. 

Sous-diacre en 1790, il était professeur de logique au col­
lège de Quimper en 1791. Nommé curé de Poullan, il y arriva 
en janvier 1793. Abdicataire en l'an II. l\IIarié et fonctionnaire 
il. Qui.mper, il avait deux enfants en l'an VI, et obtint res 
lettres de sécularisation le 10 février 1804. Il est mort à 
Quimper, secrétaire en chef de la mairie, le 8 octObre 1B06, 
à 40 ans. 

15. - GLORIA (Alain). Né à Ploue-,scat, 1e 18 févriel' 

1771. Prêtl'le en 1792, à 21 aIliS. 

Vicaire au Faou après de vives réclamations pour obtenir 
ce poste que demandait Broc'h au départ de Falher en m.:lrs 
1793. On le trouve au Faou jusqu'en 1799. Il est mort à Plo­
melin le 3 janvter 1806, à 35 ans. 

16 .. - GOURVEZ (Jacques). Né à Dilrinon, le 13 j'arnriel' 
1771. Pl'êitme en 1793, à 22 am.s. 

Prêtre à Dirinon, il y prête les premiers serments. Le 26 
messidor an VI 04 juillet 1798), il est « prêtre de Daoulas », 

et le 20 thermidor de la même année (7 août 1798), il est 
(. ex-curé I1éstdant à Plougastel-Daoulas >. Au Concordat, il 
est desse~ant de Saint-Divy; en 1806 on le trouve à Scaër, 
vicaire. Il y est mort le 1" novembre 1825, à 54 ans. 
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17. - GOUIFFES. Sig'nalé par M. Daniel Bemaro. On 
n"en connaît que le nom. 

18. - HOMO (Guillaume). Né à Langoat, Côtes-du-Nord, 
le 28 novembre 1773. Rl'êbve ,eln 1793. 

Vicaire à Plouigneau, il y prête serment le 23 nivôse an TI 
(12 janvier 1794). Vicaire à Guimaëc à pa.rtir de l 'an III, 11 
Y est penSionnaire ecclésiastique en l'an VI. Il s'y trouve encore 
en 1802 ou 1803, lors de sa nomination à Lannéanou. Il est 
mort accidentellement, dans la nuit du 4 au 5 pluviôse an 
XIII (25 janvier 1805), étant recteur de Lannéanou, à 32 ans. 

19. - JACQ (Yves). Né à Lambézel'l!ec, te 18 avril 1766. 
PrêtJve 'en mars 1792, à 26 aJIllS. 

Elu curé de Guissény à Lesneven le 16 juillet 1792, il a 
cependant prêté serment à Lambézellec le 21 octobre 1792 
Malgré bien des difficultés, il reEte curé de Guissény jusqu'au 
29 octobre 1795, où un groupe de femmes l'oblige à fuir. Il 
vient se fixer à Lambézellec, où il est vicaire en l'an VI. Aprës 
le Concordat, Mgr André le nomlma recteur de Saint-Marc, 
mais il refusa d'y résider. A la mort de Quéméneur, précé­
dent recteur de Saint-Marc t90 ans), il n'y assure toujours 
que le service du dimanche. Démissionnaire de son poste en 
1813, il reste vicaire à Lambézellec jusqu'à lSa nomination à 
Lothey le 4 juin 1817. Il mourut r-ecteur de Lothey le 18 mars 
1,821, à 55 'ans. 

20. - JAMIN (ou JAMY ?). On n"eIl oolll1Jaît qUie 1e nom. 

Est-il pos.silJl.e die l 'ictenltlifier av-ec un JanJl1y, élè­
Vle au séminaire de Quimper -en 1790, 'et qui a 
été or:doIlJIl!é par Ex:pilly à Rosporden? 

21. - JESTIN (Guillaume-Jean). Né à LoomaJIia-Plou­
ZMl!é, baptisé à Plouza.né, 1e 27 août 1754. Prêtre 
le 7 avril 1792, à 38 ans. 

Vicaire à Plougonvelin en 1793, puis à Saint-Pierre-Quilbi­
gnon et là; Jœcouvrance, il prête le s-ennent de haine à Brest 
le 26 fructidor an V (12 septembre 1797). Après le Concordat, 
on le trouve desservant à Landévennec en 1804. De 1805 à 
1806, il est prêtre à Recouvrance, où il est revenu sans la 
permission de ses supérieurs. Entre 1813 et 1818, il est vicaire 
à La.mbézellec et, le 1er janvier 1818, nomlmé vicaire à Coat­
méal, où il est mort recteur le 15 avril 1820, à 66 ans. 

22. - KlEBRIOU (Jean). Né à Locmé1-3Ir, le 4 dJéeoem'bre 
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1743. Prêtre en 1792, à 49 ans, probllJblemenlu à la 
suine de l'appel d'EX'pilly. 

Nommé vicaire à Saint-Sauveur le 6 aoüt 1792, il est, en 
l'an VI, vicaire et pensionnaire ecclésiastique à Sizun. Après 
le Concordat, en 1805, il est « prêtre de Sizun, desservant de 
Saint-'Cadou '». :Mort à Sizun Ile 6 s'eptembre 181'9, à 7,6 aus. 

23. - LEAUSTIC (Jacques-Claude). Né à PlouJgorwelin, 
le 31 janvier 1769. Fait diacre par EX'pilly, et 
prêt,re par Jacob, le 15 mal1S 1794, à Tl1émluson, 
après l'aTllestation d'Expilly. 

Au témoignage de son père, se destinait à la prêtri!se, ainsi 
que son frère. Vicaiœ à Ploumoguer en 1794, à Plougonvelin 
en avril 1795, il Y est pensionnaire ecclésiastique en l'an VI, 
et y reste jusqu'à sa mort, le 5 septembre 1803. Il avait pris 
part au synode d'Audrein, à Quimper, le 15 juillet 1800. 

24. - LEAUSTIC (Olliviel'). Né à PloUlgoJ'lrveliin, le 20 
'avril 1771. Fait diacve par Expil'ly, aViant son 
arl'estation à LllJmbézeUe,c pour relfus de servke 
milinaive, et prêtve seulement en 1800, probabl8-
ment par AUldl'iein, avec un retlard dû à la ma:la­
die. 

Diacre à Lambézellec après son arrestation en 1794, puis 
prêtre à Gouesnou, où il est pensionnaire ecclésiastique en 
l'an VI. Après le Concordat, il est vicaire à Gouesnou en J8(l{i, 
et y meurt IDe 6 août 1810, à 39 ans. 

25. - LE BASTARD DE KERGUIFFINEC (Louis-Allain) . 
Né à Tvégu€'llnlec, Je 29 août 1772. PrêtJroe 'en 1791, 
à 19 ans. 

Curé de Nizon de 1792 à 1796, il se rétracte et refuse le 
serment de haine. Déporté volontaire, il s'embarque pour l'Es­
pagne le 8 octobre 1797, avec quatorze autres prêtres. Quel­
que temPS après il meurt en Espagne d'une maladie de poi~ 
trine. 

26. - LE BAUT (Hervé) ou LE BOT. Né à Pl1eyben, le 

19 février 1764. Prêtre en 1792, avanlu l'apptl 

d'E:xlpiUy. 

Ancien frère aux Rlécollets de Lesneven, vicail'€ à Guimi­
liau du 17 juin au 23 décembre 1792, il avait reçu d'Expilly 
l'institution canonique pour Guiclan le 10 décembre 1792, et 
s'y était installé le 23 décembre. On le trouve ensuite prêtre 
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à Loc-Eguiner, le 9 ventôse an IV <18 février 1796), et il y 
resta jusqu'à sa mort, le 29 décembre 1808, à 44 ans. 

27. - IJE BERitE (Hervé). Né à PIovan, }le 20 janvil.r 
1751. On ne oonnaît pa.s la date die son ol1dina­
tian. Etant donné son âge, il a dû rèponldrre il. 

l'a-ppel d'Expilly. 

Il est signalé à Tréogat en l'an V. Poursuivi, a.vec d'au'très 
prêtres, pour avoir fait une procession extérieure à Peumerit 
le 2 septembre 1798. Il est mort prêtre à Tréogat le 18 bru­
maire an XIII (9 novembre 1804), à 55 ans. 

28. - LE BRAS (Guillaume). Né à PIoU/néouT-Ménlez, le 
17 rév,r~er 1763. PlrêtJreen 1792, à 29 ans. 

En 1792, il est curé de l'île Molène, et prête serment à Brest. 
Le l e, floréal an II (20 avrîl 1794), il est chargé de la trève 
du Cloitre, en Plourin, puis est vicaire et secrétaire du comité 
de surveillance à Irvillac. En 1797-1798, on le trouV1e vicaire 
à Guerlesquin. De 1802 à 1805, il est prêtre à Plouégat-Guer. 
rand et, a;vant septembre 1806, vicaire à Saint-Jean-du-Doigt, 
où il exerce entre 1813 et 1818. Il est mort le 21 juin 1821 
à Plounéour-Ménez, à 58 ans. 

29. - LE CAM (Noël). Né à PIU/g'uffan, :Le 10 mai 1760. 
DaitJe d'ol1dilliation inconnule. 

Vicaire à Edern en 1793, et à Pluguffan en l'an V. Il est 
mort à Pluguffan le 11 fevrier 1808. 

30. - LE CARO (Hervé>. Né à Pont-Owix, ~e 2 septem­
bl1e 1771. Prêbne en 1792, à 21 ans. 

Curé d'office à Ouessant, il y est toujours le 6 frimaire 
an VI (26 novembre 1797) . Après le Concordat, il dessert 
Lanvern et Saint-Honoré. Il est mort desservant de Lanvern 
le 18 avril 1808, à 37 ans. 

31. - LE COQ (Guénolé-Marie). Né à OOIl!oal1lleau., le 4 
septJembr·e 1771. Datle d'ol1clination il1loonIl'Ule. 

Vicaire à Lanriec en 1793-1794, il est pensionnaire eccLésias­
tique en l'an VI et en l'an VII. Il ,est mort vicaire à Ploné·· 
vez-Porzay le 1"' mai 1804, à 33 ans. 

32. - LE DINER (Nicolas). Né à PlooéVlE'JZ-du-F,aou, d,ab!.' 
II10n connue. Ol1donnlé dliacr·e par ExpIDy, et prê­
tre par Lemasl,e, évêque du Morbihan, ~e 13 jan­
vioer 1793. 
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Prêtre à Locmalo (Morbihan); en l'an II, il s'engage au 
15" régiment de chasseurs à cheval, et on perd sa trace. 

33. - LE FROUT (François>. Né à Samt.-Mellame de 
MorlraJx, te 21 avri!l 1739. Prêtre en 1792, à 53 ans. 
Ancien avocat. 

Nommé curé d'office par Expilly à Lannilis en juillet 179:.! 
il y arrive le 29. Le 30 décembre de la même année, il est 
élu curé de Plouzévédé. Puis il est installé le 1"' août 1793 
à Saint-Thégonnec, après avoir été élu le 23 juillet, et il y 
reste jusqu'à la fin de septembre 1795. Il revient ensuite à 
Morlaix, sous le curé constitutionnel Derrien, et y reste sim­
ple prêtre après le Concordat. Il est mort à Morlaix le 18 
avril 1807, à 68 ans. 

34. - LE GOARANT (François), ou GOARANT. Né à 
MelgV'en, Ire 28 filai 1763. Date d'ordination incon­
UlUie. 

Vicaire à Hanvec, il y prête serment le 21 octobre 1792 
Nommé par Expilly à Plougoulm, il y est installé le 23 décem­
bl'e, mais son installation étant jugée irrégulière, il doit prê­
ter serment une ~econde fois le 6 janvier 1793. Il est mal 
accueilli dans la commune; le bedeau ne veut pas le servir; 
on lui refÙse un certificat de civisme qu'il doit aller demander 
à Saint-Pol le 5 juillet 1793. Après un très grand scandale 
au sujet d'un enterrement, il disparaît de Plougoulm le 29 
juin 1794. Le 14 vendémiaire an VI (5 octobre 1797), il habite 
Locmélar, y prête le serment de haine, et signe « curé de 
Plougouhn •. Le 15 thermidor an VI (23 juillet 1798), llÜnls­
I,re du culte à Locmélar, il y confirme ses serments. Avant 
1303, il fait encore scandale à Quimperlé, en continuant à 
célébrer la messe malgré l'inberdiction qui en a été faite. En 
1823, on le trouve vicaire à Briec, où il meul't le 8 mai 1824, 
à 61 ans. 

35. - LE GOFF (René). Né à PloUiaJl'et, évêché de Tré .. 
guier. Pl'êt.œ en 1791. 

Vicaire constitutionnel de Coatascorn (Côtes-du-Nord); 11 
sera détenu à Tréguier en l'an II pour refus d'abdiquer. On 
le trouve en 1801 à Oheffontaines, en Clohars-Fouesnant, où 
il célèbre les processions de la Fête-Dieu, Il est, plus tard, 
recteur de Bégard. 

36. - LE MAGNE (François-Marie>. Né à Guerliesquin, 

~e 17 jwilliet 176'2. Prêt.re l'e 7 ffilaJl:S 1793, à 31 ans. 

Veuf depuis peu: marié en 1783, il avait deux enfants, nés 
en 1784 et 1792. Avant sa prêtrise, il était procureur de la 

11 
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commune de Guerlesquin. Nommé le 10 mars 1793 curé d'of­
fice à l'î!1e de Batz, puis à, Guimaëc en mai 1793, il est 
élu curé de Plouégat-Moysan le 23 juillet 1793. Installé le 1l 
août, il y restera desservant après· le Concordat avant de se 
retirer en 1814. Entre temps, il avait acquis la Chapelle de 
Saint-Laurent-du-Pouldour le 21 plUViôse an III (9 février 
1795). destinant cet édifice au culte catholique soumis aux 
lois lleSlt imortà Guerlesquin ~e 3 mai 1'1)33, à, 71 ans. 

37. - LE MERER (Jean-Dominique). Né à PloUJézoc'h, le 
4 llioût 1767. Date d'ordiIllaitJion mcormue. 

Vicaire à Saint-Evarzec, il y prête serment le 7 octobre 
1792. En 1793, il est vicaire à Saint-Michel de QUimperlé. Le 
20 nivôse an IV (10 janvier 1796), il prête serment à Ban­
nalec, où on le trouV1e jusqu'à l'an VI. Il ne figure pas au 
clerglé concordataire. 

38. - LENCOT (René-Marie). Né à DuJa.uùt (Côtes-du­
NOl'd) , ,anoien évêché de Quimper, 'le 15 juiUl't 

1760. Prêl:Jve Le 2 juin 1792, à 32 anis. 

Vicaire de Plouaret en 1792-1793. En l'an VI, il est vicaire 
à lLampaUil-Guimiliau, se plaignant de n 'avoir pas de pension. 
Recteur de Locmélar en 1803, il n'y est effectivement nommé 
que le 20 juin 1804, car le précédent et scandaleux recteur 
Thépaut ne voulait pas s'en aller. Il démissionne en 1836, il. 
76 ans, et meurt à Locmélar le 20 juillet 1841, à 81 ans. 

39. - LULLIEN (Jacques). Né à Lacrnb~e11ec, Ile 9 novem­
bI1e 1767. Prêtre en 1791, à 24 aniS. 

Vicaire à Quimper avant 1792, il devient premier vicaire 
à Lesneven, où il prête senment le 9 novembre 1792. De 1'/93 
à 1798, il réside à Bohars, comme ~inistre du culte. Après 
le Concordat, on le trouve encore à Bohars en 1804 et! 180b, 
puis à Il'Villac de 1806 à 1808, ayant été interdit dans l'inter­
valle. Il est ensuite à Elliant, à Bannalec en 1812, à Poul­
lan, à Briec en 1820, à Plouhinec en 1823, enfin à Guiler­
sur-Goyen, dont il est recteur, le 1er juillet 1829. Il démis­
sionne vers septembre 1829, et meurt à Lamlbézellec, « ancien 
desservant de Guiler », le l e, novembre 1849, à 82 ans. 

40. - MADEC (Jean), Né à Comma.Illa, lte 4 judn 17513 
PrêtJre ,en 1792, à 36 a:IlIS, 'après l'appel d'Expilly. 

Nommé vicaire à Saint-Sauveur, le 31 juillet 1792, il ne s'y 
maintient pas,et son curé l'envoie à Saint-Cadou, le 6- aoùt 
1792. Il Y restera longtemps, et y sera encore en 1806. Il est 
mort à Plounéour-Ménez, prêtre, le 19 juin 1827, à 71 ans. 
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41. - MARTIN (François-Marie), Né à Plounéow--Ménez, 
le 24 ,3ioùt 1766. Ses bans de sous-diaconat f'UlI"ent 
pubUés en janvie r 1792. PrêtI'le en 1792, à 26 an.;, 
peut-être avant l'appel d'Expilly. 

En avril 1792, il fut nommé vicaire à Garlan pour y rem­
placer l'ex-récollet Laviec, qui avait rétracté avec éclat. Le 
16 juillet 1792, il est élu à Lesneven curé de Lanhouarneau, 
il s'y rend le 26 août 1792 et y prête serment. En l'an VI, il 
est probablement ministre du culte à Plouézocfu: il y prête 
serment, y réside et y est pensionnaire ecclésiastique. Après 
le Concol1dat, de 1802 à 1806, il est desservant de Garlan, 
d'où il est nOllll!tl1é, le 5 septembre 1806, recteur de Saint-Nic. 
Il s'est sans doute retiré! vers 1836, car, en 1837, le maire se 
plaint d 'être « sans pasteur depuis longtemps >. Il est mort 
à ,Saint-Nic, « ancien recteur », le 5 septembre 1846, à 00 ans. 

42. - MORlE,AU (Allain-Guillaume), Né à Pont-l'Abbé, 
Ile 16 mai 1768. prêhr!e en 1791. 

Vicaire à Gourlizon, il pi'ête son premier serment à Plonéis 
le 15 octobre 1792. Elu le 15 jan',ier 1793 à Plouguerneau par 
rassemblée de Lesneven, il s 'y est rendu, mais n 'y est pas 
l'esté, ayant ohoisi Pleyben. Abdicataire en 1794, il revint pro­
bablement à Gourlizon. Il s'y trouve en 1798 pour prêter le 
serment de haine à Plogastel-Saint-Germain, mais ne s'y 
trouvait plus en fructidor an VIII (septembre 1800), l~ayant 

probablement quitté en l'an VII. Il exerce ensuite le culte 
à Saint-Evarzec pendant trois semaines sans le consentement 
d'Audrein, qui le 'suspend. Il erre, réduit à la mendicité, et 
on perd sa trace. 

43. - PAILLART (Yves-Jean), Né à Primelin, lie 14 fé­
vrier 1765. Prênœ le 17 déClernbl"e 1792, à 27 ans. 

Envoyé à Dinéault après son ordination, il y passa toute 
la Révolution. Il y était agent municipal char~é de l'état civil 
du 3 floréal an VII (22 avril 1799) au 26 prairial an VIII 
(15 juin 1800), Il est mort à Dinéault le 19 ventôse an IX 
(10 mars 1801), à 36 ans. 

44. - PENNARUN (Jean-Baptiste-Benjamil1), Né à R0S­
porden, Ie 24 juin 1771. Prêtme à Noël 1792, a 
21 ams. 

Il réside à Quimper en janvier 1793. Premier vicaire à Saint­
Pol-de-LOOn le 30 octobre 1793, il déclare se démettre de sa 
charge le 6 frimaÎl'€ an II (26 novembre 1793) pour répondre 
à la première réquisition, après avoir demandé à en être 
exempté comme ecclésiastique. Mais sous la pression des jeu-
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nes gens de Saint-Pol et du département, il quitte ses fonc­
tions et s'enrôle à Châteaulin dans un bataillon qui part à 
l'armée de la Moselle, d'où les ci-devant prêtres étaient 
exclus, et obtient son congé. Il se l'end alors à Quimper où 
on l'emploie dailis les bureaux de l'administration du district. 
En l'an III, il s'engage comme volontaire à la 4· division des 
côtes de Brest. Démobilisé le 4 thermidor de la même année 
(22 juillet 1795), il rentre dans la vie religieuse. Le 14 ven­
démiaire an VI (5 octobre 1797), il est à Châteaulin et y 
prête le sel1ffient de haine; le 26 juin 1798 on le trouve à 
Rosporden, puis de nouveau à Châteaulin. Après le Concor­
dat, il devient recteur de Saint-Coulitz en 1803, de Lothey 
en 1806, de Plogonnec en 181.3, de Lambézellec en 1816. En 
1842, il est chanoine titulaire à Quimper, où il meul"t le 2 
décembre 1851 à 80 ans. 

45. - PICARD (Michel) ou PICART. Né à P1oUigas,nou, 
!le 7 no~€'mbl1e 1762. Prêtne ver,s 1792, à 30 ans, 
aJVIaTIlt i'a'ppeI d'ExpHly. 

Nommé vicaire à Plouguerneau le 3 Jum 1792, il quitte ce 
poste le 15 août pour Plouégat-Guerrand. Le 5 thermidor an 
II (23 juillet 1794), il dépose ses lettres de prêtrÎl.';:e pour se 
martel' et devient huissier à Plougasnou. Il aura sept enfants, 
et obtiendra ses lettres de sécularisation le 11 octobre 1807. 
Pensionnaire ecclésiastique, il meurt à Plougasnou, le 3 mars 
1823, « prêtre, huissier de la justice de paix du canton, ~Ol.lX 
de Marie Le -Dantec ». li avait 61 ans. 

46. - PIZIVIN (Hervé-Jean-André). Né à SainJt-Mi3!rtll1 

de Morl!aix, le 3'0 novemlbœ 1764. prêtlve eil1 rruarrs 
1792, à 273,'ns. 

Séminariste, il avait été tonsuré le 18 septembre 1790 par 
Jean-François de La Marche. Le 16 juillet 1792, il est élu à 
Lesneven curé du Drennec. Ensuite vicaire à Recouvranoe, il 
abdique en l 'an II et erre, comme musicien, de Lesneven à 
Paris, Orléans, Saumur, Nantes, pour revenir à Brest à la 
fin de 1795. On l'y trouve en l'an IV et il 'Y prête le serment 
de haine le 25 fructtdor an V C9 septembre 1797), Après le 
Concordat, il devient desservant à Guilers en 1803, recteur 
de BOhal1S en 1805 et 1806, enfin sacristain et organiste de la 
cathédrale de Quimper. Il se rétracte le 13 mars 1807. Recteur 
de Logonna-Daoulas de 1813 à 1821, il devient aveugle, f:1it 
accepter sa démission, et meurt à Morlaix le 7 jaIllVier 1822, 
à 51l ans. 

47. - POCHARn (Jean). Né à Lamlbé2Jellec, le 3 août 

1765. P,rêtre en 1791, à 26 ans. 

Sous-diacre en 1790, il avait quitté le séminaire de Léon à 
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Noël 1790, « par patriotisme '. Professeur de 5" au collège 
de Quimper le 30 avril 1791, il est élu à Lesneven curé de 
Lesneven le 22 juillet 1792, par 7 voix sur 27 votants, mais 
le 6 janvier suivant il n 'avait pas encore rejoint s on poste. 
Il quittera Lesneven après 1794, honni de la population, qui 
le qualifiait de « monstve » . Abdicataire en l'an II, il est 
prêtre à Lambézellec où il prête le serment de haine en l'an 
VI comme curé, il est pensionnaire ecclésiastique et vicaire 
d 'office en l 'an VIII. Après le Concordat, il est recteur de 
Gouesnou en 1803, de Guengat en 1808, de BOhars le 31 octo­
bre 1809, de Roscanvel du 29 novembre 1816 à 1836. Il est 
mort à Lambézellec, « IJ,ncien recteur de Roscanvel ., le 23 
mars 1841, à 76 ans. 

48 . - QUEFFURUS (Guillaume). Né à MeilLa<rs, 1>e 21 
novemJbl1e 1765. PrêtJr:e p!1obabl,eme'llrt ,en 1792, à 
27 IllIThS. 

Aurait prêté le premier serment à Ploaré. Vicaire au Juch 
depuis avril 1792, il est élu curé de Saint-Frégant le 16 juillet 
à Lesneven, on n e sait s'il a rejoint son poste. Pensionnaire 
ecclésiastique en l 'an VI, il prête le semnent de haine à Douar­
nenez, étant « ci-devant vicaire du Juch " et déclare ne 
s'être jamais rétracté le 26 messidor an VI (12 juillet 17(8). 
comme « ancien vicaire de la ci-devant succursale du Juch ». 

Après le ConcOl1dat, on le trouve vicaire à Ploaré en 1806. Il 
est mort vicaire à Ploaré et chapelain du Juch, le 22 mars 
1843, à 78 ans. 

49. - RJE,GNAULT (Jean-Baptiste). Né à Mor~aix, le 28 
octobre 1747. P'l'êtlre en 1792, à ~5 ans. 

Ancien procureur au Parlement, et veuf, il arrive à Guimi­
liau le 28 mai 1793. Abdicataire le 20 ventôse an II (10 mars 
1794). Militaire jusqu'au 11 messtdor an IV (29 juin 1796) 
dans la compagnie franche des canonniers attachée à la 78" 
demi-brigade. Pensionnaire ecclésiastique à Morlaix en l'an V, 
i! résidait à La nderneau depuis juin 1798. On perd ensuite sa 
trace. 

50. - ROIGNANT (Pierre). Né à Ploné'Ve~-du-Faou, le 
28 Mv,rier 1769. P,rêt'I'e en 1792, à 23 aJIllS. 

Au début de juillet 1792, il arrive à Plonéour-Lanvern, où 
il prêtre serment en août. Abdicataire en l'an II, il épouse 
la fille du maire Boédec le 23 prairial (11 juin 1794), et devient 
agent municipal et officier public. En l'an IV, pensionnaire 
ecclésiastique, il se plaint de n'avoir rien reçu depuis deux 
ans . . Percepteur en l'an VIII, il obtiendra ses lettres de s'écu­
larisa,tion le 12 novembre 1805. En 1812, il était instituteur à 
Quimper, où il est mort le 15 avril 1820, oà l'âge de &1 ans. Il 
était père de trois enfants, dont l'un est mort au séminaire. 
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51. - THEPAUT (Joseph-Prigent). Né à Porspodrelr, l'e 
13 malrs 1763. Prêtl'e .1e 11 août 1791, à 28 ans. 

D'a;bord envoyé au Tl'éhou, pUis à HanViec en 1793, il Y 
reste jusqu'au 22 décembre 1805, année de sa rétractation. 
Cependant, dans l'intervalle, on ne sait trop quand, il s'était 
installé à Locmélar, et y menait une vie scandaleuse. TI avait 
mêIIl;e blessé un homme, dans une auberge, près du presbytère 
de Sizun. COIIliIIle Lencot avait, de son côté, été nommé à 
Locmélar, il y eut, pendant quelque temps, deux recteurs à 
Hanvec et deux recteurs à Locmélar. En 1805, en p~eine 
déohéance, Thépaut est recueilli par le curé insermenté de 
Hanvec, chez qui il vécut pendant six ou sept mois, interdit. 
s'améliorant un peu. TI dut cependant retomber, car on ne 
le trOlwe nulle part en 1806. En 1808-1809, il est signalé à 
Landléda, « prêtre disant la messe ». Entre 1813 et 1818, il 
est vicaire à Poullaouen et de nouveau interdit, après avoir 
été transféré à Cast. TI est mort prêtre à La Feuillée le 26 
à!écembrEJ 1818, à 55 ans. 

5i2. - TORIRIET (Guillaume). On ne Isait riein surr le li~'U 

inli. [a date de sa naissa:rJJeie. F'ait prêtre par 
EXipillly veTS 1792. 

Vicaire constitutionnel à Irvillac en l'an VI, il demande 
.une pension, « car il n 'était pas prêtre à l'époque de la pres­
tation du serment exigé par la loi du 14 août 1792 >. TI aurait 
été prêtre au Faou. Marié vers 1794, il est Vleuf vers 1828. Le 
14 décembre 1829, il est « simple douanier à Plougastel-Daou­
las. Marié depuis au moins vingt-huit ans, il a des enfants. 
Sa femme est morte. A l'occasion du jubilé, il est venu trou­
ver le curé Déniel, et lui a dit qu'il voulait se réconcilier avec 
Dieu, décidé à accepter ce que demanderait l'église ». La sui­
te de cette démarche n 'est pas connue. 

TI ,est impossible de donner Jesl r'éf-éreill!OeS que nous 
possédlonlS sur 'chaque irudiv'ildu, Ides pa.g.es de n 'otes n'y 
su!l~fi.r·aient !pas. Borrnons-nous à prrércis,e'r que nous avons 
utillisré, en pl'us de la ,docUimentation 'perIl.,IOIllillielUe de 
M. Damli.e~ Be.rIllla<I1dJ ,et dies notes l'Iei1ev;ées aux arcihives die 
l 'évêohé lP'ar M. Jecharnlorine NédJélec dans [la ISlér~e 2 D, 
surtoUit précieuses pour [a ,cardère des IPrêtr,es 'après le 
Ooncorldlalt , Ides 'l1ernseiIgnements pUl~SIés aux archivles dléJpa,!' ­
temleJllit.a;res. NollliS avons loonsulté Iles dossie'I'IS' 18 L 78 à 
18 L 95 (traiItements et pensions erc.oliésiastiques) , qui 
f.oul'llÏSSern,t dies 'Pl"écmions Isur ,les serments .prètés ,et les 
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postes oClCupés sous la RJévolution, l1e f,onids Guezno: 
9 J . 5 (Cuates), [e fOlnds Le Guennec: 34 J 116 CMiélltan­
ges II e,t III), et enfin la <collection du BUilletin d1océ­
salin d'hrstoÏire et d'a~ohéCllogie. 

OBSERVATIONS 

L'étude de oett.e liste entrame ,quelques observations: 

1. TI. ,cŒlvÏ!ent de <Classelr comme « e~piœUens » <des prê­
tres orldonnœ par Jaloob, évêque Ides Côtes-tdu-Norld. ns 
l'ont été aJPrès l"arrestatlO'l1 d'E~i:lIl:y, 'et prépa.rtés par lui. 
Doox ICas sont douteux: ceœui de Le Diner, oodonl!lJé pa,r 
Le Masie, et prêtre du Morbihan (13) et ceŒ'Ui d'OJ!l'ivier 
Léaoottc, peUJt-être Œldonné pa'r Audlrein. 

II. Nous ne \Savons guère que Ile nom Ide dieux de ces 
prêtres: Gouiffès et Jamin (14). 

III. Quatre (FlaŒher, Fe'hlla et Lellicot \Sont nés dans des 
pal10isses de l'3iIllcien évêché de Quimper rattachées au 
dJépartel!11lellJt des C'ôtes-'du-Nortd. Ils étaient élèvles du 
séminair,e ,die Quimper av'ant l'arri,vée d'ExpiUny. 

ISix sonlt Trégorrois, dont troUs Moriliails1ens que nous 
classoill.S :iloi bren qu'une partie de l<a vil11e appartînt au 
Léon. 

Des quamnte « e~pNUens » qui l'estent, vingt-dieux 
sont CornlouaUlais et dlix-huit LéOllllal1ds. De ,ceci, O'Il ne 
peut manquer d'être surpris. 

Comment eXipil'iquer que l'ancilen d:iooès'e de Léon, terife 
pa.r e~Cell[elllce' die lia rélSistailice à la I1évolut:ion Tleligieuse 
ait fourni un tell nombre de prêtres wnstitUJtion'Ilels 
OifdoIliIllés par Ides évêques non Sleu:~em:,e'Il't conbes1Jés, mais 
haïs' ,dams toute lIa l'légion? 

lil! f'aut 'exclure l'influence die Br,est, dtrudeMe des tdées 
nouvelŒes, du moins l'Mftr:m:e-t-on volontiers. mollIS au­
rons beaucoup à dire là-deSSlUS, mais, id, CIe n'est pas 
notre sujet.) li n'y a pas un seul Brestais. Certes 
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qu!:.tr,e j,eunes gens étaient de LaTIlbézellec, aujourd'hul 
incftlliS ,dans Brest, mais c'était alors une va:ste p3.Ilois..~€ 

,e~cllusiJv:elffient rurale. 

Et d'où sünt les autres? Du Drennec, de Trémaouézan, 
de Pl ougonv el'i'll, de P.1ouzamté où la lutte était si vÏ\l1e. 

Risquons une hYII)Othèse: les fonctimrs eoc!l'ésiastJ1ques 
revêtrui'enlt un tel prrestLge auprès die ,ces popul'am'ons que 
l'idée d'entrer d!lins Ile S!liceI1dOlC'e, et ralpidement, fut peut­
êtr,e plus forte que toute autre oon.sjJdiéramon. 

IV. - On ne :peut savoi,r eX!lictement quels sont ceux 
d'entre eux qui ont été recTuMs à la suite de l'a.ppel 
du 4 j ui'lilet 1792, <llIdlreS&é PM" Expilly à ses « 'coo'pér'a­
teurs ». N'est-oe pas l'e cas de Corfdir, MorllaNü<en OTIdlOn­
né à soixante-douze a,ns; ,de ~erTiou, à quar.ante-iI1€u.f 
ans; de Le Fmut, autre ModaLsien, à ,cinquante-trois ans: 
die Le Mogne, veuf, à t<rente 'et un aallS, et de Regnault, 
amtre Mlodaisien, v,euf égaJ.emloot, à quar'ante-cinq ans? 

Quelques jeunes ,prêtres ont ,cert<ainem'ent été ordon­
nés a.près des études sommaires: Cariou, vingt-deux 
ans; Le Oa'ro, vingt-et-un ans; Gloria, vingt-et-un ans; 
Gourvès, vIDgt-tdeux ans; Le Bastard de ~el1guljJffin0c, 

dix-neuf ans; Lulilien et p.ennarrun, vingt-et-un ans. 

Nous avons une ceTti'tude pour Bal'OiI1, vÏ!nlgt-<trois ans, 
a:iusi nobé dans :le <Cilergé Qoncorld'a'taiT,e: « Domestique 
avant la RJ9volution, fait prêtr,e en trois mois. » 

On doit 'OIbsElI'Ver qu'on ne put !paIS s'en tenir StrilCte­
ment aux conditlions d'âge souhaitées: de vingt-deux a 
soixante anis. 

E~illily ruvait aJussi 'Danfiér'é ~es orMes à dies sémina­
ristes ou à ,des Cll<ercs qui 'avaient ,cŒIJlm€iI1IOO 1tewrs étude:; 
av.ant la RJÉ!vd1,utii'On. Nous en .avons }es pr,euves ipOUT dix 
d'entr'e ,eux: Oariou, Dem'euT'é, Donn art, Falher, FeilJl1a, 
J amin (ou Janny) , Le Di'rre'r, Lencot, POIChart et Pizi­
vin (5). P.our Cevaë.r ~es ,ren'seignemen,ts sont ilInlP'rélcis. 
Il a été ol'donné en 1791, âgé de quarante-deux ailllS. P,rê-
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tre au Ooncordat, Œl trüUive sur son ü0lll11Pte <cette note 
aux rul'CrnV6S de Œ'érvêché de Quimper : « li av,ait été exclu 
des or:dres 'av,ant 'la :Rérvolut~on, Ipa:r rce motif lM. E~piny 

ies lU!i a ,cQIIlifé,rlés. » Mi:s à .part are ton péj omtif . .an pent 
en ,oOlnchwe qu'il avait été sémin ari:s't e et n',avait !prus .ce<;u 
la totalLtIér dies ordr,es. 

V. - Cinq prêtr,es se sont mariés: Failher, l'année qui 
a suivi roeùl,e Ide wn ordiinatiŒl ; Pi'~al1d, F,ejlHra et RJoi­
gnant, qui l'eçur.ent des ilJettl'es de s{.cu]rarisation , et 'l'or­
r,et , qui ILes sollilcita beaucoup plulS tard, devenu veuf, sans 
que n'OlUS rayOillls pu savoir s'ill iles obtint. 

VI. - Trois ont été militair,es, iIl s'agit de Le D1ner, 
p ennarun et :Regna Ullt. 

VII. - Deux décédèrerut ,penrdant la RJérvdlutiorll: Fagon 
en 1798, ,et De Bama.rd de Kerlgltirffinec, ol1donnlé à dix­
neuf ans, qui s'était I1étrareté et mourut ,déporté en Espa­
gIlle en 1797. 

VIII. - Trente-cinq furent prêtres a u COIllcoro'at. Leurs 
crurrières Durelnt rdÎ'\7 ers es, l 'un devenant rchanœne, Id'au­
tres l'Iecteums, a.a pŒupart vtcaires ou 'des:serv,runlts. 

il rest diJfficillre de !Se flaiœ une ildiéle de lrew val'eur. Sur 
deurx Id'el1ltr,e eux, nous som,mes fixés: MO'l'eau et Demeu­
ré aV'aient étJé i[l)terdits par l'<érvèqm~ AUldœin (16), qui 
exerç,a dams des rconditions ellicor'e i]Yl'us péniJbil'es, s'ill se 
peut, qu1Exlpilly, mais ne plailsant,aH pasav,erc ~a rdrsci­
p\lme. Dem'erur:é fut r,elDueiJllli dans le >Clergé cŒlJootI'ldanaire, 
bien qu'on rpuilSlSle penser que 'la note sur son rClOIIIlIPte 
à ["évêché de Quimper soit exade: « Minus hrubens, 
Lvrogne, » 

li faut lri:r,e avec prudienc.e Qa pllupa'vt Ide ,ces lIliotes, 
écri:tes en 1806 par DomlbLdau de Cl'OuseLlrh!es (17) au 
S'Uij et delSexpLl'l1ernrs qui ,exerçai,ent S'ous ses orrdires. 0.1 
ne peut SI'atrtlenrdre, :érv~demment, à beauooup d"IDdul­
gence. Que~que\S a,pp[,élCiaUons laissent \pevc'er la partta­
l1rtJé : Le Früut, ancien avocat, est qu:ûifié d' « ignorant », 
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plusieurs sOint « ivrognes », mais r,econnaisso'Ills qUie les 
eXJpiUll:iJens ne sont pas seuls taxés de ce délfruut. Oeux 
qui trouvent grâJce sont ,peu nombreux. C'est ~e cas, pai' 
exeml~e, d!e DeŒ'oruet: « Pas ~,atin, peu instruit, ,a de l'es­
prLt naturel!, prêche assez joliment », et ,de Pennarun : 
« P au ins1iruJ;t, ,est Ilabori'eux. » !lest v,rai qUle, de ;tous 
deux, la n'Ote ,OOlIDm,enCie par la mention: « ExpNlien 
rétracté. » 

Conclusions. 

QueW1es 'colliclUlS'iœllS tirer? 

Ce pI1é11at « slchisma1J~que » a écrit au pape ,qu'il! était 
en oommuni'on avec llui. Injurié, ,en butte ruux 'r€lbuffa.des 
d:es prêtres qui [ui tournent Ile dos, [le ,chansonll1eTIJt, am,eu­
tent 10e p euple pteux Icontre lui, méprisé prur [ ,SiS l"e[i,gieu­
ses qui .lui ,claquent la porte au n ez qU3in'd il tente de 
lieur f,au,e visite alors qu'i'l n'i.gnoI"e ri:en de l eJŒl:s sen­
timents (18) , iIl fait l'iimpos'sdibl'e pour aJSSUTer ['exertCicç 
dIu C1Uilte. 

Doin d'être gJl'isé par ILes rucclamations etes « !patrio­
tes » pilus felIWents des <Cllétnés que !dies proces\')lÏons, il 
r:egaI1de ve,rs les 1nseI1menuélS et, fermant lets y,eux sur 
Joeur hostilité profonde, essaie de les faire tolérer pal" 
les autOtr:ités patl:tout oùi1s 3;lcceptent die cohaJbite.r avec 
les prêtr,es qui lui sont attachés. Le Dépar,tement et les 
Distrilcts voi'en,t 'ceùa d'um. mauvais œil. n tente dei l:es 
persooder avec <liJpiLomatie. POOl' il1ui, ,c:e qUJi im!porte av'an,t 
tout, 'c',est ,d',assurer l'ex,erci,ce ,du IC'llllte dans l'e ldiocè:3ê 
dont Ï'l la la ,e:harg·e. Pui:s, à bout de r,essources, c"est lui 
qui doilt prOIPoser des mesures de persécution üontr,e les 
insermentés, honnêtes et vto~ients, qui, eux aussi, per­
séou1Jent son deI'lgé. 

AlOirlS, a,.vec Ice derg'é, il ess3;,ile de pourvoir aux besohls 
d'es fildèlles, de IC€'\lX, bLen rlares, qui l'a,.c,ceptent, ,de Iceux 
qui l'ignorent, de 'ceux qui sont dépourvus de tout prê­
tre dans l<eurs ,élg1:i,ses vLde,s. 
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li auto.riJSe le « bin,age », des prêtres pouva;rut célébrer 
}.a messe danS' pluSiieurs rpaI1o'ÏSses. Mais ·les v~des s'alc­
cenbuent. Des 'aJSserm€lntJés se réllrrudent, les inl'lermeU­
tés sont en prison ou se ,cruchent. Exp,iJJy doit tmuvel' 
d'autres r,emèdes. li ne tient plus cCiITl!Pte des ,1oiSJ ni des 
élact~orus rprescrites par Ja ,coIllSltiituüon civilJ..e Ida ol!erg'é : 
les vicakes doi'vent ruCJcepter J'es ,cuy,es auxqueJil:es hl les 
dés~glne. C'es t ill!Sufftsanlt. H faut former d 'Uligence un 
nOUfV'e,au cle.I1l5'é. 

A son rurr'ivée, Ile sèrninaire n 'offiI"ait qUie de minces res­
souliceLS. Il failt prêtli€S Ides é tudiants eœlésiastLqu2s qui 
n'aiurali,ent dû ~ecevo1r ,les ordres que ,des mois et sou­
v·ent des années plus ta'l1d. 

Le 14 ruvr.iJ 1791, que'l'ques semai,ne's ,a,près son arrÏ­
Vlée (19), iIl OUVI'ie à nouveaiU ['e sé:m:i:naire 'et ilnmitrue sans 
le dJiil"e une « formation pI'Ofel'lsianlneUe ruooéilériée ». C'est 
de là que sortent des prêtres cornille BaI on, Le! Bastrurd, 
Le CM"O, illes ü'èl1es Léausti,c ... 

lEt ,entm, iIl fa'ut <bi'en recheœher, à dJéfaut d'ihomlrnes 
instruits, des âmes pUTes, ,dont ~a sen1!le ,crupac<Î'Vé, peut­
êtl'ie, résidait <dans l',alrd ent .dé~dr de se ,conSlruC'f'er au sr2~ ­

vilCe ,de Dieu. Il souhaitait :les troU'v'e'f paImi ['es !ho:m:mes 
de plus de vingt-d'eux ans et de rnoms ,de cinquante. 
Expiilily ,dut ,encore ~e laisser quelque p eu déborder puis­
que J'un d 'ertqc, qui mourut sous Ja RévolutLon pour sa 
foi ,cllibhoIique et romaine, n 'avait que dix-neuf ans, Mors 
qu'un a,uMe en avait soixante-douze. 

m égaJie fut ta v'a1J.~ de ce 'clergé, r acruté dans l,e péril 
et sans qu'un ,choix heureux fût possible. Nous esti:mons 
que ~e fait qlue le Idéch€lt fut si fai'b>le, eu égard aux dr­
constanc€S, .que d'aucuns, vaU[e que vame, fur'€!l1lt des 
prêtl1es 'que[oonques, que plUSIiJe'UlI"5 moururent en bons 
recteurs menant sagement leurs ouailles , prouve avec 
éclat que Dieu a besoin des hommes. 

René DANIEL. 
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NOTES 

(1) Ses biographes le font naître, les uns le 24 février, les 
autres le 24 avril 1742. Voici le texte de son 3iCte de nais­
sance: 

« Registre des naissances - Brest CSaint-,!Jouis), 1743. 

« Le vingt-quat.re f1évrier mil sept cent quarante-trois, Louis­
A,lexandre,fiLs Dégitime du s,iem Charles-Bonif3iCe iExpillli, capi­
taine d 'armes d 'une compagnie franche de la marine, et de 
demoiseJùe Marie-GabJielle La Gal, rué aujourdhuy, a été bap­
tisé par le lSoussigIllé prêtre, le parain a élJé Christophe Le J e3-
tin et la maraine Marguerite Gariou. 

« Signé: «Clu'istophe Jestin - Expilly - Coussais, prêtre. » 

(At·ch. dé part. du Finistère, sous -série E, BM!S. !Brest, Saint­
Louis.) 

(2) La Mlarche (Jean-François de), né le 4 juillet 1729 à 
LezergUlé, en ErgUJé-Gabéric. D'abord officier de dragons, il 
dérnioo;ionna en 1745 et entra au séminaire de 'Saillit-Suilpice 
en 1747. Prêtre en 1756, chanoine de Tréguier et vicaire gléné­
raI à trente ans. 'Evêque de Léon en 1772. IEmigI1é, il séjournD, 
à Londres et, au Concordat, r.efusa 'au pape sa démlission. Mort 
à Londresl le 25 novembre 1806. 

(3) Les évêchés de Bretagne ressortiss,aient, avant rra Rlévo­
lution, à l'archevêché de TOUl'.5. !La constitution civile avait 
supprimé les archevêchés et ~es anciennes « provinces 'ecclé­
siastiques ». Il Y avait désormais un évêque par départ.ement., 
et dix d'emr,e eux étaient des évêques « m1étropoUJtains » , hahi­
lit,é;:;· pour sacrer les nouveaux évêques élus dans leur l'essor,t . 
Le Finistère était du ressort de Rennes. 

(4) Après la Rlévolution, on demanda ,à Talleyrand pourquoi 
il 'avaÎJt accepté ce sacre qui créait, en réalité, . l'égll'ise consti­
tutionnel~e. il dit avoir longuement hésilJé, mais s'être décidtS 
pour éviter I~a cl'éa.tion en France d'une église presbytérien­
ne, c'est..là-dire, celle-là, ouvertement et peut-être dJéfinitive­
ment schismatique. 

Un ecclié5liastique, originaire de Landerneau, l'abbé Legris­
Duval, avait été chargé par \M. Emery, supérieur de Saint-Sul­
pice, de s,uivre le sacre, ce qu'il fit, pontifical en main. Il 
attesta que la oérémonie, effectuée conformément à toutes les 
règles, si eUe n létait pas licite, était valide. [lès lors, ExpHly 
était hab~1ité là sacrer d'autr,es évêques, ce qui permit l'établis ­
sement du clergé constitutionnel en France. 
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Ajoutons, étrange coïncidence, que Tameyrand avait lui­
même reçu les ordres mineurs le 28 mai 1744, là Saint-Sulpice. 
des mains de n~vêque de Quimper, qui n 'était autre que Cbnen 
de Saint~Luc. (Mémoires de TaJUeyrand.) 

(5) Auparavant, le diocèse de Quimper comprenait 172 parois­
ses. 138 demeurèrent dans le Finistère, 28 furent l'attachés aux 
Côtes-du-Nord et 6 au Morbihan. 

(6) RecteUl's: ~ assermenbés, dont 5 l''étractés, SUl' 87; vicai­
l es : W assermentés, dont 3 rétraobés, sm 140; prêtres- habi­
tUÉi,, : 25 assermenbés, dont 3 rétractés, SUl' 111. 

(D. Bernard, Bull. diocésain d'histoire et d'archéologie, 1941, 
p. 104.) 

(7) Henry (Miche!), né il, Guipavas le 5 août 1752, prêtre 
à Paris en février 1774, pourvu (le 1'''' décembre 1783, ne quitta 
pas 1e Léon pendant toute la R évolution. ReçUJt son certificat 
d 'amnistie -à Saint-PoŒ le 1-2 mars 1803. Curé de QuilIlJ)€rlé 
au Concord8it, puis chanoine titulaire et vicaire g>énéral. Mort. 
à Quimper le 29 décembre 1829. (D. Bernard, Bull. diocésain, 
1941, p. 4.) 

(8) Rectems: 39 assermentés, dont 4 l'étracbés, SUl' 137; 
vicaires: 39 ass-ermentJés, dont 4 rétracbés, sur 1'59; prêtres 
habitués: 40 assermenœs, dont 6 rétraoœs, SUl' 134. 

<ID. Bernard, Bull. de la Société archéologique du Finistère, 
1957, p. 75.) 

(9) Thiberge (Jérôme), né à Brest le 10 avril 1741, prêtre 
en 1787, chanoine-tl'ésorier, pourvu le 21 février 1789, prébenclé 
de Beuzec-Gap-Sizun. Décrété d'accusation par (l'administra­
tion d ~partementale en 1791, il se retira dans la l'égion de 
Carhaix, puis dam 1es Côtes-du-Nord, aux confins du Finis­
tère. Errant pendant quatre ans, il réapparut à Quimper un 
moment, en 1796. Chanoine titwaire au Concordat, hl mourut 
à Quimper le 24 septembre 1814. 

L'Arc'hantel (Louis-Gabrie1-J-ean Gilart de), né au mlanoir 
de la Coudraye, en Huelgoat, lie 11 juillet 1'721. Gr8ind chantre 
du chapitre, le 13 avrill 1780, no~é vicaire apostolique du 
diocèse après la mort de Conen de Saint-Luc par bref du 
pape en 1791. Cachlé, puis émigré là Jersey, revenu dans le 
diocèse en 1795, arrêté en 1797. Vicaire général au Conoordat, 
il mourut à. Quimper le 2'7 février 1806. 

(1Q) Ge texte a été reproduit, en particulier, par L. Saludel1, 
dans La Révolution à Landerneau, p. 89 et suivantes. 

(11) Arch. nat. A F II 364. 

(12) Jacob (Jean-Marie), né à. Plouézec le 22 8ioût 1741, fils 
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àe noble homme J ean-Marie, sieur de Coathalec, recteur de 
Lannebert, prêta serment le 6 février 1791, devint ,adminis,tra­
teur du département des Côtes-du-Nord et fUIt éiu évêque 
1(' 15 mans 17911. S acré à Notre-Dame de Paris le 1"' m ai 
(jour de la fête de saint Brieuc) par Gobe!. EmprisonnJé pen­
dant la Terreur, il refusa d'abdiquer. Mlort évêque de Saint­
Brieuc le 28 juin 1810. 

(13) Il était sous-diacre au séminaire de Quimper en 1791, 
et reçut le diaconat d 'Expilly (Peyron, Les Séminaires de 
QuimpeT et de L éon, Quimper, 1899, p . 8D. Curé de wc-llvÜüo 
en 1793, Dl avait été emprisonné sous ~a Teneur bien qul'abdi­
cataire CE. Gorgne, Pontivy et son district pendant la R évo­
lution, p. 422, note). 

(14) J 'amin, indiqUJé dans l'appendice du Manuscrit de 
M. Boissière (pièces justificatives" p. 2'17) et orthographM Janin 
dans le miême ouvrage, p . 167, n'est-il1 aUltre que J annlY, de 
Quimper, é lève du s'éminaire en janvier 179'1, qui aurait été 
ordonné par Expilly, à Rosporden, seron Peyron, Les Sémi­
naires ... , p . 80? 

(15) Peyron, Les Séminaires ... , p. 79-81. 

(16) Audrein (Yves-éMiarie), néà Gouarec le 14 octobre 1741. 
P rofesseur a u oollège de Quimper de 17>62 à 1775, préfet des 
études à Louis'-le-GTand et vice-g1érant du coHège de Gras­
sins de 1778 ,à 17'90. Premier vic-aire de Le Ma.s~e, évêque du 
IVLorbihan, le 8' mai 171:H . Député du Morbihan ,à la IJégis,lati ve 
et, à [a Convention. El:u éV1êque du Finistère en 1798, il fut 
a.ssaGsinJé par les chouans le 28 brumaire an IX (19 novem­
bl'8 1800). 

(17) Pierre-Vincent Dombidau de Crousei,]!hes, n é à P au, 
diocèse de [,eSüal', le 19 jUJUlet 1751. Prêtre en 1'7"~5 , il obtient 
aussitôt un canonicat à Lescar. En 1788, Mgr de Boisgelin, 
arch evêque d"Aix, le choisit comme vicaire généroaJ. n iéimligrc 
en A'ngleterre. Au Concordat, il suit Boisgffiin, nonunjé arche­
v&que de Tours. Lié avec la faimlille de Portalis, il fut llJOmrnré 
à QuiIIl{Per en dléoembre 1804. Gros travameur ,et ,aUltoriobaire, 
il réorganisa le cu1te dans le diocèse, montrant parfois quruquc 
SOUple6LSe à l'égard des anciens a.ssermentJés. Il mourut iL Qui'm­
per le 28 juin 1823. 

(18) P ar exemple, chez les Ursulines de Landerneau. (Pey­
ron, Document pour servir ... , t. l, p. 238). 

{Hl) Le 16 avril 179'1. (Peyron, Les Séminaires ... , p . 85.) 
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ANNEXE l 

Appréciations 

de Mgr Dombidau de Crouseilhes 

sur les anciens Il expilliens // 

36 

Pour un tiers d' ent re eux, nous r'a;ppOl'ltons, d'ruproo des 
notes prds,es' aux archives de J'évêché par M. Daniûl 
BeJ.'nM4d, 'l'a!piplréciation üonsigIliée 'p3.Jr Migr Dom:\)jJd'au de 
Crouseilihes, vers 1806, dans un ürurnet qui é tait à son 
usa.~e pe:l'sonruel. OelCi eXlpUque tla formuillati1on souvent 
tranahante, sans nurunces et sans pl1é1cautions oratoires. 
L'évêque ne ménrugeait d'aHlleurs pas d,avantage s'€sautl'es 
prêtres: s 'il notait d'un mot ou ,deux [,e mérite qu'ils 
av'aient eu die flésist'er au schisme o()onlStitUlti'ÜnneJ 'et de 
soufl:'~1r Œ-a pe~'Sélcution' , il reloevaoit 'ensuite, avec un,e ,égale 
fI1aruchis'e, a:wssi bien loes défaUits ou v1ces que les qua­
libés humaines ou sacerd'Ütwles. 

[Par suite, Le ,lecteur d'aujouI1d'hui pourra ,estimer que 
Mgr Domlb~dJau s'est m<mtflé trop abrU(pt dans ses ~pré­
ciati!ons, outmp p,artta[, trop sévèr,e. T,e~es qu'elles sont, 
ces notes pe.rnon'lletltles d'e l'évêque s'Ont p,rIécieus'es du 
point de vu'e docurnentawe. 

BAlRON, Le TréhO'U. - « Très inc'apa;b~e, domestique 
avant la Rèvoùution, fait prêtre en trois mQds. » 

GAlRIOU, Tr1éguennec. - « Expi:lHen, âpre, très mé­
moere, visage sinistre, a été très mléohant. » 

OEVAER, Rum:elll~oL - « C'est un parifait ignmah.t. 
Il avait ébéexcilu des ood.I'les avant la Révolution. Par ce 
motLf, M. Exptlly les lui a lconif,él'és. » 
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LE GARO, Lanvern-Saint-Honoré. - « ~pimen, fai­
ble dans l'e physi>que et le moral. A 'Paru aÏJmeŒ" 'Ie vin. » 

CHiANSY, Saint-Thurien. - « Expiillien, i'Vro gne, soup­
çOIlll1ié d'inconduite. » 

GORFDIR, Morla,ix. - « Ignnrant 'et lvmgne. » 

DElMEURIE, Plonévez-Porzay. - « E~pil[ien, m[nus 
haJbems, i1w''Ogne, a été interdit par le presbytère. » 

DElROUET, Baye. - « ExpiHien rétl1aJcté , pas latin, 
p eu rn31truit, a de l'eS])rit na;burrel, :prêche aooez jolicrnl€il1t. » 

DONiNIART, GouUen. - « E~pi:lU.en, faiibl,e slu}et, bonne 
cond'uirlJe. » 

!JE FROUT, Morilaix. - « Avoca,t , LgnoI'lant, maulV~üses 

mœUl'S' et ÏJnfirme·. » 

iJENiCOIT, Locmélar. _. « Exp1IUten., mor·aUltlé bOil1ne , 
{)a;pac.i1bés très miédiocres. » 

LULLIEIN, IrvillJlac. - « Interdit, Icomlmence à ;revenir. » 

PElNiNAiRUN, Lothey. - « EXiphllHen rétracté, peu ins­
bruit, a de l'espri,t, est Iaborieux. » 

QUEFFUiR.U1S, P1oaré. - « EXipill.,u,en, bonne conldluite, 
failbIe, pŒ'êc!he assez bien. » 

[JE CAlM, Plliuguft',an. - « Tri&t,e sujet. » 

THlEPAUT, Locmlél1ar. - « MaulVais s'ujet. 'I1aipa;g·elUr. » 
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ANNE XIE II 

CHANSONS 
T,rois chansons, une en breton et deux en fr-amçais, 

ont ,été re'P~oduit€s par le ,chanoine Peyron damsl ses 
« Documents pour servir ... », t. L, 'P. 336 ~cf. !li'ste des 
ouvrages oonsuJltés). 

Les &ix strophes C'i-a'P~ès constituenJt 1a fin ,die l,a Ichan-
son en 'breton, qui en ,cclffii)orte quinze. 

Daou-ugent de eo an ter:men . 
Alccorldet d 'an 01 touerien; 
Ha gOUidese, ,eb gras elbet, 
o vezint 011 e~comffilUniet. 

Recte'Vet 0 deus' 0 f3!rt3!ch, 
Cotlet 0 d e,us 0< heritaj; 
Guechru miniskert J 'esUIS-Ohrist, 
Riria ez int d'am Antechrist. 

!lis Doué no ana'V mui 
Evit pasDorert, mes b!l:eïsi, 
Pere, dr,e ar'etou ,crim:inel, 
A fel dJaondn ar bobl firdel. 

Quarante jours sont accordés à tous les' jureurs 
OOffilffie telime extrème, 
LequeL eXipiré, ils seront tous 
E~comm'WI1i'éIs san~ rtémlislSion. 

Ils auront, ,dès lors, reçu rr,a lPart 
Q'ui leutr revient, l,eur hiénitage 
Sera pel1d1u; aUltr,efoi's m1nistre de J.-C., 
Ils 'le s'eront maintenant de i1.'Antéchr1slt. 

L'Egllise de Di,eu ne les r,econn'aît rpJ:us 
PourpasteUll1S, mars pour des ~ou.ps 
Qui, 'dans lieur al1deurr ,orimlinel<lre, 
Veu{]ell't IdamlIl,er [e peUiple fidèle . 
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La;quet eves, ma breuideur quer, 
Ma quer'Ït 0 silJ.'vi'rug'ez, 
Diw.a;lit eta pis oute 
Pe e ,oolit sur oc'h 'oo.,e. 

MaJ1b.eur d:eoc'h m'ar heUiliet 
Ar veileyen-se mi1àliguet, 
M'ar assjstet en 0 offisou, 
A memes en 0 offerennou. 

Ohorn:e,t quentoc'h eb oferen, 
Eb confessi g,ant touerien, 
Rac üonrveTS gant tUtti ,crd!minel 
A vet ,eeJ:lten ,pe'hiet mlarveil.. 

Faites attent}oo, m,es ciheil's f'rères, 
Si vous vouQetz vous sauver 
S'oyez en garlde con,tl1e eux 
Ou vous 'perld:l1ez votre â'rne. 

Mail.Jheoc à vous si vous suivez 
Ces prêtres maudit.s, si vous 
Assistez à iLe-urs offi,ces 
Ou même à leurs messes. 

Resr1:!e2 pJ,Ultôt san~ messe, 
Sans vous 'confesser avec i1.es jureurs, 
Car oonvenl'eil" atv,ec cette gient ori<mLnetll1,e 
Est certainement un péché moroo[. 

Le ,Clhanoi'Ille Péœnnès, dlans « Poésies et chansons 
populaires... » (cf. 'liste des ouvrages consultJés), ,en a 
pU!blié U!O gu-anid nombre. Les termes e'IIl1Ploy,éS' à l'égard 
d'EXp1:lil'y 'et de SOI:!, ,clergé dtonn'ent une ldiée du ,dlimat 
de l'époqU!e. Relevons au hasaI'ld': hérétiques, '<;'cihismati­
ques, ,rupostatts, Satan, JU!das, hOlIlllm!es pr,atiquamt le men­
songe, le' orme, ,et voués à J'enlier ... 

Le rpassage qui sU'i:test extmit d'un « Discours entre 
un entant s'age et un docteur de l'Assemblée nationale » 
(Anna,les de Bretagne, 1934, p. 512) . 
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(Ceci n',e.st pas à propf'em'ent parller UIIlte ,chanson, 
II1IaiJs i,e ry,bblme prouve bien que le texte étbait destiné 
à êtœ psalmodi'é.) 

... ~illi pel'soun Sant Martin 
- En deus bet j urididion 
- VM" Dreger, Qel"'llIé a Leon? 
- Ohoaset dre guin a'vdant 
- Pel e pado mar bes arhant; 
- Gat esqep eb escoptilJ'U, 
- Sarcœt eo bet, na ~a,t piou? 
- Pere pa no devoa pouar ebed 
- Da E~illi 1110 deus qet rœt 
- R~c ·er vir10nes ,cer,teneo 
- Am. N,ation en ansaV'o 
- !IDs ar sruc'h ne ~leu:r ,tenna 
- Ne:mlet ar Ipes a ves enna. 
- Patant e wan deoc'h ,dia v,ell€t 
- P,enaos ena.c e gonsorbet 
- No deus neb jurljldidion 

... Ex,piiLly, recteur de Saint-Martin 
- A-t-il reçu jurlld'Ï.lCtion 
- Sur Tl'éiguier, CornouruilUe et Léon? 
- Choisi moyennant J'eau-lde-vie 
- 11 durffi'a lOlligtellllPs, s'il y a de 1l'aJ.'gent. 
- fi a été s8JClré, mailS- par qui? 
- Par dies évêques sans di'ocèses, 
- Quù, puilsqu'Us n'avai,ent '<l.lIDUn pouvoir 
- N'en ont pas donné à Expi'illy, 
- Oar il. est bi·e;n assuré, 
........, La Nation en ,cQ'Il'v1eTIldra, 
- D'un 'sa.c on ne peut tker 
- Que Ice qui s'y tro'llv·e. 
- Je vous le IdJonne à voj,r C'1ai'r,ement 
- Comment iliui et ses ,consorts 
- N'ont aUicune juriJdict~on, 
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- Nemet cUgat an Nation 
- Mles ,a'Il, Nation ne deus pe vel 
---' Va.ran traou spirituell 
- EXipi<Hi pa n'en deus gUÎIr €Ibet 
- Ne el qet rei de bastoret 
- Tout ,eta int intr'uet 
- A diÎlOuch an His separet 
- Outo oN ar Frub a sÎ'fen 
- Da ce~'eibri an oferen, 
- Badlis'ÏaJnibau ac euœuJou 
- A <tourt an oH saeramanchou 
- A zo outo diffem.net 
- Administra dia zen ebet, 
- Mes callteldet eo 0 c'·aàmm 
- A mlouJg'uet enni ar r,e~oun ... 

- Sinon de la Nation. 
- Mais lia Nation n'a nul 'dro1t ,de regaI'd 
- Soc ~es cllœes spirituelles. 
- EXipill1y n'ayant 'ruucun droit, 
- N'e!llJ !peut d.onne[' à ses v'asteurs. 
- Es SOIlJt donc toU's intrus. 
- Et séparté's de ,l'Elgllise 
- A tous Je pape in terdirt 
- De, céWélbve'f La. messe; 
- Bruptêmes 'et mari·ag,es, 
- Et tous ~es &aJcrements 
- Ils .ont dléfen:se 
- De les 'aJdm:i!Ildstrer à qui que ce soit; 
- Mais UJeur ,cœur est ,enldmlCi, 
- Et il!a raison y est étJeinte ... 

.on r:email'quera que 1es 'auteurs insistent sur la nul­
lité ldies srucil'ements. Les menaces des peines éterntillùs 
sont bramJdiœ dans Ile « Cantique nouveau» (Annales 
de Bretagne, 1935, p. 406). 
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Dist8iguet out a dm ~erten 
Evel. lar scour diouh a'r vesen 
Pa oheus' rencm'Clet d'a pa;erson 
0"311' p8ib a ldlo'h escob guiryon. 

7 

Petra 'etl'rruo ahana 
Bremja deo'h m en Javaro 
OI1I1o[ eo rnreanes e glevet 
Cows a ma,seo e lavaret. 

8 

Oouesa a reot a vandennou 
Da iesqi ebars en ivemiou 
A Ir,as e 'ras teuld a ben. 
Da ga'I1g'a casi an iv,ern. 

6 

Vous êtes détaichés ~de 1'lEglilSe) assUTlément 
Gmnlme J:a branche (est dlétachée) ,de J'a'flbre, 
Pu'ilsque \l'OUS lavez l'enOIlicé à -..notre 'l'ecteur 
Alu prupe ,et à votre évêque. 

7 

Qu les,t-ce qui sortiira de [à? 
Je m'en vafu vous l,e Idill'e; 
G 'œ1; même une nOfireur Ide l"entendre 
Comme c'est de :le dire. 

8 

Vous tœn\berez !par bandes, 
Pour brû[,er, dans l'enfer; 
Pletit à petit vous venez à bout 
De l'eIIlllPlir pour ainsi ,dire :J;'enfer. 

42 
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9 

Heretiiqet eso'Ulh -i'Ves 
A:e e brouf deoe'h neqet dies 
OaroU!Ut mad 0 crimou 
A:e e qeffot .gui,r va horrnsou. 

10 

Ped gue~h noheooqet ass.isted 
En oferen an intrued 
Er v,eah ebqen s'o sU!ffisant 
Do. taond 'eterme1arrnant. 

9 

Hréréttques VOUiS l'êtes ,aussi, 
Et de VOlliS Ile pl'ouver oe n'est pasl difficHe : 
Oal,cuil1ez IbLen vos ,crimes, 
Et vous 'trouverez vmtes mes pa'r,dles. 

10 

OOIIl\bi:en de fois n'ruvez-vous pas assi-sté 
A la messe des intrUis! 
il su:IJfit d'une seuile foIs, 
BOUT vous damner éternelileme'n!t. 

Mais 1Il arrw,e que des revanches t'errnJPorelhlies soient 
annOIlioées, par ex,emjple dans lia chaIliSo.n: « Louange 
œes, nomes » (Annales de Bretagne, 1936, p. 2108 ... ). 

1 

SeJ,aou-itoam me 0 ped 
Eur ~hanson Iliev,es Icomposet (biS). 

1 

Ecoutez ,chan1Jer, je vous en pr]e , 
UTIle chanson qui est nouv,eHe (bIs). 
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2 

~pillai rue e vleleien 
A Ig'OUSiOO 'Vlar an clioua,r yen (bis). 

3 

EXipilli ~c e gonsorltet 
Ar re se a yeso soueset (bis). 

4 

Mar velU an dud ·chenUl dar guear 
.A!c 'e teuint sm ennelS so sclear (bis). 

5 

Dont a. rai an dud cllentil a Fr-anç 
Me vea quem8!11tse <Cire ·avarus (bis). 

6 

Ma,r deu ·an 'd!Uid chent~l 'er vro 
Neuse 'ar fouet Ibl1as a ,c'hoario (b}s). 

2 

EXipiili.ly et ses prêtres 
COUIchel1Ont sur la terre froLde (bis). 

3 

EXlp]J.ùy et ses oonsorts 
Ah! Ils ,seront bi'en sur:pris (bis). 

4 

Si Ies nobles reviennent au pays. 
Et ~ y,e'vie'n1dronttrès ,certa'ÏnemenJt (blli). 

5 

Les inobJes de Fl"anoel"eviendront 
Je v-ois d'avan'oe ['événement (bis). 

6 

Si le.s nobll'e5 vien!l1lmt a.u pays 
Alors le gTiailid foue,t 'entrera en jeu ~bilS) 

44 
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ANNEXE III 

Premier mariage d'un prêtre 
dans le Finistère 

NOlliS 1QI1oyons U!tile de publier les textes suivants r-ela­
tUs au premier ma;ria-ge d'un prêtr-e dans le Fœniistère. 
Ills SOlIl_t l1éV'é~at;eU!l's du dimat de [',époque. 

J-elU'llle homme oI1dionné hâtivement sans qu'Ex'pitly ait 
pris soin de s'-assur,er de sa vocation, Falner n'exeI1oe que 
très peu -de temps. L'évêque, d!l!n>s üette loof.responldanlce, 
ffilontl'e pLus le sOUici d'alf.rang-er une affair:e déUioate que 
de s'aJpipuyer -sur des prindpes. !lest ,loin de l'-attituùê 
fenme ·et ,cour3!geuse de Le Coz .et de Grégoir:e. Son habi­
leté consli:ste à fai.re assume'r ,l,a (pén!rble c.érémonie par 
san v1ca.iJ:le ·ép.is1oopaJ Hu:raullct, étr-anger à ila -I1é1g1on. En 
eff,et, né à Saint-Martin de Reims ,le 13 octlQbre 1747, 
Hjurau~t ne porUlv,ailt être ,considérré oomme l'un. ,des fidè­
lies <ooa!Lalboil'a teurs d'ExlpiHly . recru tés dans :Leol'erI1gré local. 
!il ,quitta Le départemEnt ,lors du CO'I]JooŒ'ldat. 

A) Acte du mariage civil d'Olivi.er F ALHER. 

AUI}ou:rrd!'huy trenteav,ril :m:il sept .cent qua:tœ vingt 
treize, an second de la RépUlbli!que françai:&e, 'devamJt moi 
Ni.colIas Leg-el1ldr,e membre du ,conseilJ. gèIllér.ail relt officier 
public de QuwlPer, ont comparu a huit heures d-e 
l'aipll'ès mjildi pour eont,rader mari:age, d'une part OUi­
vrer failher, fils de Olliv1er falher et :die j 3!oquetbe eiLi7.ia­
beth queIllélcan, 'l1!atif de Bothoa, district de Rostrenen, 
dréparrternent des Câtes-du-Nmd, ,oU!l1é de Duaullt-:queJlen 
auxdits dli:srtl'j)elt et département des Côtes-du-NoI1d, rdomi­
cNilé de QuiIm1per, a;g~é de vingt huit ans; d',autr-e pa-ft 
marie 'ehM'llotte rose le ha.rs, ml-e- Ide défunt jean oharles 
le hars, ,et d'e rna'rie jeanne daude gourhaël, native 
d',eIrUan1t, 'ŒistrLet de Quimper, drépartemerrt du Finistère, 
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damLciUée de cette vi'lle, a;gée' de vingt-'ciinq anis; ,le~qut:ls 

conjoints étaient ruoaom:pagnés de marie l'Ouise Le Cocq, 
V€lUlve Serrée, ,a;gée de quarante ans, dom!ilcill.~ée rue des 
etaux de cette villll,e, de françüÏS mari,e hyacinthe le 
Goazre, ,a;dmIiil1,1ÏS'trateur du dire,ctoiI1e du département, 
rugé d'en'Vi.'I"on dnquanbe <ans, 'dcwciHé rue de la rarrupe, 
de pierre 'louis Raoulin, alg1é de vingt six ans, .secrétaire 
greffier 'de [a munkipaUté, dOlIludHé rue des Capucins. 
et de Pieme GU'ilIlou, a~ de vingt-cinq ans, commis, 
dom1ct1lié rue ,de l',égalité, en présence desqueLs béJmoirus 
et parties ,contmdruutes 'lectuI1e faite de ['ade de pro­
nœsse de mariage !pUlblié et a,ffiché le vingt et un du pré­
senlt mois <d!'ruvrill sans .oppœition 'et de 'la lettre p'OIl'tant 
certificat de pub'lication et d'affldle' des ,dites pvomesses 
en lLa paJl'\OÏlSSle de dUllitclt sans o!ppos:ition, en diate Cu 
vingt tl'OilS ,du même mo,Ls, ruprès aUlSISi que 'ledit C[J1ivicr 
failiher ,et la ,dite marie (IDaJ,lotte rose Je hars Oint ,diéciaré 
se rprelIlldJrie mutuell<ement pOUT '~p'o'Ux, j'ai dJélclLa,ré au 
nom de :La J'ai qu'ils sont unis par le marialge, et j'ai 
rédigé Je p["lésent acte qu'Ils oot stgIllé avec moi, ainsi 
que Id'alutres personnes présentes fait en La maison 
oommune ,die Q'uimjper les ,dits jour mois ,e't an q110 

devallit. 

Signatures: Marie Charlotte Rose le hruns; Olivier 
LaJiher, Le 'oooq vve S err,é, GuHlou, Le Goazre, Raoulin , 
O. Morvan, Le DuLgou, Oharles SiŒguy, Porquier, l'aîné, 
BeTigevin fiLs, N . Le Gendre, officier ipUibUc. 

B ) Lettre d'Expilly aux représentants au sujet lÏu 

mariage religieux. 

mariage d'un curé du jinistère 

20 aV'ril 1793 répondu 1e 27 avril 1703 

Citoyens repvésentans, 

L'intel'et 'et lanlitiéque vous avez bi,en vou1u me témoi-
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gner me pOl"tent a vous ·ecri,r.e une Ilettre conifideTIJtieEe 
au s:ujet du marirug,e en question. 

Depuis votr:e départ ,cette afiaLre a eu tant decl,at que 
la police 'a étJé obligée de s'en meller et 'lopiniou pUlbl'i­
que s·est mantfestée av,ec fooce. 

je vois qu'i!l n'y -a qu'un seul membre Ide mon ,conseil 
qui se'l'oit dlisposé a fai:r.e ,ce marLa,ge. il l'avait meme 
promUs; mais j1e Icmin's que tLapinion pUiblique si forte­
ment pl"Ononcée 'cont-re ce m!ariag'e ne lui fasse ,chang'cr 
d/avis. 

Dans ce ICrus il ne restera donc que moi qui puilSS'e se 
charrg,er d'une f<mction aussi 'désagI1éable; mais je vois 
qu'aJ.oI1S j,e [p€mchs J'e f,ruit Ide tout ,ce que j'ai f1aa:t jusqua 
pres1elrlJD et l,a Iconfiance que j'av oLs olbten:U'e. mon conseil 
et un grand nœnbre de ,c'lITés me quitteront ,et j'ai tout 
lieu ,de Icraindre que ,cette division ne dervienne lp. 
germe d'UIIl nouveau genre de fanatisme qui serol,t bien 
funeste a la ,chose 'Publique surtout en 'ce moment. 

J'ai fait part die ,c'es réflexions 'a des 'amis sag,elS merne 
a de's aJdlmi;nistratewrs qui en ont été frruppés, vous, ne 
serez donlc pas étonnés aimables dtoY'ens, que je ne 
V'eui.Jtle !pas m!',eXiposer a etr,e la cause meme 'i!nnoc'ente 
des malheurs que je Icrain.s. 

La Iperte d'un traitement don't je n'ai }amais joui p01.1r 
moi marne ni d'une p1ace que je n'ai 'a.cceptée que ma~­
. gré moi ne pOUTroit m,e déterminer aUlne démlaI1CJhe 
aUSISi da.ngereuse par ses suites. 

Jle ne vois donc qu'un moyen de sortir de 'ce IlllaUIVals 
pas et j'e vous ['e propose. Je vous ai d11t que le citoyen 
hUrl'au1t viooi,r:e de la 'CiathcdraJIe étoit disposé et s"étoit 
même engargé -a f-aire <Ce marîaJge mais que le ,crains 
qu':hl ait ,clhaI1Igé d'avis. J,e peI1JS'e que si vous [U!i cCTIviez 
VOUIS l'e ,deterrnineri'ez aisément. COmlme N est étrange'!.' 
et qu'il a tdléd 'a manirfesté \9on opinion a 'c,e ,sudet les 
suites ne se1roterut pas les mernl€s,ce1a n e feroilt a.IUCUJl 

edlat, les eSiprLts s 'a'ccoutumeroi'ent peu a peu a cette 
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innovation elt \PM" la suite on. lpoUJI'roi.t se prêtex facil e­
ment et sans danger a .ce ministère. 

Je Idés1re donc dtoyens que 'ga'rdall't Ile s-eŒ'et SUJI' ma 
demande vous ,elorwi,erz ,au ,citoyen hUl'au:lt Ipar le retoUT 
de Il'-eiXPl''ès. Vous [ui marqueriez que vous êtes instruits 
du troulb~e qu'OOClasionn'e id loe maril3Jge, que vous ayez 
appris avec plaisir quel s'ellevant .au dessus d'un préjugé 
qui n'est ,que ['efiet de l'ilgnomnce H est ,diElPosé a bé:ni,r 
cette U1uon, que lIa -c-rainte qu'on l'en diétourne vous porte 
a le preSISer d'êtve f,evme que vous l'engag,ez même Ipour 
éviter toute tra,cass€xie 'et t'out éclat à prendre lIa ohose 
entièrement S1UJI' son cQm;pte ~'assur,ant que vous loe scu­
tiendverz si [,a cho~e- est ntécess-aire. Je 'crois que cette 
m3Jl'cme 19er,a elffi,caJce en y ajoutant une phrase horunêtc 
sur son, esprit et ses 10onnois~alliceS! ; 3JU r.este, vous savc:,: 
mieuiX que moi ,oe qui oonvi,ent, vous êt-es venu nous por­
ter la pai!X, voillà le seuil moien que je oonnaisse poUT' -em­
pêcher qu'eILle ne soit troUlb'~ée par cette afI.aire. 

Agréez, dtoyen, mon hornm3Jge lla.S'suxanloe ,du ,plaistr 
que j'ai 'eu à fahre ooniThomance '3Jvec vous et du dJésir 
q,ue j'ai de vous VOiÎr revenir à Quimper. 

EXPILLY, Evêquc du Finistère. 

* ** 

Quimper, J,e 26 avr:il 93 2d de la RépulblliLque. 

Ma ,oonfi,runoe en vous est si grande que je vous fais 
prurt Ide 1a 'r.épollls,e que je suis dlécLdlé à faire en ,cas d-e 
somJnliatiün. 

A l'~ondu qu'~l a été qu'hl -est et S1eT'a touj ours soumis 
à toutes les ,lois de Ja République, qu'il en a 'donné dei; 
preuves pu'ÏlSlqu'ün l'a touj ours p!J3Joé dans la dasse ,des 
rpO.UlS arden,ts patriotes et qu'ill a -eu l'honn;eur d'être 'com­
IPris ,dans 1p1lusiewrs listes die ,prosorilptions f-aites pai' l"ans­
toc.ratie; mMs qu'il ne oonnoit aUiCUIlle -loi qui l'oblige à 
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a.dlm'inistrer les saorement'S à quel,qru'un qui es,t en oppo­
sitiJon aV'ec Iles règù:es Ide ~on curlte; qu'au IContr,aiœ, l'as­
ElermlbLée nationa[e a déclaré ne voulo~r rpoin.t ·toucher 
aux ,Clhtoses slPirituelll:es ni s'en mêler; ·en cOluséquernc.ê. 
eÙ!lle ,a déc~été un nouveau mode Ide constater ['état et 
]les ·eng·a.gemens d'vils des rCitoy,ens qui les f'enld in!dépen­
dants des min,irstres ,d'e tous les .cuJtes, il 'croit ,donc devoir 
l'envoyer le rCitoy·en Fa[he'r à ce me,de de ma.r~age ,et ~l 

le fait <d'auta.nt plus voJon,u,ersqu'il sait que l'opinion 
pUlbŒique est ,d'aJooord avec les l·ois ou Tègrles ,de son. ,culte 
et qu'li seroit très dangereux ,de la fron!der ,dans un mo­
ment de troulble oClcasionné en graIlide partie par le 
iiaruatilsme. 

Je ne vois pas, rCi1Joyeru, ce que la Convention pourvoit 
me faire d'après une teU·e .l1époos'e, smtout s'étant bo~nr.e 
à iÏ!mprou'Ve~: lIa coruduite de l'é'Vêque des Arden.nes qui 
etait allIel" jusqu'à faire un mandement darus :lequeJ hl 'lan­
çoi·t des eXiccrmmurucations oontr,e 'les prêtres qui se ma­
rient et ,contre ceux qui leur donnoit La béné<liiotion nup­
tiaJle; au reste, jre 'Suis 'disposé à tous les éVlénements, ct 
quru,s qu'Ns soi'ent, je m'en COrmsOIl'N'Iai ,en pensant que 
j'aJUrai se'rvi ma patrie puisque je .crois que j'·aumi évité 
a.u Finistère de nouveaux troUJbJes, et peut-être du sang. 

Je profite d'une ocoasion qui ,se pl1ésente, Je vous pri:o') 
en grârœ de me répondre Ide manière que j'aie votre 
~éponse dimanche par le 'courrier si vous pr,é'Voiez que je 
ne iPu~lSSe pas l"avoir à -cette époq<ue, envoiez-moi un 
exprès après avoi'r règl<é le prix et je fel'ai passel" votre 
l·etltl1e au dtoyen Hurawlt. 

C) Réponse des représentants à Expilly. 

Quimperlé, le 27 avril 1793. 

A l'évêque du Finistère. 

Oher etr:espedalbIe citoyen, 

Vous avez ci-joint ,oopie de la l'ettre qui part par mê-
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mecounr1er au sujet de l'union en question. Elle répond 
à Ice que vous dooir·ez et vous nous trouv,erez touâours, 
clle.r ,concitoyen, ldispos'é à adopter les mesures les plus 
pro.pr·es à ffi/3.intenir la tl1anrquiUté, ma,is \IlIOUS vous 
l1éponldrons avec :lia franchise que vous nous ,connaisse?, 
la ,confiance que vous nous témlo~g;nez ,est ,ceihIe que noun 
avons en vous, que cette tranquirlité ne d,oit point être 
mainbenue aux dépens ,de Ja vérité et au pI"afit des prlé­
jUgJoo qui font le ma lheur de nos frèr'es, ce ne sevait alors 
que 1,e calme honteux 'dte !l.'esc:lava.ge et de l'igno~ance 'Pire 
que ,la mort, 'chelI' ,conciltoy:en, nous conn:aissons vo tre 
patriotisme, 'Votre âme l1épublicaine, continuez à déve­
lopper 'avec couvage le Igrand ,oor:alctère, sODigez que l'e1'­
l'eur et le pl1éjugé sant les plus grands fléaux des solCié­
tés, et, VOUiS le SaNez 'COIlIl!IIl:e nous, la véritlé est J;a fiHe 
ohérie du ciEll; preseTIltlez-Ia à nos frères, personne mieux 
que V'ous ne peut J'assurer iwec tous ses ,charmes, croyez 
que IsoutenlU!e et défendue par une bouche 'pure, par la 
V1eruu, eIll,e pIlanera bieillltôt sur toutes les têtes. Nous ne 
doutons ,pas que VOUiS n,'échauffiez dans l'occasion lIe zèle 
de votre digne ,coOpérat€UT, mais quant à Jra réponse 
que vous nous proposez, nous vous diTO'IllS avec ilia même 
franchrse que nous ne pouvons ['approuver, il n'en rés'.l,l­
terait, ce qui n'est certainement pas, qu'en permettant 
les unrolI1S en question on aurait touché ,aux Ichoses srpi­
ritueJ.rl.es et nous savons que vous êtes éloig\Illé de le pen­
ser, 'Vous IconC·eV1ez que coe serait airguÏ'Sler [·es aI"ffies d'e 
nos ennemis; nous vous eng.a,geons donc, da,ns cette occa­
sion avec Icette énergie d'rume qui varus caractérise, 

Ag'l1éez, ,cheret T'espec'table Iconcitoyen, nos sÏ!ncères 
<remel1Criements ,de toute votre honlnrêteté, nous nloubllie­
l'Ons ipOÏ!n.t 'Ies loomo1gnages rd'aiffiit~é que vous nous avez 
donnoo, 'et c-e s'entiment, de votre p.art, nous ser,a tou­
jours pI1édeux. Droyez au rpaI"Î'alt atta:chelTIlent Ide VOIS 
concitoyens. Mi:1lle amitiés de n.otre part au Bureau DifC<c­
toiTe dru déipartement, 
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D) Lettre des représentants à Huraut. 

27 a.vritl 1793, l'an 2 de la RJé<publique Fr,runçai:se. 

Au citoyen Huraut. 

Citoyen, 

NoUtS somanes instruits des troUibles que ,des jJgnorants 
et de:s matlintentionnés 'cherchent à 'exlCiter à l'oClcasjon 
du marj,alge ,d'un !prêtre de l'évêché 'd'u Finistère. Nous 
venons ,aussi d'alpprenld're ,avec p1a.i:s.Lr qu'-en hom!mie aussi 
écllail1é que l'etligi'eux vous av,ez 'aippIlécjlé un IPIIéj'llgé: 
enfant d1Jéri de 1a i)oliti,que ambitleuse de la cour de 
Rome, et que vooo êtes dis\poSlé à béniT ,cette unton; nous 
nous em!plf,e\SISons, citoyen, d'3.iptpla'Uldir à votre zèie et il. 
vos lumltèœs; que ri·en ne vous détourne de ,cette l'Iésû­
lution ,cO'Ull1wgeooe; 1es vrais principes Ide la religion ne 
peuvent j,aimais contrarier les 10ys sociaJles, la pureté des 
mœurs est ila 'baISe de -ce<Ue-'cy 'C'Dmme de l'autre; que 
tous [es hommes sans dh&tinction soient atJtwcihés à la 
sodété 'par les liens les ,plus dQUX de la nature, et nous 
verrons 'bientôt l'amour de Ilta ipatrieet la véocité sUJooé­
der daoo taus [les CŒurs à toutes [es passi'ons ,die i'égoïs­
me; ['acte de votre ministère que vous êtes dlélcLdlé il. 
exercer remlplixa 'ce but satlutlaiTe. Le règne des préju­
gés doit 'eilifin di:spara,ibre ,pour faire pl,a,ce à ,celui de la 
Vlérité. Oonti.nuez, citoyen, à la <propa.ger ,~wec ICiOUJra.ge 
par tous les moyens que votre reSipeda.ble lIlÙn!istère vous 
a utorise à empiloyer, éola.irez vos ,ccmc.itoY'ens, 'arr,3.lohez­
les à ,cette 19nona!fiic,e, principale sOUirce ,d!es mlaIUX que nous 
éprouv'Üns, personne n'est pUus dLgne que vm~s par se:s 
~umières et ses taJents de remp1ir une 3.lUssi sairute mis­
sion, ainsi vous ,oon,unlUerez à Ibi'en mériter die [a patrie. 

COll1Jptezave,c oonfiance, drun'S cette oooasion, SUir tout 
notre '3.iplPui:, vooo ne devez pas rpl'us douter de 'Delwi des 
Administrateurs de votre départem:ent, dont le zèl'e e(~ 

les hmlli:ères vous sont 'connus. 
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E) Lettre de Huraut en réponse aux représentants 
après le mariage religieux. 

QuilIn{Per, 2 mai 1793, l'an 2 de la Répulbl:iJque 
Française. 

Reçu le 4 mai. 

Citoyens repl'ésenbans du peUiple, 

Iill'tilInemen,t rconvaincu que le rcé1iJbat ecclésiastique œt 
entièrement opposé au droit naturel, ,et qu'iJ n"est nu[­
l,ement de d!I1oit div1n, j'ai conformément à vos IdJésirs 
béni ,aujowc1'huy dans l'ég-J,ise !I}aroissi'a.:le et ,oabb!édTaJle 
de Icette vhlile, le mruriage, contr8lcœ devant Il'officire~ pu­
baie 'PM ~'e dtoyen FaJJer, curé de Durau!lt,et JJa dtoyenne 
Le Hars. Get ructe de mon mini.stèr'e que je n'ai exeI1Cé 
qU',ruprès ,aV'oi:r muri rIes vra.is principes ,auXiqueJs je me 
fel1ai toUJj ours un devoi.r de teniT, ne manquel'a pas sûrê­
ment d'ruprès ,la diS'posdtion des esprits de me dlépouiller 
(au mpins pour un telIn{Ps) d'un,e portioon de la loonlfiance 
que javois été a.ssez heureux d'obt·enir, peut-être même 
me susci!tJEma-t-Ï[ ,des rdJésa;gréments, doo eIl!llJemlli (Je., 
hom(mes [pwblLcs qui s'élèvent au-dessus Ides p.réjugés, êt 
ieurs portent ICOUip pa,r rLeur cOIlId:uitte Idœvent s',attenldre 
à tout de l.a paI't des ignorants, let SurtoUit de ce'll,e des 
farnatiques dont '~e principe PI",emier est toujorurs de bla­
mer tout 'ce qUii ne :s8ICJCJorde p81S avec leu.r moralLle pue­
rile et rjJd:irCJuù,e), mais quelque soit ~e sort qui mest !l'ésrer­
vré dans l'op1nion ct l'intenUon du vulgairoe (je ne parle 
que ,de celui-ci, par'C'€ 'que 1es g,ens h onnêtes et éc!l·a.i.l'és 
se prononcent en ma f'a.veur), le me félLciterai toujours 
d 'avoir 'sa;tisfait à mon rdevoir et r'e<rnJpli le vœu arégiti­
me et sa.ge Ide m.a patrie. C'est .aux prêtres, je le 'sc.a;h:;, à 
maintenir ,de tout leur pou'Vo~r 'l,es véritées IdJolgmatiques 
et de p11écepte qui sont Icontenues ldans l'évrangitle, c'est 
aux prêtres à tenir la main rà roe que les rCŒrl\mianldements 
de i'réglÏlSe oatlho'lique, apostoliique et romaine existent 
dans toute leur vilgewr, mais ,ce n 'est pas à 'eux à alccré-
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diter et à f.aire valoir 'une disciplIne purement 'ex:bérieu­
re, qui ne tie.nten rien à la foy, qui n'est que ['oUIVlTagc 
cJl'un oleI1g1é bien rpostérieu'r aux ,apôtres, et qui est J.'ej et­
bè~ pa,r l'authorHJée rcomm,e rcontr'a~re aux hoones mœurs 
et aux droits ~res Iplus sacrés. Dans un rétat !bien i'ég1lé, 
11 me ,peut et ne doi.t y avoir qu'urne se'we vOlonœe, ,celle 
de La Lay. Le rc[errgé, l'église eHre-mêmie rdotvenlt iuy être 
souanis rdans tout rcrequi ne port!;e pas atteiInte 8!UX dog­
mes et à ,Ira foy. Le devoir des mintstres de la Re[igi'0n 
est d'Emprloy,er tous leurs efforts pour rdJébruiIre toutes 
l'es petitesses et lIres prréjurg<és d'Ont on l'a enJtouré, ils sont 
autant de nuarg,es qui en rternissent la dignitée 'et l'lélcJat, 
i'l est tellllJPs quehle œpa'roisse dans sa première pwrretée. 
Que ces minhstres sailariés pair la RlÉUlub!lique Illon POUl­
prr;êclher ['èvrangiŒe des hamunes, mais ,celui rde La !Clü'vi:rri­
bée, adoptent ,crette meSUiI"e bientôt ,ctlég8!gée de tOUrt pré­
jugé lLa Franc,e n'aura plus rdans son sein ,de ces auto­
mates ,andmlés Idont l'es mOUVEments ,sont toujours les mê­
mes, parrce que roonstamm:ent i[S sont dirÎlglés par les mê­
mes 'ressorts, mais des hOillm,es, ,et des homlmes qui 
deviendiront d'rautant plus prétieux pour eUe qums ne 
pourrwnt p'llus que ,contribuer à s,a pr'OOI>éTJ,tée et à son 
bcmlheur. En mon parti'cuüer, je vous ,donne ma parole 
que soit que je reste en place ou non, }e ne négHgerai 
aucun ,des m\ayens qui SOlll,t en moi, rpOUiI" ,éclairer mes 
cOilicitoy,ens,. Je scails ,ce que je dois à ma religion, oeteiI"­
ll'elIQ'eunjent jre serai fidel à l1a premièl'e et j,amais je ne 
trah1Dai la seconde. 

C'est dans ces dtspositioll'S que je suis arvec Tespect 
citoyens représentans du peurple votre condtoyen 

HURAUT vicaire du Finistère. 
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UN MÉMOIRE INÉDIT DE 1810 

SU R LES CU RIOSITÉS 

DU CAP SIZUN 

Il a fallu attendrie< notr'e époque pour qllle' soit .enfin 
entrepris, méthodique<ment et avec les me.iltLeures clhan­
oes d'aboutir, Je recenlsement généra[ des œuv'res d'art 
et des Icuriosités de tallit ordre, qui sant à la fois l',orne­
ment, 1e ,eaJpi:taJ toUJristique ,et IcuiLtUJreQ', et la fieil'tJé de 
notœ pa.ys. 

iLa né'c,ess~té die dresser œt inventaire était 'apparue, 
à vT,ai d!ir'e, dlès le Premier Elmlpiil'e et, ainsi quJ'onV'a le 
voir, une [pl'emière mesur·e .pr,at.i:qllle, sous la fOrm{e d'une 
vaste .enquêt1e, f'ut ,pri~e pour Ile !1éaliser. 

A(joutons 'qllle déjà des saV'ants et des ér'udUs aVlaient 
montré la vote e<tconsidérablement défriché l,es dbim'ai­
nes à 'eil{p~o!l'er: tel le célèbr'e voyag'eur llorientais Cambry 
quli PaJroOUTut I.e Firn'istère en 1794 et qui fit puJbUeil', 
oUitJre l'intéressante relation de sIOn voyag·e, l,a iJj:ste de's 
« obj<ets échiaJppés 'au vandlalisme » dans -ce départe­
ment ... 
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!Mais lisons plutôt le document suivant qui nous est 
tombé oous les yeuoc au ,COUTS de nos r'echeI'lohes dans les 
artclüv,es de la mairie de Pont-Croix: 

(Cop~e de lettve.) 

BUREAU DE LA STATISTIQUE 

ET DES ARTS 

Quimper, le 14 juin 1810. 

Le Préfet du Fm~stèr'e, 

Awditem ,au OOIliSeil d 'Etat. 

A Monsieur le maire de Pont-Croix, 

Je reçois, Monsieur, le 4 du courant, de son Excellen­
ce le Ministre de l'Intérieur, l'ordre de lui procurer des 
réponses aux questions suivantes: 

Quels sont les châteaux intéressants, soit par des faits 
historiques ou des traditions popu'~aires, soit par la for­
me de leur architecture? En quel état se trouvent-ils? 
Dans qwelles communes sont-ils situés? Quelles sont 1es 
anciennes abbayes qui existent encore dans le dépar­
tement? Où sont-eUes situées? Dans quel état sont-eUes 
et à quOi servent-el~es maintenant? 

Que sont devenus, où ont été transportés les différents 
tombeaux, ornements ou débris curieux qui existaient au 
moment de la Rév01ution, ,dans chacun des châteaux 01,l 
abbayes,? 

Pour obtenir des renseignements propres à s,atisfa.ire 
Son Excellence, vous aurez soin, sans doute, de vous 
aider des lumières et des connaissances locales des per­
sonnes instruites partiCUlièrement sur les monumens, 
traditions populaires et autres objets qui rappellent des 
souvenirs intéressants: et je vous recomrruande aussi, 
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d'après le vœu du Ministre, de répondre aux questions 
qu'il propose d'une manière assez détaWée pour qu'e'liles 
offrent une idée e:r:acte des objets que vous proposerez 
de faire connaître. Ce sera le moyen de fixer le degré 
d'intérêt que chacun des lieux ou des monumens que 
vous aurez à décrire peut présenter, par son origine, pa.r 
son importance dans l'histoire et par l'époque de l'art 
qu'il 1'etrace. 

Je com,pte sur volre zèle et sur votr'e instruction per­
sonnelle pour obtenir des notions satisfaisantes, et je 

finis en vous priant d'étendre vos observations sur les 
monumens àe tous les âges dont il exist'e encore que/.­
ques traces dans plusieurs parties du Finistère, notam­
n1Jent sur les côtes: pa.r exemple, on rencontre encore 
des "bertl·es circulaires, des pierres levées, des vestiges de 
camp et autres ouvrages militaires, des ,autels druidi­
ques oonnus en idiome du pays sous ~e nom de « Ty­
Gorriquet », beauooup che ruines d'anciens châteaux dont 
l'existence retrace le souvenir de quelque événement 
remarquable, etc ... , etc ... 

J'ai l'honneur de vous s,aluer avec considération. 

Bourvter du Mo1art. 

(Bourvie<r du Molart: préfet du Finistèœ le 12 février 
1810; d!IlmaMé 'le 17 févrle<r; oe'SLS'a .ses foIllCltions le 
19 ,ruwH 1813 ; devint préf,e,t du Trum-et-Gruronne. - La 
maire de Pont-Croix était J'aJcques Gué!guen, entré en 
fOIl'ctions le 15 germirna'l an XII.) 

Nous nous somlmes natUirelrle~nenrt;effol'CJé de 'connaî­
tre la réponse fourni,e paT l'e maire {~e Pont-Oroix au 
préfet. Ma lheureuseme!Ilt, nous n'en avons pu œtroUlv'er 
uraüe aux Arcm<ves du Finistère, malgré l'obligeant 
CGIllClOUl\S de M. l'Archiviste dépa;rtemental, à qui nous 
avions écrit à <Ce sujet. 

11 est ipossibie qu'il n'y ait pas eu de réponse du tout ... 
Au temps de la Révolution ,et de l'Emlpir,e, Jesédhles de 
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la pe·tite viUede Pont-Oroix n'éta~ent pas part1cuJière­
mlent 'enclins à se préoocuper de sellIlJblables iPtl'oblèmes, 
qui reS8or'taienrt de la Culture et lem 'apparaissai.ent com­
me des furtmtés... Témoin d'aill,I.eurs ,c'ette dJécùlruratl!O'U, 
slgnJée des membres <du district de Pont-Gl'oix, dont l'ori­
giJruall. fut ·~ntr,e Jes mairus de Cambry: 

« NOlliS, .ad\ministrateur:s ,du distr1ct de Pont-Oroix, 
déprurtement du Finistèœ, œrtHions et attestons qu'il 
n"est 'Pas à notre 'connraissance qu'il existe daIlis J'éten­
due de notJr,e al'rondissement 'aucun dépôt 'ou ,a uoun 
mOI1!U!IllieI1It qui puisse intér'es.ser les scLences et les arts. 

« FIait ,en DirectoiI1e, à Pont-Oroix, le 17 pJûvlose an ID 
de La RérpubHque, une ,et indwi'srLb1e. 

« 8LgIlié: iBeTnal'd, Grivat, A.-L. Tréhot, J .-F. Guéguen, 
Gu:hlJlJou secrétair,e. » 

Et oes Hgnes furent écrites à quelques mètr,es ,de la 
magnifique église de Notr,e-Dame de Ros,cudon! 

F10rt hEmI',eusement, il s'est quand mlême trouvé UIIle 

personne un peu plus éclairée ,et suffisammrent 'oomlpé­
tente !pour noter 'Par ,écrit ,et transmettre au préfet quel­
ques-uns des 'l'enserignements souhaités sur l€s prurtlc'ula­
rités rlocales, l,es sites r·emarquables, J'es mœUlrs et les tra­
ditions de warégion de Pont-Or<oix ,et, 'PLus p,récisérment, 
du Cap-8izlID. 

H I~f·agit d'un ·eccIé.stastique: l'abbé CI'et Le Gall, ori­
g1Ï.'nraiT,e de Beu2ec-Cap-Sizun, ancien Ilecteoc de Plrog1off 
de 1782 à 1791, ·et ,qui étarit, en 1810, V'~cai.re Ide 1P1oné­
v,ez-PorZiay (1). 

En ir,éponse à une lettre personnelle du IPrréflet, ,datée 
du 26 juin 1810 et qui repr<enait pr-obaiblement les mê­
mes termes que ilia .Lettre que nous avons l"lepl1Oduite ci­
deSSlliS, Olet Le Galil. r,édigea ,et fit parv·enir à QuiJmlper 
un mfémorire pilttoresque et .plein d'intérêt que 1llr0UIS SOffi­

rrws heuJ.""ieux de pouvoir aUlj'ou.rd'hui fake ,conlIlraîtr·e. 
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C'est à M. DanilerJ. Be,rnal1d que rev.ient le mér.ite· d'ruvoir 
œtl10uvé ce docutn,ent, 'lOT~ des recher,ches qu'il a effec­
tuées, loes derndères années, dans 1es arreihLv'es die Kiernuz. 
L'original es't -aujoul1d'hiui ,dépOSlé à Quim[ler. INous r:epro­
duisoilislie lITlIétmo~De 'd!'a:près la copie qu'-en a 'liaite M. Ber­
nalid, et nous urt1'lmons ,élg,aJ!:ement Ides notes qu'iIl avaitt 
déjà rraSSlemb!lées en vue d'Ulllie cOII1iffilUllrLoation à la 
Soc1été arcihéologique, dont il a désrilité nous ,Laisser le 
s'Qin. Nous JJUi ex'primons natœ gratitUide. 

MlEJMOIRE 

destiné 81U bUl1eau de la Statistique des Al1ts 

à la Préfectu:ve' dru Finistèrle 

N° 444 

« PlioIliévez-Por2Jay, le 9 jui11et 1810. 

« Le vi1caÏll1e de Plionév'ez-Porz'ay, GIet Le Gall, 

à M. 've Pl1éfet diu d!épartement ,du 'FiInIi5tère 

« iPar la très g,raci'eus,e lrettrre dont vous r8N'ez bi,en 
vrOUilu m'honorer le 26 juin dernier et par 181queHe ,"oms 
me ,denn,aIlldez des ren&eignrem,en,ts sur ilrE~s curieux mo­
nUiments 'elilicore exis,tants dans l,e ipaïs Gap, SUiT '1es mlœurs 
et 'ooages antiques die ,cette contrvée, je vous ,avoue, Mon­
sieur, qUie Icette tâicihe lest au dessus de ma o81p8lcire. 
OepeIllda:nt pour ne p'as me r,efuser à votrre inlvitatli.on et 
pOUir vous témiOig'ner le rd!asir qUie j'ai touaOUTS eu de 
me rerndlre utiù'e, joe vais ,tâicher de VOuiS donner les l'en­
seignements -qui sont à ma ,conn aiss anoe. Vous XlJe trou­
veœz p8lS d'ans le Iiécitque je vais vooo faJi.re, l'élégan­
ce qrUie tant d'a,ll'tIr'es ,aurroient pu y mettre, mais j',eSIPère 
que vous me pairdonnerez mon stiIre gromirer, sans préci­
Sionl et rpuistrès peu satisfaLs8l!tlt. 

« Je rCiommence par VOuiS don'lller une idée sUioc:inJte du 
Ras trop ,0on'lllU parr les naJUlfrages qui y -81rriVelIllt, ip8iSSllige 
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plus :à 1l1eldiouter qu'ill n'·est ,en eff,et,et où tant de mal­
heUireux ont pelt'du et leurs bielliset Ira vi,e. 

« Ce pa;ssa;ge situé ent're l 'isle des Seins Ca) ,et ~a point8 
de Plogoff peut avoir une Heue de l>a r.g eUT, mails salit qu'on 
y entre patr ~'e nord ou le s'Uld, on ,court ItoujOllI\') de grands 
dang,ers. Au nord ,se trouve le grand ste·venec, rocher 
noujoUITs découvert, mai's inévitabl,e pa'r un tems 'cahn e, 
paJ'ce ·que l,es ,courants foulcIDoyiants du Rias portent 
directementcllessus ,et que [es approches scm,t hérissés 
de rochers tOlUchables. Au sud, v·ers le miHeu du ,chenal., 
mais 'Un peu hms, 'SIe t rouve la grande cornue (2) tou­
j'()Iurs SOUIS Œ',e'au, maÏIS touchable pour tout va:Ï'sseau à 
baJsisle-lffiIe~. Et ,comme c'est le mOffilent le plus favoo:able 
pour 'entr,er dans ce t errible passa.ge, on est sou;nenlt vVcti­
me de sa témérité. Oe n',est pas ,enoore le tout, !lies ('OUQ'ant;> 
y ,ClhangŒl't plus souvent que toutes les heUll1e1s;ici k 
couraut porte a'u su.d, un peu plUls loin au nord-ouest, 
plus loin ,au nord-'oot , .etc ... , mailS querque part qu'ils POT­
tent c"est tougüurs SUT de go:ands dalllg·ers. 

« A l>a pointe de Plogoff on tWUIV'e la 'p1err,e ou plutôt 
le roClher ()on)j~assé, c'est-à-.dtr'e sUir l'equel on 'a ma;rqué 
les 32 'rumlb"~e veult, m ell:;netll,e qui y attirait autr,e[o~s 
une infinlité Ide ,curi,eux (3). Je suis œpelIlldJant porté à 
Œ1oÏlr'e qu'cm y a;Hoit plus tôt pOUIT v~'iT 1es beN·es hor­
reUlTs qu'on en découvre. E'n eff,e t die que1que côM que 
i1.'Oili ipo[1t,e Ia vue, œ n'est paToout que précLpice's; on 
d~courvl1e des ,courants aussi r,apides qu'·effrayants,. L'hom­
me Jle plus 'assuxé €Slt sai:s.i d'effroy. 

(a) Cette isle à deux lieues de la pointe de Rlogoff que l'on 
dit avoir été 1a demeure des druides, des gaUlois dont cepen­
dal'llt je n'ai pu découvrir aucun vestige, n'est presque rien 
aujourd'hui, quoiqu'eUe paroisse avoir été considérable. A son 
ouest se trouve une chaîne de rochers de cinq \lieues de long 
sur une demie de large, en grande partie toujours iL décou·· 
vert et partout haut fond. ce qui dénotte que cette partie a 
été couverte de terre et Qu'elle étoit anciennement plus considé­
rable. Ce qui en reste encore est bien diminué de ma connoi3-

r)R(~u:;e~;~.~~ ~ .. ~ 
~ 4 II "iP~ It 4. 12.I'~Y~ f~ v~ 
4t~t~ .. 
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« Alu Nord-Es,t de ·cette pointe se trou.ve la Brai,e des 
tl1épassés, ains!i. Thomlmée paœe que la iplus gr,ande pa ,r t 
des mlalheweux qui se perrdent dans 1e Rlas y sont j etté.s 
par l,e !lus de la mer (4). 

« Dans ,oette ba;te et à mer Ibasse on diécouiV'rle enCOl'e 
une paI'ltie de 1'a oarelllSse du vatsseau le Saint-Michel qui 
sous 'Ie règne de Louis quinze,ruprès ,avoir touché s ur 
que1qrue 'l1Ü1crher du Ras, s'y Jett'a ipour sauv,er son 'équi­
prugle (5). 

« A quelqu1e distlanoe de rcette bai,e on trouv·e la ch a ·· 
pe.liIre de Sainlt-They et au levant de oette rchrap eaIre et à 
un quart de Ijrerue au ploo de' la ,côt'e sont des murs fa:ts 
en masUc ,et formés de très peti,tes ipirerr'es. Ces mUirs ne 
m'ont pas ip,rurus plus d'un pied de Im,;geur ,et 'Cinq à six 
de haJuteur. La tT'rudlition du paï,s porte que Ic'est ,eŒ1JCore 
un l'este d,e Ja viHre d'Y,s, dont la prill'cipaJ1e paJ."t'j)e exis · 
toit dans Le RaB et qui s'étendoit jus qu'à Penmar,oh et 
DOUlaJ."llenez (6) . 

« Ge qu'il y a de -cerrtain c'est qu'on rema'rque dans 
plrUls'Ïlewrserrrdroits du ,paIs, surtout d ans la oomlmune de 
OLeden ,et de Beul'ioc-Oa.p-Sizun, une grande route de 
quar>ante-huit pieds de large, .pavé e renrcore en que[qu,es 
errucLro'its iJ)aiT La main des hOmlITles, oe qui porte n érces ·· 
saiœment à ol'iotre qu'H y avrO!it de rce rcôté quelqUleooose 
de ,0onsidJér,arblre. A un quar,t d'e lleueau delà, sur [la baie 
de Douarneurez, se trou've une pointe escarpée n0lIl1m1ée 
dœns 1e rpaïs Castel Meur, qui v,eut dir e grand chât eau, 
et >où, suivant la tr.a.diltion le trop fameux brigand Fon­
telDJeUe 'avait fait ,eam:per sa troupe rde bandits. On y 

remrurque 'elloorr,e la 'pIace des tentes arrangées comme 
damlS un ,chailIllP. Ge brigand, suiv'ant oette même tradi­
tion, ,woit (,o;mmis des horreurs dans le païs, mais on 
n"eIIJJ voit aucUill vestige, si ,oe n'elst qu'à Pont-Croix où 
hl 'existe 11l1re rue dJite IdepU'ÏIS Ira rue ,chaiœ à ,cam e du 
massaÇlI'e qu'il y avoit fait (7), Abandonn ons ,ce bri.gand 
et 'r,evenons au ,paÏS OaJp (8 ). 
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« J'ad. vu à Plogoff une <Croix en p1erTe noir'e telle que 
nos croix d'aujourd'hui, tirée du fond de la mer, à six 
ou sept ,ueues ,de J'isùe des SeinlS, à son Ouest, par des 
pêClheUlI'IS 'de Plogüff. J'ai vu et pa'rUé à un des mrutelots 
du bate,au et qui m',a assumé qu'Us étoient à une [profon­
deur de 1S0i~amte-dix bra.sses. 'Cette croix y est rencor.e (9). 

« Au sUid-sud-est de l'égl1i:se die' PlogOff, à l'elIlrdlroit 
nlomlmé Camrec-CreLs, se troUJVe un souterram ,creusé patT 

La mer, où J'on voit LelS peintures Iles plus afIireuses for­
mlées !par la nature. Jamais peintr.e quelqu'ha/bUre qu'on 
le suppose nia pu l1e1pl'ésenter l'enfer avec des couLeurs 
aussi efIil1ay,antes. La mer y ,entre par deux ,endroits, ~t 

pOUlI' peu qu',e/Ue soit a;gitée, .on croit voir dans le [ain­
tain ,des ,étilIlcrell'es de feu. Je vous iavoue que la première 
i1oi1S qUie je ~'ai vu, j,e fus eff'r;ay,é 'et puis vous 'assu!rer 
que tout homme raisonnflible le sera au premiJer ruborct 
(10) . 

« Il me reste à vous parIer d'un rocher qui ferme ra 
rade d'Aucllier:ne appeùé La GameHe et dont lia suite peut 
avoir ulne 'dJean;i'e !teue et qui passe dans :Le païs pour êtTe 
une partie des mlwrs de la viTle d'Ys. n est bi,en wai qu'il 
y a ,S'UX ,ce rocher <des p~err<es p~acées par Ua mailIl des 
hammles et lSi bi,en rUées ensemlble que nt ile tems nri. la 
mer n'ont pu Iélbraru'er (11) . 

« Et vo11à à mon jugeIlli€lnt tout ,ce qu'il y ra dans le 
païs du Oap qui mérite s'en fair-e mention (12). 

« Le ,canton de Penmar,ch a des monuments plus 
OUJri,eux 'encore que ceux du 'Cap, maLs je n',en ,ai })8.5 

aStSez de oonnoissance ipour en donner le dé1Jatl ni la 
pOSIition. 

« J,e vais maintooant vous donner les !l'enselgnement{l 
q11JÏ sO'Illt à ma ,connaissance des usages et des mœurs 
d es ,alIlc:Lens hahitantlS d'u Oap, car <c<eux d'aujourd'hui ne 
sont pLus 1es mêmes, Us ont dé~énéré de il.a sÙlIIljpJtcité 
et .de La bOIliI1Je :l'ai de leurs 'ancêtres. P'lus ipa11IIli eux 
cette oandeur, cette régularité d'ans la conduite, cet~ê 



- 143- 9 

CROAZ PEN N EAC'H 



10 - l44-

siInlPliJCité oolo:mb~ne qui faisait l'ornement de leurs ancê­
tres et qU!i. Iles faillsoit aime,r et r,évérer partout. 

« Je commence par les ulSB.,g,es. Il étoit o,rdiIlJaire dans 
ces aIllcieœ vem's qu'on a,bandonnroit I. 'éduca~ti()n des 
enfaIlJS. an les, IDstruisüit bien des vérités de la rel~gton, 
on Leur '~,e'I1Joit à pr:i!er et à servir [e Seigneur, mais 
v.enms en â,ge de tTavailloer à treize ou quatorze ans, on 
les ,enl'lolloit dans la marine (aussi 'Cie païs fournLss;oü-il 
quantité d',exceUents mIa,rins) (13) et pendant ,Lem jeu­
nêlSSe qui. dJUtroit jusqu'à l'âge de 25 à 28 anIS, 'Coe qu'ils 
ga.gIlJoient, \Soit au seirvtoe, ooit à <la pêche, entrait dans 
la faan.hlJ.,e ,et d!evenoit [e partage de tOUtS les enfants . . 
Cette CloIlJduite m,e paroilt ,assez ,1ouaJble, OOlillime llos 
f,amiililes les p~us .aisées n'Hvoi-ent qu'unre simple médio­
orité, Iles pèr,es de famine 'pour avanroer Les a.utl'es ,enfants 
qui pendant l',rubSience de l,eurs pères travail!loient jour et 
IlIuit le \petit hérita.ge pOUT S'ubvendr aux {iliarg,es et .aux 
dépEmses de la communauté, n saisisso~enrt, de sorte 
que le ipa.rtage en,tre tous Iles enfaIlJts Sie faisoit à l 'éga­
lité. Les fiN,es n'étoi,ent pa.s plus ménagées que ,les gar­
çons, el1es partageo~ent avec 1e'U.I's pèl'l€lS ,et frères proé­
seruts l,e poids du joUlI' et de la ,chaleur, mêmes oocUIPa­
tiJons, même travail: bêch€or, tourner 'la 'tell'l'Ie, condui,e 

. 1<a ohaœtte aux champs, quand on ,en avait. J,e dis quand' 
QllJ ,en avoit, oar dans ces amdens terns, il y en avait 
peu, Ide sorte que .ces ,paUtV,res fiUes, dès l'â,g,e die qua­
tor2ie à qUID2ie ans, étoient ,oblig'lées d'a.l1er à la côte. 
aV'ec un panier sur La tête, traIlSlPorter ,des goèllnons pour 
fumer leurs ,champs, souvent même à les porter pa,r des 
sentieTs impraUÏloaibles à tous c,eux qui n'en avoi.enit .pas 
l 'hrubitude. Le lPartag'e des b~eThS tant mClbillters 'qu'jmmo­
biliers SIe famait toujours en deniers. Oo'mm,e chaque 
falll1Û.lJle avoit peu de tenes lalbourables, les par1.ag-es en 
nature !Ies a.uroient tous rendus à l:a mendj,cité. Il n'en 
étoot pas de même de l'isl,e des Seins où hl se faisüit, 
et se fait -eJllClOre, ·en natul"€; c:hos,e sàngulière, oe partage 
se fait Ipa,r les femmes de l'endroit. 
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« Le costume de ce païs étoi't différent das paroÎlS'ses 
cir.convoisines. Les homme's étoient g,énéra,lement oobil­
lés en matelots, les habits dJe cérémoni-e éto~emt un jus- 1 
taucOIips aNec unecarabouSSle retroussée; à l'ordinaiœ 
c'étoit dJes bonnets de laine. Quant aux femmes, eUe !le 
diffèrruent paa quant à l'hrubillement des autres femmes 
des environs (14). 

« Les mœul"lS amdennes de ce paÏlS étoi€nt très pures, • 
oe canton étoit ,l'a.ülie de la vertu et 1e vic,e inconnu. La 
dèvotion, la simplii'cité, la ,charité étoi-ent les marques 
distinctives auxqueililes on les ,connoissoit. LkS' s'ajJdlaient 
mwtueill'emJent, s,e rendJoi'ent ~es servÏ!oes les iplus imjpor­
tants, sans intérêt. Un homm·e aVaJit-il besoin cie quelque 
petite sOInime, li la nroUivoit ,chez son voisiin. P.oint 
d'autre obligatilon que la 'con!>cience, et I€lUe -était tou­
joU!m rendue fidèlement. Leur chrurité envers les pauwelS 
étoit peu oornlmuJne. Cw dont la fortune et l'an.s!ance 
étaie:nt moins médioC'res, donnai,ent aux .pauvres avec 
lar;gess1e et les autres riv'atlisoi€'D!t de charité. AusSiÏ. ce >. 
païs était-il toujours rempli de pauvres des pal'olÏSses 
cÏ1l"ooIwoisines. De quatre, .cinq lieues d'alantour les pau­
vres s'y l'endJo~ent. La bonté, l'air obliige,ant ,et honnête 

. ruv,ec leqUJel on :l'es l'Bcevoit, Iles y attiroient. 

« Il faut ,0~endJrunt Iconvenir que ,oe païs n'étoit pas 
riche, mais la bonne conduite ,et l'inldustr1e de ,ces vrais 
ÏJSr,aél~tes leur fournissaient de quoi ,entr,etenir leur 
fruffilili1e ,et sOU!l,ag'er ],a misère de ],ems frèr€s. 

« Et vohlà l,e tout. » 

NOTES 

(1) Abbé CIlet Le Gall: né à Beuzec-Cap-Sizun, ~e 14 octo­
bre 1745; prêtre 'en 1776; pourvu de la cure de Plogoff en 1782; 
élu curé de PIlouhinec en 1791; en l'an III, il cessa toutes 
fonctions sacerdo-tales et se fit menUlSler -à Plouhinec. En 
l'an VI, il résidait à Beuzec, de 1800 à 1802, 'à CIéden-Cap­
Sizun. 

Au Concordat, il était vicaire là Ploniévez-Porzay où il rétrac-
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ta son serment le 15 avril 1812. Nommé recteur de Peililliac'h 
le l e, mai 18112, il Y mourut le 30 mars 1825. 

(Notice communiquée par D. Bernard,) 

Il ne semWe pas que Ol'et Le Gall ait laissé une descrip­
tion quelconque de la région de Plonévez-Porzay où il était 
vicaire en 1'8110. OLe recteur étant Mathurin Le lMIaîtr,e; cf. 
Monographie par l'abbéPouchous, in-BSiAF 1,894.) Il cormais­
sait bien mieux wn Clap Sizun et son 'mémoire se rapporte 
évidemment au temps où LI <était recteur de Plogoff de ,1'782 
à 1791. 

(2) Il s'agit du « iKornog Bras ». Cf. Toponymie de la C'ôte 
bretonne entre .Aud~erne et Camaret, enquête d'A'nfué Guil­
cher (AnnaJes hydrographiques de la Marine), p .p. 24-25 et sq. 

Les marins empruntentas:lez souvent Il!e palssage du « Toul 
bihan » pour franchir le Raz. Les courants y sont très forts 
et l'on a b€tSoin de toute la pUÎlSiSanoe du moteur du bateau 
pour y échapper. !La roche « ar garreg gr.eiz » (gorlJlegr,eiz) est 
particulièrement redoutée. 

Pour la descrIption de la Pointe du Raz, se reporrter il. 
l'ouwage de Fr. Arno,lIlet: « Au Ra,z de Sein », 19"5. 

iPour l'île de Sein: div,erses mu de D. Bernard, 'Le Car-
guet, L. BoU!lain et le livre I1écent 58) de Stanislas Richard 
et LouIs Le Cunff: « Sein, l'île des Trépasslés. » 

~ \ (3) Ge rocher portant une rose des vents: « al' llIlen 
Gbwnpast3 » œt bien connu des « guides » de ù'a lP.ainœ du 
Raz, ainsi que nous avons pu nous en 'assurer. Il semlble tou­
tefois que les ouvrages consacrés à Q'a Pointe n'en font p9..3 
mention . .A ce qu'on nous a précIsé, ce rocher au co~as n'est 
plius vilsdble depuis la guerre, ayant été recouvert de béton 
par ~es troupes d 'occupation qui s'en servirent de sooIe pour 
un mât de T .. S.F.... d'autres dtsent pour l'instaààation d'un 
canon. H se trouve iL l'Ouest de l!a statue de N.-iD. des Nau­
fragés, l'endroit où commence la plointe, près des longues-vues 
sur pivot mlise\9à la disposiition des touristes. Un rocher plat, 
iL droite, porte une inscription qu'on déchiffre à. il;UI!Ilière 
rasante: « Mer 

sans pitié 
que de mères 
FaLs-tu pleurer. » 

(4) On sait que les courants entraînèrent pliutôt vers le large 
les corps de naufra~és... La véritablle étymologie de « Baie 
des Trépassés » (Ba,e an anaon) serait, assure-t-on: II: Baie 
de !la Rivière » (Bae an avon). Le Goayen aboutIssait ici aux 
tellllPs prié ou protohis,toriques. Il Ifen subsisœ que l'étang 
de (Laoual. .continuer à voir dans la Baie des tTiépassés, le 
lieu où les âmes des défunts venaIent s'embarquer pour la 
Terre des jeunes est évidemment infiniment plus romantique 
et séduisant. 
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Peut-être est-ce une survivance de cette croyance ancienne 
que l'on retrouve en cette expression que nous avons notée 
il. Pont-Croix: « Il est trépassé: Ron(v)et aneus d'al' 
maœ » = il a ramé verS! le large !... 

(5) Les Archives de l'Amirauté ne signaffient guère de nau­
frages sur le rivage de C~éden. Les deux seules relations par­
venues jusqu"à nous concernent le navire « La 03itherine », 
du Croisic (19 octobre 1719) et le « Friend's desire », de !Lon·· 
dres (25-36 octobre 1738. Cf. la monographie de Cleden-Cap­
Sizun, de Daniel Bernard, p. 173. Of.: Introduction au Tom.e 
III de l'inventaire sommaire des Archives Départementales, par 
H . !Bourde d<l la Ragerie. 

(6) Sur l'établlli.ssement romain de Trouguer, cf. « Clliedcn­
Oap-S1zU'll, de [)aniel Bernard, p.p. 25-26. Signalé par me ch'1-
naine Moreau, étudié par Le Men, Du Châtehlier, [je Garguet. 
De nouvelles fournes ont été effectuées il y a une dizaine 
d'armées sous' la direction de M. Merlat. 

Pour H. Le Oarguet, la "ille d'Ys se serait en efie1l. étendu.e 
de Pe:nrma.rc 'h là, Douarnenez. La plus grande des écluses se 
trouvait ,à Gorle-greiz et était appelée « le Puits » (extrait· 
du journal « Le Fini&tère » Légendes de I}a Vine d 'Is). A 
rapprocher du Livadenn Geris du Barzaz Breiz qui cite « al' 
puns ». 

Au village de Laoual a exiS'té une chapelle depuis longtemps 
disparue, dont on nous a montré l'emplacement ainsi que la 
fonbaine. Qui ne connaît ce dicton que la tradition nous a 
conservé et qui a maintes fois été reproduit dans les livres : 

« Daou-ugent mantel scarlat (-ru) 
h ep konti (= niverD al' re-aIl 
a teue bep sul, deus a Ger-Is 
d 'an overn da Laouan. » 

Cette année encore, une lavandière du vmage, avec qui nous 
nous entretenions en breton, nous a récité le dicton, toute­
fois corrompu: 

« Dek ha pewar-ugent mantel jarlès (?) 
ha Ik.emend-all deus ar re-all 
a teue bep sul d'an avern-bred da LouaI. » 

(7) Sur la Pointe du Van, Sant They et Castel iMJeur, cf. 
« CLéden-Cap-Sizun », de Daniel Bernard. 

En ce qui concerne la tradition rapportée par Olet Le Gall 
sur l'origine de l'appeillation d'une rue escarpée et bien con­
nue de Pont-Croix, « la rue Chaire », nous avons été ~rès 
surpris de voir qu'elJJe avait déjà cours à l'époque de la Rlèvo­
lution. Nous pensions que cette tradition, toujours bien vivante 
à Ponlt-Groix, datait de l'époque romantique, ou avait été 
« lancée » en quelque sorte par un ouvr·age de Lucien Bou­
Iain, auteur pontécrucien dont les études sur le Gap sont assez 
sujettes à caution. Lucien Boull.lain (parrain de notre mère), 
a publié « Raz de Sein » en 1893 (Arsène de KlérangaU, Quim-
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p:!r) ; « Souvenirs de la Basse Cornouaille » en 11895 (La 
Uoaziou, Guingamp); « Le Raz de Sein », avec à Ila suite 
une bJOgraphi·e romancée de La Fontenel'l!e en 1,896 (Œ..e Goa­
:oiou,G uingamp) . Dans son récit du sacé,age de Pont-Oroix 
qu'il donne dans son dernier ouvrage, il signaJ.e que " .. . la 
plw gl'ande mêlée sie trouva à l'endroit que l'on appelle depuis, 
rue Chair. Dà ~e sang cOUlait, et ceux qui cmmaissent la pente 
du terrain peuvent s 'en rendre compte ... C 'étJait alors une côte 
abrupbe et le pavage n 'existait pas, puisqu'il ne date que de 
18:;;5. .. Les cadavres furent romés jusqu~au bout du canal, à 
Penn-ar -C'1.ant (tête du canal) la marée enI1eva les rnIO!rts ct 
les IrlPurants. Il en fut de m.ême à l'endroit de 1a petite rue 
Chair, qui a conservé le nom » (p.p. 121-1212) . 

Encore qu'on nous ait signalé UIl'e chanson bretonne, à. Plou­
hinec, relatant D'et éVlénement avec le même luxe de détails, 
chanson que nous avons vainement recherchée, nous ne pen­
sons pas pour notre part qU!'iIl y ait une relation quellconque 
entre le nom de La. rue et le pré tendu massacre (La. :Fonte­
nelile fit bien des exactions à Pont-Croix en 1'595, et non en 
1597 ailrusli. que ~'affirme le chanoine Moreau 'et Boullain, filais 
il ne Soemble pas qu'H y eut un carnage d'une telle ampleur, 
puisque nous retrouvons [es mêmes noms d'habitants avant 
et après les éVlénements s,ur le l' iSltlre des bap1:Jêmes ... ). En 
fait, le véritab~e nom, figurant tam'lllent dans l'aveu de 
Sébastien de Rosmadec en 1678-80 est: rue OHEJRœ:, provenant 
pl'obal:lliement du vieux français « eheyere » « qui choit :!> . 

De fait, elle est à pic. Et n 'oublions pas que ila poplliation de 
Pont-Croix comprenait beaucoup de nobles et de bOlll:geois 
ayant de bonnes connai<ssances de la langue français'e. 

(8) Bien que l'on pUisse considérer que, pris dans son 
ensemble, le canton de Font-Croix représente assez bien le 
Cap-Sizun, il est à noter que pour les g,ens du cru, [e vrai 
Cap (peuplé de Kaperien et de Kapenned) est délimité pal' 
Beuzec, Goulien et Esquibien : de ces comIIfunes jusqu'à Les­
coff et jmqu'au Van, c'est :Le domaine de la coiffe " ikapenn '>. 

(La coiff'e ancielll11e a pratiquement disparu.) 

(9) Nous sommes alillés maintes fois sur P1aoe, pour ad!mirer 
cette croix qui mértterait d 'être examinée et datée par un 
sp écialiste te~ que M. Couffon ou l 'abbé Feutren. Elle est 
actuellemJent située au milieu de la petite place du village de 
P enneac'h , non loin de la côte, au sud-est de !Plogoff. sUr 
PlogOff, cf. IrIPnographie de P.érelll11ès, in-Bulil. diocésain, 194~. 

Lucien Boulain, dans « Le Raz de Sein », 1896, consacre un 
chapitre à. cette curieuse croix « Moïse », prétendu débrts de 
la. Ville d'Is (cf. p.p. 108 à 114). Il assure avoir converSlél avec 
la fille du pêchew- (Pierre TrléaIJJton, de iLaoual) qui auralt 
ramené ~:a croix ,au bout de s'a ligne « il y a de cela soixantp-­
cinq allS » « près de la roche la vteille, là où lie trouve le 
phare actuel, eIllviron à deux milles, et à une profondeur de 
25 brasses (en viron 120 pieds) :t. 
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Cela daterait donc la pêche miracUlleuse de 1830 ou 1831... 
Nous voyons que c'est faux, pulisque Olet Le GaN rapportait 
en 18lO avoir conversé avec l'un de oeux qui pêchèrent la 
croix. 

Suivant une 'autre tradition relatée par Le Ca,rguet, la oroix ' 
fut pêchée près de 'l'evennec, par Jean Plouhinec, de !K.er'l'e­
dec, vers 1850. C 'est aussi, manifestement, une erreur. 

O'est, d'après Ollet Le Gall, avant N~10 et à l'ou€iSlt de l'île 
de Sein, là une profondeur de 113 m. 40 (70 brasses) i<lu~ fut 
trouVée iLa Groix, épave probable d'un naufl'age de navi.re 
transportant des Il1\aJtérlaux sculptés pour l'érection d'un cal­
vaire qUelque part en Bretagne? (Le saint Sébas,tien de la 
chapelLe de Sant-They et à a·a pointe dU Van, provient égaUe­
IllIent d 'un naufrage, qui eut lieu à J'emnarc'h). 

lLa. croix de Penneac'h est en granit, mesure approximati­
vemerllt 1 lm. 20, et porte J'anagramme l N R l bien visible . 

.. Alu dos exisœ un aUJtre cartouche avec une iIliScription que 
nous n'avons malheureusement pu déchiffrer, et dont nous 
n 'avons dis,tingUlé que deux signes. 

EUe se dresse au sommet d'une colonne, dont le soubasiSe­
ment porte [a date de 1'8'77. Enitre l'époque de s.a pêche et 
son érection à iPenneac'h, eUle serait demeurée dans l 'ancienne 
saoristie. Voir dans Tosoer, « Le Finimère pittoresque-Cor­
nouaiillle », un, oroquis de la Croix. 

(10) Oarrec-Creis (prononoez « al' garreg greï 7» est une 
grotte assez vaste, là double ,entrée, située à 2 ou'-3oo mètres 
à œ'estl du petit port de Bors-Loubous (où dJébarqUJa d'Estienne 
d'Orves en dlécembre 1940), au ,Sud de Penneac"h. 

[J'accès en est assez difficile, Nous y avons pourtant péné­
tré et constaté de visu oes « peintures 0 et « couleurs 
efI'l'ayantes » dont parle Clet Le Ga1'l, ·et· qui ne sont que des 
ooncl1étions de diverses coweurs laissées par la mer. Nous 
n'avons pu voir la grotte qu'à marée basse, mais nous admet­
tons volontiers que lorsque les vagues s'y ruent à marée rnlon­
tanre par un double couloir, llie choc à l'intérieur doit être 
effrayant et le spectacle de « son et lumière » SlUperbe et 
saisissant. ' 

(11) On assrure en eff·et que des dalles scellées de main 
d'homme exi1SJtent sur la Gamelle (en breton « ar gamlbro b, 

le « gamereau » dans les vieux actes du xv·). Certains 
pêcheurs nous l'ont dit, d'autr·es n'en croi,ent pas un mot et 
pretendent que l'on ne trouve llJà que du goémon. Encore que 
l'accès à la Gamelll,e soit malaisé, nous espérons bien pOUIVoir 
un jour, pendant nos vacances, aller voir slUr plaoe ce qu'il 
en est! 

IPartie des murs de 111 viUe d'IlSI? DevaIJJt la Gamelle, sur 
un rocher de la côte, à « Beg al' Leon », sous le village de 
Saint..[)reyer œ'louhinec-Powgoazec) on montre bien la tra(:c 
du sabot du cheva~ de Gradlon ( << Roud pao ar marc'h 

17 
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Gralen 1»). ,Le souvemr de la légendaire Cité d'ls est pré­
sent tout au lOong de nos côtes ... 

{1:2) A'pparemment, rua beauté ,architectural'e de nos mpnu­
IllIEmts religieux n"a pas retenu l'attention de Clet Le Gall; 
il ,Elst vrai qU'iil y a tant d 'églises ,et de chapel!les r,e~rquables 
dans 1e FiniSltère... Il n 'est guère question non plus druns le 
mémoire, des monuments még,alliithiques. 

(13) Le Cap a toujOours été une pépinière de marins, et ses 
habitants en sont fiers. On peut en donner pour preuve la 
strophe suivante d'Une chanson oélèbr'e 'au Gap, ,et qllii fut 
composée par l'abbé :K;ersaudy, « cure » de PloZlévet, et natif 
de Landrer, en 'PllQgOoff. 'Ellie date, croyOons-nOous, du début du 
siècle, et est intituŒée: « Evel al' G'hab, n'eus bro ebet » (il 
n'y a pas de pays qui vaille le Cap: 

« Aman ema ar baotred vad 
K!rIé(nv) 00 divreac'h, il'emm 0 lag,ad 
Ar bootr,ed na grenont morse ! 
Ar FI'ans e-toues e bug li/le 
n 'eus ket gweJ(loc'h IDaŒtoloded! 
!Eve! ar C'hab, n'eus Bm ebet! » 

(lci sont les bons gars, aux bras oolides, ,à l'œH vif, 
les gars qui ne tremblent jamais! 
La F1ranoe, parmi ses enfants ne compte pas de mciI1Ileurs 

[marins. 
Il n'y a pas de pays qui vaille le Ga,p ! 

(14) Olet Le Ga,ll ne nous fOournit que des r,enseignenllEIDts 
~mpIiécis sur ]es guises du Gap. Il ne cite nreme pas les coiffes . 
Pour ~e f,aire une idée du coSltwnie, i!l convient de oonsulliter 
!La monOographie de Oliéden, de Daniel Bernard. Il f'aut égale­
ment visiter ll!'égIl.ise de Saint-Tugen (en Primelin) et la cha­
peHe de ISaint-Tremeur (Sant Dremen, ou 'l'remel) au village 
de Troug'uennoU!r, en Oléden, où s'e remarquent dans l'orne­
mentation intérieure, des personnages peints ou sCUlpœs aux 
XVI", xvn' et XVIII ' siècles. 

Roger GARGAlD\EININIEG 
(Septembre 1968) 
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Du Petit-Séminaire de Pont-Croix 

à la Faculté de Droit de Paris 

CORRESPONDANCE 
D'UN JEUNE BRETON DE DOUARNENEZ 

LÉOPOLD GOUZIL 
(1834-1869) 

Alurx !piI"em.i'elt's joulrs Ide l 'autOlII1lrLe 1869, alUi 00UJnS d'un 

V'oy:ru~e Id!"alrt 'et d':ag'l1ément qui ['avaliit COilidJUilt en Italie, 
puis en ,SlÙSISe, um. jeUlIle et <brillant avoca,t du balQI",eau 
de QuimjPe!r, or~g~naire <de Dowrurnenez, Lélqpoilldi Go,uzil, 
tomlbailt sulbjjtemenrt malta/de à LausarunJe. 

Le Manoir du Penhoat ou de Kér'axrrupapc, en pouldergat 
où vécut la famille GOUZIL 
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Le 18 octobre suivant, 'llIU te-rme d'un.e longure agQlIlÏ.6, 

iIl s'éteignait dioUicemeJllu, lIoin Ide sa Bretlligme nlllJtale qru'il 
,ahiédssait tendrement. Sa ,correspondM1lC'e, pieusement ,et 
flJdè~emell1lt 1C(mlServée prur son père, M. FmnçoilSl GourziI, 
puis ipwr sa fi!lllie Mrurie, épouse du C'ajpitaine d;e VlaÎSSeau 
Edlmond OaTon, ,de Quilmlper, qui ,connUit en soo IUffiI1lP\S 
Ulne ICeI'ltajm,e ,céliélbri>tJé 'au ,cour's de vo~ges d ',eXjp'Ilol"ation 
en A.O.F. SlOUIS Je", .ondres de GaillliIénl, sa Clorll"eSlP<JlIlldanJce 
est mtéll'essante à divers ég'aTlds, et mérilte que nous y 
~3.Illi:ons l es événements et les faits-di'Vel1s llelS iP1U1S mwr­
quants de sa j,eun.esse écolière, puis estudiantine . 

ELLe nous mène:ra sUlcc,esgivemerut du pemt 'Séminaire 
de Pont-Oroix, dès 'la 'cllasse de sixième, où nous reooeiU.­
~eIiOOs ses premiers sou'VenÏlr's d ',en f,ance, ,au OdIllège de 
Qui!mpe:I', [puis à l'Université de Rennes, ,enIfln à /l'a F,!licul­
té >de Droilt à P.wris, où il obtieI1idra on~e ans pLus tard., 
en 1855, UIlle liJcence en droit brmamJmenJt .conquÎlSe. 

LES ORIGINES DES GOUZIL 

iM~ o(jJUlel1es étaient Jes origilThes familiaJes ,etances­
tIlaJles de -LéolPoùd Gouzi!l, dont le patronyme nie semlbUie 
pas ~éici!fiquemeillJt b!liS-bre,ton? Nié à DOIUlwrnenez le 
12 ,aN'rhl 1834, H étruit le fils d 'un hOlllOlrl3!bl'e « m3.lI1c:bJrund 
die ,drajp », François GGU/zill (1810-1879), retÎll'lé brèlS tô,t du 
nJéi~olce, après avoir 3.lcqu1s, en 1841, ,le petit dOm!aÎlIlie 
ohamjpêtJr,e dru Penlhorut ou Keranl1P,wpe, en, P.ouldergat, 
avec sa gentillihiommièr'e rustique mais Icha.rm:ante, où 
vlélcut ,av,ant lia RJéVlolutiolIli une brM1lChe delS Kell'gardlou, 
et ses méltaki1es Ide Kerhl10, KeroaiITlIPajpe et LanTiec. 

lM. GouziU. fut un [personnag,e 'remarquaJb!J.e, comme en 
!parte témJoignage sa propre wl"respon:dan\oe, ,qrui m 'est 
!pM'tiemernent parvenue: Maiil'e de Powderga.t die 1843 à 
1876, hl la baissé J'e souveni'r d 'un ,ajdlmin1i:strateuT ,wv:hsté et 
d)'UJn palI'fait honnête hOIlI1(me. HUIIIlaIliste doué d'une 
Vlaste c'Ulrture, F1roançois Goruzhl 'culltivait à merveillJ'e la 
a3.ITIIgUie >de Vi'I1gU,e, éc.rivant couramment le bretOill, l'I~ta­

lienl, ['eslPa.gnol et même le portugais! 
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Au mois d'août 1877, à l'âge de 67 ans, il enrtrelP'l',en­
dra ·a;ve!C UiI1Je juvénile ar'deuif l'é1mlde de la ,langue de 
Shakespear'e', prévoyant qu'à la fin de l'animée, « hl 
oamJmerucerait à poulVok Ure dléjà les aute'Ulrs a:ngiLailS » ! 
FilgtlIre 'OIr~gmall'e, fart attacihante, M. Gom~iIl fut un ma~e 
éminent 'et un bienfaiteur i!IlSlilgne de la paf'om-se, plflO­

fondJémeTIJt dléJVoué à ses ,compatriotes: homme de biJen 
et hamme de coeur, il pouv·ait écril'e 1Jroisan.s aJVanlt sa 

François GOUZIL (1810-1879) 

mort €iIl 1879: « J'ai. bon espoir, étant SUif Iles confins 
du dJéself·t, d'eIllt'rer dans la teriI1e prornilse en dffiant: 
BOIlium œrtamen certavi, j'ai combattu le bon oom:bat! 
Nunc d1mJittis servum tuum, Domine! » 

Les alScoodanoes famiHaJ,es de FrançoiJS Gouzil, qui 
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r~pose llIvec ~'es siens dans le pet~t <Cimetière de Poua­
dell1gaJt, preiI1!IlJent le'Ulr SOUi1oe à lJ!'am'bre de U'antiq1ue 
Billbaye dstemc:ienne de La 'lVIeilllle'l1aye, en LoiTe-Atlanti­
que: ,c'e:st !l'à que vlit le jour,en 1774, SO!l1J père, Iprélnom­
m)é (~œnJme JIlÜ François-Marte. Ce de:rnie:r ruous inUéIr,esse 
tout particulièrement, car il est 'l'auteur 'des Gouzi:l' de 
Douarnenez, où ill vint se rfix:er à la suite des armées de 
La Ri~ub]iJq'ue. 

Dilvers doouments noUIS éclaœrent sU!!" les <CÏil'Coostantces 
die son iJn1ipIllalThtation SIU[" [es bOlrldJS ,de lia Bale, ,oorrume 
S\LT ses <états die se'l'Vice: ainsi, le 21 mlMSI 1876, dans sa 
pailsiilble IretTaite du P,enhoat, son ft!ls F'rançois l"e(llate 
dans ses souvenlT's, à i 'int,erution de sa <petite-fi1lle Marie: 
« FraJnçü~s-Mllirte Gouzill, m'on père, 'est né à la Meii~e­
raie, oantcm die Mois dJon, a.rrondiss'Ement ,die Ohâteau­
bri!llillIt...eIl 1774, de Pie:rre GOlUzi~ et MM,guel'irte Piltmé. 
Ouv.rieir tanneurr, tnavail'l!ant à Nantes, il e'll pMtit paree 
que' des tanneries se fermaient, les travaux Icessai,ent, la 
RJévtdliwtÎlon ,oOillmengai't sa mal1che. 

« Ayant parcouru p'lusieurs villes sans trouver d'ou­
v,r'lllge, et .ayant verud!u tou.t ,ce qu'j[ .pouvaÎlt vendire pOUIT 
se procurer du 'Pain, iŒ f.ut. dlan's ,1'obaÎlgation.dle s',€'IlIg13.­
ger dlllOO l'eS llITrmlées de la République. 

« m S8lI'Vit 'da'nts l'Armée de J'Ouest, fruit envoYlé en 
gam:isoiIl à Doullirnenez, où il s'es't marié, BiU 10()mme!Il­
cement Ide <Cie s~èclle , avec MaTie-Magdeleine Le Ooua,c, 
fihle <d'e J ean-GuiGllaurm'e Le Cou<Ïc, mall"in"1pêoheur, ·et de 
Mla:rie-J,eanne Queinnec. LIs 'Oint fait ~,e {~ÜlmJmerce à 
DouMnenez, et de, leur mariage sont nés n ewf enfanlts ... 
diont MflII1guerite, qui €JpoUISa Jean-Pi'erre BelJlbéoch, sou­
Che de lia fanülJe de Kerv'ern... » 

Mal1gUlerite GouziJ et Jean-Piie<Ne BeUlbéoCih ,sont en 
efftet les ancêtres de la « dynastie » paysaJn[le des Beil­
boooh, du manoi:r de Kervern, ,en Pou!lJdlavild, ,élminente 
f,rumi]]e die pilonrüers .d'Il! monde l"Iurall, IlllwjlOu!I1d'hiUJi iT,~­

sentée par M. Hyacinthe Bellbéoch, Pr.ésLden:t de la 
Ohamlbre rég1ona'le d'flIgri:culture. 
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Plloo aoin, évoquant sa propre existence, M. Gouzi:J. 
pOUMuit: « J,e ':lUœs né à DOUirurnenez le 6 novemlbre 
18110... lW <l'urwrt~er de ,la Owix, ,druns lIDe mahson qui 
oCl(lUIPait exactement l'endroit où se trmwe !La Naï,rude, 
fiontJai!ne pwbUlque, laiU mmeu ,de La ip1ruc'e; La pnrte d,e ,la 
boutique était au pignon Ouest, Ia grand'iI"ue paiSSait au 
Norid et '1a 'rue Saiill/te-Hélène am Midi. L',enfance de ton 
parrain (M:. Gouzil avait tenu sa petite-fille sur les fonts 
batPtisIll'aiux) s'est :pa.ssée SOUIS Q:a diTec,tion die son !père; 
l'i!nstrurcii.on primaire, i"l Il'a reçue à Douarnenez <cllez 
M. RÏlch.ecœur. A 5 ans, il savait lire, à 6 ans, i:l faisait 
la leçon aux petits voisins, et à 66, il fait encore éc{)l}'e. 

« A 11 ans, il fit sa ,première communion à PIloaré. Son 
frère Oharnes lui ayant donné les p'remières notions de 
!<aitiln, hl fUIt enrv:oYlé, pour 'l'instT\.1Jotion s~oOlIlldai:re, au 
'ooliè~e de Pont-Oroix (1), à 12 ,ans, en 1822, puds ensu[te 
aiU ,odUège de QuÏlm!per. De retour Id!ans sa famiil\lie, ill fut, 
à 20 aims, à Pont-l'Abbé où il a 'Passé 18 moi's IOOllIllIIle 
olenc ,de nobailre ,chez M. VeIlry. En 1831, l1a mort ,de son 
frère Ohariles étant survenue, ill aband!on:n6 il 'ild!ée dJu 
notruriat et r.evient à Doua'Menez s'ocowper <des affaiTes 
OOllIllIIl6J.1ciall1eS' de la maison... » 

IL'ainnée suiJ'lante, l'e 22 août 1832, Fr,ançoils Gourzil 
voyai.t IffiIOUll'lT son père, v~ctime cJI"une ép~dJémile de 000-
lléra. 

Mails a:Y'ant d 'èvoqu61' l'enfamce de lJéopoiJ:d, son p€'tit­
fils, à traveTS sa ICOl'I'espondanJoe, voyons queilis furent ]es 

(1) O'est precisément en 1822 que s'ouvrait à pont..,CToix, dams 
le couvent quitté trente ans plus tôt par les Ursull!ines, wu petit 
Séminaire. Dès le début, cet établissement, soustrait au mono­
pOle de l'Université en raison de sa destination ecclésiastique, 
joua pour toute la région un rôle plUis large que œlui indiqué 
par son tttre of,ficiel. Il dispensa l'instruction secondaire à 
quantité d'enfantsJ qui ne se des-tinaient nullement au sacer­
doœ, et l'appellation courante dans le pays n'était pas celJ.p. 
de petit Séminaire, mais, comme l'écrit ici !Ml. Gouzil, cene 
de OoUège. C'est vrai encore 'aujourd'hui. 

(Je remercie M. le chanoine Nlédélec dUi concotmi quti:l a 
apportJé à 063 annotatioIllS.) 
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états de service de l'aïeul, courageux so1dat des armées 
de la RÉ~pUlblique, puis honorabl'6 mal1oollJIlld: die DouJa'r­
nenez. Ulll daoument ,sj!gnJé le 10 F1r-Ulotirdoran 4 (27 août 
1796) par ~oo offiders, sQ;U\S-offic1ers ,et ,eanonnj:e'l's d'e la 
Ooma>agnie des ,canonniers stationnée à Douarnenez, nous 
ruwrend que le citoyen Flrançoi's Gouzill, canonnier, IliaItif 
de La MeHlleTlaye, « a servi dlans le 31" négi.lrl:1ient d-dev,aTIit 
.A!unlS, ,devenu 61" drem.i.-brLgaide d!'!nJfM1,ter~e, OOlIll\Pagnie 
des CanoThThters, depuis a,e 18 mars 1792 (vieux stUe) jus­
qu',ruu 10 FructLdJor an 4° de ]a RJépu1bllirque, élPoqrue de son 
illlCorporation dans Ue 2° Bataillon des canontniers volon­
taires, emjp1oy,ez à 'la dreffance des 'côtes du Fin~stère, 

que lPendlal1lt J-e ,oou['s de son seTVÎIOe, hl s'est rconlœuÏt 'ruve.c 
honneur et probité, et s'-est lIlllérité l'estim,e de ses <chefs 
et ,de ses ,eamta'rades, et qu'il s'est tOlUoourrs montmé ,c'ÜUil'a-­
geUlSetm!ent dia-rus l'es oombruts où fi s'est trouv:é a'\"ec nous, 
vis à vilS ILes ennemi's de l'Etat ... ». 

Quatre ans ,pl,us 'talrid, FI'Iançois Gouzill, wms âgé de 
vingt-six arus, n'a pas elllcore qu~t1Jé l'un ilfomne des axtiQ­
leurrs de a-a RrépubiHque, mais hl ,asrpir,e à lléintJégil'e1J:' la 
vire ,civnie C,OIITIIme ,en témoigne 'U!ll document ,dru 28 PJ."ai­
rilatl an 8 (16 jluin 1800), paraphé par le cirtoyelll Noël 
DUil'est-Le Bris, mairr'e plJ:'ovÎSoill'e de Douarn enez, et DiJdle­
~ot, ip,Iiéf'et d Ju Finistère. « Nous, maire tprovisoi're de la 
oOlIlllmlUne de Douarnenez, dép'all'1iement du Fimi:stère, 'cer­
tiifions que ILe dtoyen Françots Gouziill, fOUirrier de Ta 
7" COllTIlPrugnie d!'a;rthll'erie, formation de Brest, est ,établi 
dans cette oommune, qu'il y a sa fenllIDe ,et ses' -enfants, 
et attestcms que sa ,présence chez llui y est ,absoll'ument 
ll'éices'Satr,e pOlU!r yoontinuer ses tra~aux, 'qu'ïl est à rdJélSi­
fier que ,con&OIJ:'rm(ément à ,l'rurtiicie 2 de wa iloi JlJ O 89 du 
17 Vemôse an 8, ia obtienille un congé de ['em(P1acement 
pour soutenir sa f'amill!lie -et continuer à sUJrv,e1illleT &es 

.aft'aÎlres ... En oonséqruence invitons l,es 'oh8!fs tmilitaiTes à 
fai're Im'OLt à ~a dê':tn.anIde susdiite ... » 

Notre canonni81l', devenu DOUIallnreniste, ,rudiresse 1ui-mlê­
me aUiCl1toy.en OharU-es mdle'lot, préfet du Fi:ni'stèl'e, um.e 
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demande de lilbératilOn, 'conçue dans ces termes: « Per­
mettee:, citoyen" que je j'Ouisse des bienjia~ts qlUe V'OI\lS ne 
cessee: de ŒlParud!re rdans tout le Finistère, p.rinlc~alem'ent 

eIllVers les :maJrheUlI"eux, et rcomme j'ai 'détllà eu ['!hO\l:lilleur 
de vous pal11er, vous m'avez prom.i!s d'e!lIl\P~oyer IPOUII" moi 
les pouvoi'rs donJt vorus êtes muni, Je suis si ,charmé de 
iLa granlde<wr de vos sem.t~ents et de 'la IdouIc'eUlI" avec 
mlQ!uelll!.e VOIUlS m~avez trai1Jé que je me Icr-ois d'av·ance 'sûr 
de ilIa r'éussite. » 

Et hl adou,te': « Je suis étrubli à Douarnenez ... J 'ai ma 
femme et des 'enlfants ,en bas-âge qui n'ont d'autre for­
tune !paUlI" vivre que mon rtJravai'l et industrie. Je &uis 
arulprès .dle oe1Jte petite famŒ,e de la plus uTgent'e urtiilité. 
AilnSlî, je !p.rie le Gowverrnement et vous rparticuilièrement, 
ci1JoYelI1 P.Jiéfe.t, d',avoir égard à ma situation en m'e rern­
dant à mes tr.aVlaux, si vous aVçz 'la rbontJé rde me fraire 
j'ouir des Ibienfaits de la loi qui ·aocol'de des congés ,défini­
tifs !paUlI" 300 f.mncs, quoIqule épuisan[t ma, f,orrtmne, ce 
sera pOUIr moi Je pJus grand bonhe<wr. » 

Urne suite favorabl1 sera donnée très ra,p~dement à oes 
demanidJes: l,e 5 me,ssLdlar (25 jutn) , le l51énJémù comlman­
darnt llia IdivLsion miUtair·e du « Finisterre » (s,irc) sj!gne 
le ,oonglé dléJfinitif 'du ,citoyen François Gouzm, ~ès que 
ce daMer eût v,ersé au r,elcerveur Ide Brest la scmlme die 
300 :f.irancs « pOUlI" servir à l'halbiilllement 'eJt éqUlÎpement 
dies conscrits nourveUement aweùrès par la loi.. . ». 

,Le mlême jour, 25 jluin 1800, a.vec une !p'IiécisiOin exem­
!Pla~r.e est ,étaibU,i à Carmar,et par le 'capitain'e Od!eyié, com­
mandant la 7° ·com;pagnie d'arttllerie, un « Etat des SeT­

vre·es » du ,citoyen Gouzill, caporoall fourrLer de la Gorn­
palglme; c.es seJ.'Vtces rOOIIllportenrt eXaJctement 8 MlS, 3 mois 
et 53 jours en temps de guell"lre. Le « détail! Ides camlpa­
gnes » ne manque pas' d'intérêt. Nous y apprem..ons que 
Françots Gouzm a é1Jé « dJéta,ehé pOUT 1a garde des forts 
de Oher!boU1rg, sous les ordres des gén.éraux Grosso! et 
Tiillly ». Puis, « CampaJ.gnes [oontre les briglandls », sous 
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les OIfldl'es d,es génér,aux Pigre, Sié!phir ,et TLUy; « Cam­
prugnes ()antre les Chouans dans ole dJépar,tement de 1'0["­
ne, SOous Iles ol1dres du général Lal'ue ». 

« CamJpagnes .contre les Choua.ns odaru; ù-es !Cl:é!pru-Itements 
de 'la Mayenn'e ,et LisJe et V1lai:ne, sous J!e's Ool'dres, Idles 
gJénléraux Ohalbo(t, AlUibert du Bayet, Lemerl'eet Ba.li1anld. » 

lEt IPOur clore }cette beHe ,carrière dans les armées répu­
bUiC/aines, natl'l,canonni'er furt « ,dlétaClhé pour la ,déiflfenlce 
des 'côtes 'du Finistèr,e, sous Les or,d["es du géniér.aù 'Maye,r ». 

Le 30 M'rru 1833, un 'an après la mort !Clle Il',anc.ien soll­
datdJe Ja RJé'volhrtion, son fils Frmllçois 'épousera Mru-'Ïe­
Jo.'l€!plhe Bl1éthel, fille d'un ,co!!1JIl1lerçant die DOoUJrurIl1'en'ez. 

AUJssitôt, se,llOn ,ses mtID1o~res, i[ prend « l1a ferme flœo­
liurtrOŒli, l'li DLeu bén~t son maria,ge, ,de Idonner lUJi-même 
à ses enf,ants 'la pr,emière édJulcation ». Un ,an pÙ-us tal1d, 
le 12 avrm 1834, 'avec ILa naissance de DéOiPolid GiOUlZil, 
~ Il'a,ClcomlPli!ssement de l 'obltgaUon Icontr'3lCtée ICamJffi'eiIl­

oe: JIé1ducation et l'instrUietion seront eooentie!h1ement Ica­
thoJt(jlUJes, ole père sera le diT,eclteUJr, ~e professeur, ['ami 
de soo ,enfruntJs, et N tient à leur s~'rvir d'exem(pll,e. 

« POUir . iJ.'mstrUlctton, eUe sera donnée di',~l'ès We sys­
tème Robertson. Tourtes ,les leçons se !donneront 'en JOUJant, 
par interroglat1on, et rp1us taTld, pour rtoutes les scieruces, 
crutJhJéclhisme, ,géographie, htstovre, <a;lrithrrrJlétiJqUJ8, géarrté­
trie, etc ... , tout sera disposé 'en ~orme de questionnai're, 
UJn nurrnléro l1é!Pond à chaque question. 'J1ous J:es illIumlél'oo 
seront placés Idans 'un petit sa,c; oClhruCUiIl à ,son tour, même 
le IpalPa, tirera un numéro alUquel i'l devra rlé,'pond'r,e ... » 
« La leçon pour l'alpihabet, ra,conte M. Gouzil' à sa ,petite­
fiy,e, se dOllll'ait ,pairtout; des petitJsearr:és de Ibois, sur 
lesque~s étaient insorits les ,earalctères, serv,ai,ent de jelUx 
aux enfants. Ensuite, ,eUe se donnait au sallon, ;puis dans 
i1e paviJdIOll du jardin, où il y avait Uln talbJealu noil!" poUJr 

l',ar11Jhrm)étique et 1a géométrie. » 

T,a.'llIt d'a,tten:tions, de soins ,et de iPattence Idevaient 
porter leurs fTUits, et nous vel'rons très tôt que l,e petit 
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LéqpOild, ,r·épondant aux aspirations de son père, sera un 
éIlève stUJdÏ!eJUx et brilillant. 

iPlaçons iici une amecdiote ,enfantine: « En 1837, conte 
l'a'feull à Mari'e, ,nous fûmes à Qrum:pe'r, ta .g,ranld-mèr·e et 
moi:. LéopolJd, qui avait tvois arlls, était aJlli'3si diu voy,ruge. 
PendJamt q;ue nous étiolliS e<n ville, il. !'esta à à"hoSipilce 
ücJion t l'aJbbé François Bréthel, beau-frère de M. Gouzil., 
était alors Il'aumônier); Ies religieuses :l',amusai€tI1lt, en :lui 
donnant du pain à jeter aux canM'oo d'e la Ibasse-Ico-wr. 
A la fln., on finilt par lui diTe qu'hl faillait pTeII1Jdlre gaJ.1de 
de leuT donner une iIl!digestion, ou bien il aurait fall'lu 
Leur f,aiTe pr·erudre une ta:sse de thé. 

« A m~(l!i, p'en'cJlllint ,le dîner, survint à Œ'arrni ldies -canartdis 
des maux de dents; j;l ne pleurait :pas, mais de [',extrlé­
m1i1té die ]a table où N était IpIaClé, hl ne c,essait de 'vélp.éter 
d'une V'oix lamentalble, les y,eux fixJés sur ilioo ta!:JleaJux 
qui dJéicoraient la boilserie du foyer: « Mon a-aJmÎ ... j'ai 
ma;! à mon d'ent ... Mon a-ao:ni... » 

CeLa nolUs intrilguait beallIDourp, mais tl ne :pÜ'UiVait pas 
enlcore nous expliqueT l'énigme. Je fini.s par dire à MIme 
la StllPlérieure, Sœur Angélique: « Je 'Clrois que je tie.ns 
la solution du problème. TI a, à Douarne<n'ez, un chat 
q'U 'ill ,aff,ecti!onne bea,ucowp, et hl ,1'llIp:pehle tou1ou['s « mon 
a-arrnr... » Je voiS là, Ic'ontre la boi!serie, un talbileau, de 
sailnt Jerun-Bapt.tste, et je suis IpersluaJdlé qu'e c',est ,le mlOu­
ton qUl'il appeUe ,ailnsi... » 

1844-1845. - AU PETIT SEMINAIRE DE PONT-CROIX 

EN CLASSE DE SIXIEME 

Les années ~'écoulent paisiblement au foyer des Gou­
zN, où naît, en 1836, une petite MaTia: dès <l'âge de' tl'eirze 
alliS, 'el1'e sera poU[' l1a mairie de PoUJlJdieI1ga;t une active et 
clJévoulée secrétaire. 

En 1844, s'On frèr,e Léopalidatteint ses dix ans, et alVelC 
~ui, non sanlS une poinlte de m\élanc61ie à l'a,ube d'une 
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vie nouvelle, nous prendrons ole cheo:nin de fanden cou­
vent des Ursuli'n,es de Pont-Oroix, d,ev'enu PeUt Slémmailre. 

Au mois de juillet, la fam1illle Gouzil qu!itte d!éfinitive­
ment sa bOllille ville de DowaTnenez, .pour veni!r virvre 
dans son manoir ,eham'pêtre du P,enhoat,ou KeranllPape, 
à Poulidiel'gat, 'au cœur d'un rtant domaine que le nouveau 
ohâtel1ain reboisera ,et fleurira ,co:mtme un jal'di!n.. 

A rIa fin ,ete [ 'été, ruprès des vacaIllc'oo merveilleusoo dans ' 
la vieill,e gentillhomrmière et mille .cris j oy,eux autour de 
['ant~qU!e chapeUe seigrneuŒ"iale en ruines, ,et du 'colœn­
bier coiftlé de lierre ,et de chèV!l"efeuiJlle, LéOiPoJld fiait 'gra­
vement 'son entl1éeen Sixième, dléctc1é à remporter la 
palllffie ,et offirir ,ai'nSlÏ à ses bons .par'ents un tJémoilg'nage 
fULa~ 'di'amoIUJr et de reconna1ssanlce. 

ISa premièr,e Qettre en.fantine ,est datée du 30 octobre 
1844: « Mon I(lher papa, je vous écri:s un petit mot ilour 
VOUl.S demander une bo'Uteille et',encr,e ... On n',a pas en­
core V'U l'es ,places; un dies écolie-rs m'a Idiot de ne ipas 
cCipter mon devoir, mais je l'ai tOUjOUT'S ,capté. 

« Je me porte bien, embrassez m8llllJan et m'a soewr 
pour moi. Aldi,eu: votre très dévoué fils. » Et avec ,bea u­
{101llP de sérieux, a'e petit garçon de -dix ans s,igne: « GlO'U­
zH fils. » 

Quinze j OUl1S 3Jprès, ill donne à ses parents le texte 
d 'Uille vers ion latine, « Divitire non beatum faciunt homi­
nem », avec !lIa tTadU!ction qu'il ,en a fa.ite: « VotJIà ma 
cOlllJPosHion .. . maintenant, voyez si je ['ai bie.n fait.e O'U 
non. J'e me illais ici, M. Qu1éinnec Wun des professeurs) 
me fait aller tl'avamer dans sa ehamlbre ... J'ai Œa cToix (1) , 

ainsi venez-vous en me voir au plus ,tôt .. . » 

Cl) Les trois premiers dans ,loes compositions se vOj'aient 
décerner l1a croix. CeUe-ci, d 'un mod~e différeDJt pour chaclme 
des places, ,était arbol'ée ,fièrement par son titUl'air,e, jusque ~ur 
la cour de rél::réation. il y avait, en pl'us\ le titbre d'empereur 
pour le prellÛ.er. On s 'en doute bien, ce n 'était pas, sous la 
ro~aurbé restaUl'ée, une protestation contre la déchéance de 
Niapo1éon, mais simplement une rém.iniscence d'histoire romai­
ne. 
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ILe 14 novembre, il réclame une Histoilr.e ,rOlIllaine; la 
semaine suiJvante, ill .est le 5" en v-el'ision: « J'aUTais -été 
rprerrnier sans dieux ,contre-sens. Néarnruoins, €Icr:iit u'e petit 
hOJ:r1lme, i:l ne fa.ut pas ,pour ,cru a perletre Icoura,ge. ID y 
3:ura ,iJCi unel'ietmite, qui -cOlIll\menceJ.'a maJ.'ldii, pourr tIOus 
oeUIX Idu IcolL1ège, et oe sera unie oClca.siml fruvor-aJble ,pOUT 
moi Idle Iprier pOUT vous ... Et le petit 1a.pin, n'a~t-ill pas 
tl10UlVlé sa rnjort ,CO!t1llffie l'autre? ... Vous d!i'r8iZ aux rpetits 
enf,ants ,die Kerampa.pe de ne lui envoyer lLe mMe que 
vel1S !La mi-dlélcemlbr,e. Et Méldar, a.boie..,t-il tOUijOUlrs -a,près 
les rpassa.nts'? » 

Le 5 ,dléic,emlbre, IJéopdl'd est r,ernjpli de jOÎ!e: li -est pre­
m1er Elmiper,eurr en thème et bi-en ai'se de 'sa.voÎ!r que son 
petit la,p,in se porte bien! « Adieu, mon ,Clher p'apa, je 
me SU1S m:i:s dans '~a propagation de ila F10i et da"ns la 
oongJ'lélgation ,des l'laffits ang,es. » 

Le 19 dléc,emlbr.e, notl1e ,élc'O!lier demande un atl,as ,et un 
oouteruu: « '" Mia ,coJ.'lde à sauter s'est dlélfaite, f.aites m'en 
passe'r une autre !pOUT me l1échaJuff,er [,e matinpen,­
dant 1a l1éClréation. vomlà bi,entôt les fêtes de Noël, j'ai 
hâote de l,es vorr arrj-ver ... » 

En oeette 'nn d'année 1844 (1), II pense à {leUIX qu'il aime: 
« Je vous :souhaite un,e Ibonne année, une 'bonne santé, 
et Il:a grâlCe d'ailler à la fin -die votre vie j oU!Î.r du bonheur 
que Dieu préipare à ses élUlS ... J'eSiPère que e-ette nlou­
v'eille anlIllée VIa nov...> r'8'IlId:re ;p1us s'aJg,es... » 

lEt, oon:tinua!t1lt oOlIllme un vrai Ipl"édlk.ateur: « Tâ­
Clhoms -de marClher sur les traJCes de J<ésu:s-Ohrist, afin 
die pOUJVoilr mériter 'les biens qu'i[ est aH:é IliOOO iPl1éparleol" 
diMlS le rpa:r,aJdis. " 

-(1) Le régime des vacances était alors bien difIléTent de 
l'actuel. Les ,élèves internes. rentrés le lendemain du premier 
dimanche d'octobre, ne repartaient ,en famiille que le lundi 
de lPâqUJelB. Les fêtes de Noël et du nouvei1 an étaient marquées 
par des congés, certes, mailS se passaient au collège. QUJant 
aux vacances d'été, elles commençaient le 10 aoû.t ou l'un des 
jours suivants. 
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A Ja [in ,de janvier 1845, Léopo~d annon'ce à ses !parents 
« une Ibien a.gl1éaJb.1e nou'V·elle »: « Les soÏlI1\S que vous 
aveQ; eus :.pour moi dlès ma plus tendr·e 'Emlfaruce n'ont pas 
été mutilles. J'espère 'que (p·apa n'aura pas oulb'liié [es 
!leçons ,de ,~éOlg,ra.prue qu'H m'a ,dionnées Idepu1s tant Id',an­
ruées... On a c'Omposé en géogra:ph~e et je su1s rpDe!l1üer 
Empereur!. .. » 

« li semlble que j.e sois obligié Ide vous éCJrir,e lettre sur 
lettre, ,dLt-iQ lei 9 ftéV'l'ier, Ipour vous dire que je suis 
premier Emjpe'r~ur! Je 'suis EmiPereur, et aes emjpi:œs que 
j 'obt i:ens rega,rdent la mlémoir-e. J e suis ElrnjpereUiJ: en 
Hlistoire,et je ne puis m'cmlpêcher d"avoir un peu d'or­
gueil ,en pensant. qU'aujourd'hui tout d,e moilidie me Ifegar­
de en disant: « Voi,1à un :petit Ibamjbin ,qui !parait avoir 
assez d'esprit, 'car voiillà ,dieux ,croix qui! 'brillent sur S3. 

po~trine! » Oh! que mon 'cœur ipallpi'tait ilorsque Œ·e pro­
fesseur a dit: « prernielf, ,Monsieur ... Gouzill! » 

Les ·fêtes de Pâques 'll<Pprocihent et :notre élève s'en 
rÉJjou~t: « Voilà bi'entôt les vaoanc,es de ps.,ques, \n0lli'> 

vi!endlroo me prendre lu:n;di au SOIT 8ù>rès 'la diistribution 
des prix... J 'ai hâte de voir ,les ,changements qui se 
sont opérés pendant mon a.bsenoe ... » 

Le 14 mars, il écrit: <~ Ve:nd!red'i, c'est !le pardon du 
CoJil.ège, j'y proruoncevai mon acte de ccmSlélcra,tion... J 'ai 
pris ,la m·esure d'une paire de souliers, et ICJOIIIlJIIlIe m",a dit 
Jean Ke:rvarec, rai mis deux paires de bas ... ma~ je 
craÏlI1S qu'ils ne soient trop gra.ruds ... Mieux vaut 'cepen­
dant [les lavoir trqp grandis que trop !petits! » 

Aiprès de joyeuses vaoance,S' passées au IP,reslbytère de 
Cast, où son oncle, l'abbé Bréthel, était Telcteur, LéOlPO'ld 
r«:wrerud le cherrrin ,de Pont-Cl1oix: « Voiilà ,bLentôt l,e 
jour die ma ,pl'emièr,e .oommull.1ion" dit-.m, le 16 ,avrm ... 0 
·quel ,bom.lheur!.. . Je crois entendre Jésus dilr,e: « Laissez 
v'enLr à !l1lIOi ces pe.tits enfants! » Faites-moi Ipamer queil­
ques ilmJa,ges, <Dar il y a des ,enfants qui, a'\nant JJeuT oom­
mWI1ion, :S1e donnent d,es ima!ges en ,crudleau pour g·age de 
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leur rumitLé... J-e suis troisième en version, UIll peu Plus 
j'étais emjper-eur... J 'ai eu ma pa.ire de souliers news, 
ils sont maLntenant trop Igranldls pOUil" moi.... Priez pour 
moi, :pour m)'aocorde.r la grâ-ce de faire une ,boIliIle pre­
mière ,oommunion, d,'où Icl!épend toute ma vie... » 

Le 19 ruvrill, j[ se lamente à :propos Icl!e ses ,coutea\IDC: 
« '" Si je les mets dans la poche de mon pantalon, rIs 
tou:nlbent quand je -tÏ'r-e mon mouchoir; si ,c'est dans la 
pOchecl!e Imia veste, i'ls tomlbent 'qUJanld j.e t~re mon Hvre ... 
Me voillà mamtenan1t bien emlbarraSlSlé 'au l'Iéif-ootoi1re pOUT 
cOu\per mes vivres : je n'ai -plus de cQuteau! A!(u,eu, priez 
pOUil" moi! » 

Quel'ques jours p!lus tard, c'est une irudi~ooiticm sans 
grruvirV_é: « Après m'être mis 3lU lit, Je vomis; Ic';étalll 
parce que j 'avais mangé trop de pain à mon dîn,er, 
et :le pain, -coruclut-H doctement, est l1a prinlClipalle cause 
des ind~gestions. J'e voyais oeux-Ulà qlUi, au miUeu ,cl!u 
réfectoire, n'avaient qu'un peu de pain à manger, et qui 
ruprès ,cela rn;'-en étaient pas pLus mal8Jdes. J 'lai VQWU man­
ger du pain comme -eux, pour faLre une 'petite mortifi'ca­
tion ... » Un peu de repos et une tass-e de thé <remettent 
sur pied notre malald'e, -q'lLi. {]!'ai'IleuTs n 'a pas .per'ldu son 
temps au ~i:t: « J 'ai appriS ma taJl)l'e ,de m:ult~lkatiJon 
sur le \bout de mes do~gts. Pour l-e noll'Il!bre 6, on ipllie un 
doigt, pOUil" 7 on pUe deux, ,pour 8 on pUe 3, et pour 9 
on Plie 4. Cihaque ,cl!oig-t pllié vaut dix. EnlSuite, on mul­
tiplie le nombre des dotgts qui n,e sont pas pliés, et [' on 
trouv-e juste le nombre qu'on désire savoir. » (1) 

Aux premier's jours de mai, IJéapolJd -demMlide [tes fa\:)aes 
de La Fontaine, tnscrites a.u pmgI1amlrne de la Sixième-: 
« N'-ayrunt pl:us -de ,plumes d'Qi'e pOUil" élcrÏir,e, je n'écris 

(1) Voici une application de la méthode: mwtiplier 9 par 
8. !Etant donné que pour 8, on plie trois doigts et que, pour 
9, on en plie quatre, vous aurez 7 doigts pliés et, par SI\lÎ.te, 
7 dizaines, soLt 7.0. 'Ensuite, paslSlez aux doigts oon pliiés: 1 dal13 
une main et 2 dans œ'aut;re; multipliez les deux nombres l'un 
par t'autre : 2 X 1 = 2. Et, comme dit lJéopold, vous trouvez 
jll6te 72. 



14 - 164-

qu'av,ec des pllownes italiques. Le mois ,de M3!rie est ,com­
mencé, je vais me mettre 'SOUS la Iprotection ,de Marie, 
et ,aidé ,de cette divine protectrice, et avec I.e scau;>uJaiTe 
que je porte SlUr moi, j'espère surmonter les tentations. 
La vie die l'hom(me est ,sujettJe à tant de m1sères, que 
nous ne pOU'V1ons pas, quand nous sommes dJans la IbOlll.ne 
voie, ,nous flatter d'y rester touj ours! » 

Ne dexnleure-t-Olll pas rêveur, si Il'on songe que Ic'est un 
enfant de onze an.s qui s',eXlprime ainsi? 

La semaine sU'Îv3!llte, nous le trouvons en ,butte à ua 
grave problènlle vestimentaire: ses ,chem1ses ne sont-eliles 
pas trop courtes! « Marrnan me disait, avant die partir, 
qu'ill faHait user mes ,chemises courtes, mais elles peu­
vent ISenvir à ma sœur, >Qar quanld je vais au lit, mes 
condLscilpiles voient toutelIDe partie ,qui est !phll haut 
que mes joMll\bes, Ice que je vOUidrais !pa:s qu'Hs votent. 
Maintenant le tem(pS est si chaud que je ne sahs plus 
que!lles hardes mettre. 

« J'ai soin de ,conserver mes habits nerns" je les 
mettrai pOUT I.es fêtes, telles que l'Ascension, J.a Pente­
côte, Ilia Trinitlé, la Fête-Diety loa Visitation ... LUnld!i au 
soir, en l1écréation, je slUis t'l5mlbé et je me s'uis fait mal 
à ~a jamlbe .. . à l'inrfil'Inerioe, on m'a mis de l'eau blan-
,c.he dessus ... Je ,dlésire que .ceJ.a ne soit rioo ... 'Doutefoils, 
je d~s à Dieu que sa volonté soi,t faite et non La mi'erme ... 
et quand bien même il prendrait le couteaJU !pour m'égor­
ger, j,e suis sûr que sa main serait guLdlée par son 
coeur, .. » 

Le 22 mai, Léopolid évoque la procession diU Saint­
Salcrement, à laquelle il devait prendre ,part comme 
« fleuifiste » avec 1-e pantalon 1:ilaJIlJC traditionnel: ,Nous 
amlonlS 3JU verger pend!3Jl1 t les r:éoréations, nous ,exeœer 
et 3!pprendre à former des figures teUes que la lligne, la 
croix, le triangle, le bonnet d'évêque, ie demi-,cerele et la 
croix de Saint-André. :ru y a six fleuristes, six enc,eil1.seurs 
et quatre thuriféraires.,. ~\ 
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ILe 12 juin, ill marque à .ses parents que !La Samt-Jean 
est la fête ,<1e d'eux professeuTs: « La dass,e :Leur fatt un 
pI1ésent, [pour ù:equeil on fait une quête ,parmi les léaèves. 
Les uns mettent 2 francs, 'lesaUltœs 3, IdJ'autres 4 ... Je 
VOUIS :prie Ide imle faire passer am moins 6 fI1a'IllelS... » 

Dès la ,fin dJe juin, .ce sont les c.Oiffi!'Posit~ons qui san,c­
tionnenlt lJ!'année scolaire 1844-1845, et notTe leune Dooaa:-­
nen'iste 'eSjpère Ibten s'en' ti!I"'er avec nonneaH·. A ses 
pal'ents qui ~ui ,écri;vent que les vrucancoo sont proches 
elt J!eserufants heureux, H T'épond: « Je VOUiS assure 
qUia Ice n"est [pas à ,1'a!pIPlI'od:le 'dles vrucances que nous 
&œnImes [e ipQus heureux, ICair on est là à ISe to,UI1ffi:enlter, 
surtout c<eu?C qui sont forts dans iem ,ciliasse, ,en se 
d isant : ça, ·aura1-je quelqu'es lP,rix '" et un,e' heuT,e 
pruraît aussi 10llllgue 'qu'une journée ... » 

A sa !petite soeur Maria, qui n'avait elllOOœ que neuf 
ans~ notre ~édicateur de on~e ans \l'ie\como:nand~' : 

« J'espère que ,tu seras soumlse à tes !par·ents clOOllme 
Marie à sainte Anne! » 

Le 30 juillllet, il annOIllce aux ha'bitants du Penhoat 
une beiliJ.e !p1ace de ;premier aux cOllll{Positions trtmes­
tr1eI:1es, ,en ajoutant: « Vous avez ,cruébrlé Jla fêta de 
ma sœur. Que j'aurais voullu être Illà ,arussi ! A-t-elle 
oublliié miainten'ant ldie faiœ 0900 Igrimruces,? C'est une 
c!hal'mante petite fille, IC'es,t · domm8!ge qu'elle fasse des 
gJ"Ïmaces ICOfffi\Il1:e ·cela ... 

On a dléjà ·commencé à 'coUipea:- Ile IbIllé i:ci. J'e~ère aHér, 
pen<1ant ~es vrucanlces, baUre l'e blé à Lanriec: c',est mon 
pJai:sdr que d ',êtTe Uià ,comone caJa là battre le b~lé; quand 
j'ai Ile Ibras fatigué, le vars me reposer à il'Œnlbre, !puis 
je reCOIllImenee encor·e. Il est vrai que celui qui n'est 
pas haJbHe I:à dessus, se 'donnle de tem1ps en teltl1\PS de 
petits ·COUiPs Icontr·e La tête, mais !"ela passe ,bien vite, 'et 
puis on sruute, on s'arrnuse, on se Icache SOUIS :La Ipaillile 
pour jouer à iLa Ibk'he ... » 

iLléCJiPOtl!d Iconvie ses par,enhs à venir au OoHège le 

t8 
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12 août, jour ,de la dist.rilbution d:es prix: « Vous enten­
drez Ila messe salem.ne'illle, il y aUTa un T'e Deum. granidJe 
mUlS.1que ,et toute la sainte boutique. Enfin, VOUIS am,ez 
soin 'de ~l1évenir Malfla et d'e!l!ui dire Ide pr,endJr,e gaXIde 
d"avoir !peur ,de la gran!de ,caisse, parree que ,cela !ronfle 
OOIIllII1e ,un 'dlrag'on enJdomn!i... Vous verrez Monseilgneur 
assisté de ses grands vi ca.ir es, si vous v·en,ez à 7 heures: 
il officiara à la il11leSSe et ,ce sera pour nous un bien 
gr,and honneur que de recevoir Qa béIlJédioti.on des mains 
de Notre Pasteur... » 

J'e ne sasis quels prix récompensèrent 1',appI:i<cation 
et le tTavaill de notre jeune asmi, mais soyons 'aJssu1.'és 
qU'aifPrès avoir été si souvent « Em:pereur » Ide sa lCÙasse, 
hl v.it ceLndre son f,ront studieux ,dI'une bellle ,couronne 
die laurier\Sl. 

1845-1846, - EN CLASSIE DE CINQUIEME 

Buis c'est la joie des vacanoes d'ans un pays merv'eil­
leux, amant 1,00 lPlaisÏ'rs ,d'une 'CMIllPagne riante et secxè­
t,e auoc ,ébats ilnoulbUaJbaes sur les :p1asges et les grèves de 
la BaLe de Douarnenez. 

MaLs Jes bea'ux jours s'eilifuLent à tire d'ahle,et .m faut 
sCIDlgeT ,bientôt à la rentrée. Le 18 octdbr,e, du m\anoi'r 
du P.em.lhoat, M. Gouzhl ,écrit à !Son fiIls: « Je te fléilitcite 
dlu sentiment d'e tendr'esse que tu as lai'ssé par.aître ,en 
nous voy'asnt paTItir, mais je suis ~ersu3Jdlé que 'le senti­
ment ,00 Idevoir n'a pas ta'l1dé à 'dissÏIfP,er l'Iémotion ... ~ 

Le 22 octabœ, nous retrouvorus l1éopolld: « III y a des 
écoliers, dit-il à sa mèr-e, qui ffil6 pressaient d ',aHer joue:" 
asvec ,eux ... III y en a un qui courbe le d'Os 'et ùes aUUres 
sautent par dessus, ,mais j'ai liéiPondiu que je ne vouil1ais 
~as me faire du ma:!, 'et que cela m'était ,délfen!dl~ ... Eh! 
Qw ne IPoulrr,att s'emlPêClhe:r d'être attenldri,en se voy,ant 
se séparer die 'ceu~ qu'après Dieu H a <de p[us ,oher ... Mais 
comme Papa le ,dit ensuite, cela n 'a duré qu'un ins-
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tant c.ar après, je m'en a11ai ,causer mec les amtres, et 
quanJd la cloche sonna p'Our 'aH,er à l'étude, j'alilai deman­
der une plac,e à M. l'économe ... Ailllons joyeux éco'liers, 
nous sommes ga~s ilCioomm,e Roger BontemjplS ... » 

Huit jours p~us tard, c'est ila petite sœur MarLa, la 
condlidletnlte: « ... J'e tr,3Jvaille SUT Iles mrutlhématiques ... Si 
Pau>a powvait m'envoyer une pŒ,anlche Id',un pied €;t quart 
die longueur sur six à huit pouces die l,a,r,gewr, ,et La f,aire 
peindre en noit' ,cornrme le truble au, ,en m'eruvoYaJIlJt un peu 
de blanc, je tpourra.is à l'étude faire des opérations ari1fu.­
m)étiques ... G'el9t sarrnedi la Toussaint, Je temjps Ipasse ~'us 

vite ilci qu'à lIa maison ... » 

Malli !dJès les premiers jOUi"S ,du « mois noir » n,otr,e 
arrnIi ne voit guère la vie en rose: « Les fruits que vous 
m'avez ,envoyés m'ont tété funestes, ,car sarrned!i j'ai r--6'S­

senti un aocès de fièvre. Le lenldJe:main, je me suis rendu 
à l'inlfi:l'III1I€i"ie pour y .attendr.e ile Imlédecin, et j'ai vu un 
éoolier au lit, qui avait la fièvre; ,c'et écolier 1ià m'a ldit 
qUl'étanttomlbé malade ap:rès [a r.entllée, !Le m\éidJeciln Jui 
a m.is Ides sangsues, liui 'a fait une sa~gIliée, lui a doI1JIùé 
en -'Outre plus'ieurs autres méd'Elcines, ,et voilà un lIIlIOis 
qu'hl l'este .encore au lit après tout 'cella, et ap,rès avoir 
pris encar,e du quinquina dans dlu mi'el, qui était mlaJUvaÏlS, 
cl!isait-'il, 'et puis ici j,e n'ai pour manger que du lboUli!ra.y e't 
du Jarrd, et je n'ai que die l'eau pOUT me lI'alfra~chi;r, et 
<Cela" je mains, doit fa~re augmenter la fièvr,e p~utôt que 
de la faire partLr ... Drums la ,cowr, j'avais il.e v,ent à la 
figwre, j'lai été s·auter à la .conde, j'ai sUlé; ajprès, iJ!a 1c!I1O­

che ,a SOThtllé [pour l'étude ,et je n'ai pua;!Q'er me chang,e'r 
au dlOrtoir ... Je ne dléstÏ're pas qu'on me mette des lSang­

sues et qu'on me fasse d,es sa~gnlées, c',est !pourquoi je 
vous prie de venir me pr,endre ... VouS' pou:rr~z me 'd!OIn­

ner :la mlédec~llte à la maison; Je VOUIS ,avoue qUE: je pr'Em­
dirais six vorrütifs et autant 'de pungat~f\S, pliUltôt que de 
voi:r me mettre ,des sanlgsues.. . » 

]l' semlble bien que ses maux s'év'anouirent à la seule 
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pensée dies sangsues et des saignées Ica l', diès le leIlJœe­
main, .il r,eprend la p,lUlme avec entr,aitn, à J.'OCICasi'On Ide 
['a:nniv'ers;aire de son père: « C'est 3!V€IC UtI1 tran~port 

de reconiIllarssaIllCe 'que je voils veniT ~e jour 'Où, il y a 
3'5 ans, vous ne faisiez encore que de naîtr,e." Je ne suis 
poont ingrat et je me raIPlPell~'erai toujours Ides soins que 
vous av'ez pris de moi pe!l1ld1ant m'On enfanlce... Hier au 
S'ok, M. Ba'l'bier nous dit: « N'ayez pas :peur si vous 
entendez le t Ol0SÏn, ,coUichez-volus très tranquill1ement; Le 
feu oot dlu Icô1lé de P,louhinec, .. Nous nous ,coUlchâmes, 
non sanls ,éprouver une vive agitation. 

« En mlOntant l'escalier, Je vis le deI tout 'foUige 'COOl,­
me s'il al!lait s'embraser ... Le lendemain, j'a,ppris que le 
feu avait brûlllé huit maisons. On ra'PlPorte qu'Ulili !père et 
ses deux frIs étant a'lIliés 8e ,coucher de Ibene heurre, 
furent rtéveilUés par le feu. Le pèr,e, tenant un die ses ftls 
dans ses Ibras, .courut ouvrir La porte ,et se sauva, mais 
~'autre ellifa:nt périt dans les firurrumes. MaIllheureusement, 
il n'y avait pas d'e,8JU là, de sorte qu'on n',est parv,enu à 
étei:nelire 'le feu qU'a'PŒ'ès bien des efforts. 

« Le bruit ,courut encore qu'un oU!rs s'est sauvé Ides 
mélna/geries, les 'Dhasseur,s sont sur pied. On ne sait pas 
bien 'oe que 'c'est: les uns dilS,ent que 'c'est un lolllP, les 
autres ,dtisent que ,c'est un ours; le fait est q:u'ià y a eu 
dies mloutO!l1s égorgés. 

« Nous avons été lundli à Aludierne, n'Ous M'ons vu 
quatre Ichasseurs qui étaient à la rec!h€,r.che de ['animai. 
J'e n'M',aÏiS encore jafuais été à AU1dteŒ'ne, j'y ai vu trois 
lOUiPS et un <brick. Nous nous SOmiIIles bien amUSlés, s'ans 
craÏJndr'e que l'ours vienne troulbller nos j eœL.. Mais 
voiillà une lettre bien longue ... qUMlid je me melts en 
train, cela va bien, mais autrement 'c,ela va goustad~c (l!, 
oomtmle on dit... » 

Quruques jours 3!Vant Noël, DéoiPold est à nouveauc'On­
trarté : « Ill: faut que je sois malheureux, eiIllCore une 

, (1) GoUlSltadic = doucement. 
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maJlrudie! Avant-hie:r, je me suis couoh:é à dix heures du 
matiJ!1, ,et }e SUIS l'esté sans manger penidJant 24 heures, 
et non lcontent de cela, 'l'on m'a enCOTe donné un a'ave­
menlt, mai's hicer matin j'ai eu une bonne soupe au lait 
avec du sucre, et aujouvd"hui, je me lève pour compo­
ser ... » 

Le 30 décembre, avec quel sérieux et quellie tgra,vité ne 
bémoiigne-t-ill ;pas à ses parents, mal!g~é ses onze .ans, 
son attruchement et son rumour flilial: « ... Je vie!1lS vous 
apporter tLes tr ilbuts de r econnaissantce et d'amour que je 
vous dois. Quand j'étais petit enfant, vous me preniez 
sur VIOS 1gena.ux, vous me .oaress'ie'z; alors je vous .aimais, 
mais non pas d'un amour si 'pur que je vous aim,e aUijour­
d'hui. Je vous aimais, mais ,c'était plutôt pour avoir des 
bonlbons ... Maintenant je sui's devenu ,granld, m.a raison 
a mûri avec l 'âg'e. !Maintenant je vous aime ,en recon­
naissance de tOill'l vos bienfaits ... J 'espère qU'e le Seigneur 
VOU\9 f,era parvenir à une extrême vi eiiJJl ess,e , après vous 
aNoir accovdé ,des j ours paisibles et hem·eux... » 

Un mois pilus tard, ,c'est. la fHe d'u S.U[péri,eur dUi Col­
lège: « m y a eu une granlde solennité ... Le matin, il y 
a ,eu un,e m es.se en musique, et le soir, nous avons ,eu 
pièoe ... Godec était un des principaux alCteur.s ... » 

Le 19 févri'er, LéOlpoId Gouzil nous alPpnlill'd qu'un 
incendie s'est dJécUal"é da,ns la pittmesque rue Obère: 
« ... Les petits se ,sont em\pressés <d'aller avec l,es grands, 
et je n,létais pas le dernier... le feu n'a brûllié que ,deUlx 
maisons; fi y a un homme qui a reçu six ,croix d 'hon­
neur et qui a été grièvement blessé ... » 

Le 12 mars, ,les va/cances de Pâques sont [proches: 
« ... Nous sOIm)mes maintenant à ,beaUicoup 1d/\oodUers de 
PoulJcLergat: j,e me propose de les réunir Ile jeUidi a!pl'ès 
Pâques ... Mruman aura 'la tbonbé Ide noU\9 régaler de toUJr­
te... Je pensais ,à faire jouer une petite [pièce iChamJ\pê­
tre, mais les diJfficUJlbés qu'il y ama à faire un théâtre 
m'ont fait renoncer à cette 'entr~rise ... » 
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Le 19 mars, ill re~ate dans queUes CÏ.œoootances iIl a 
évité un aociiden t: « ... Hier nous ·étions .aà'liés en ;prome­
naJdie sur la route d'.&U!d'ierne. ·Comme il Ifaisait ,de la 
netge, j<e m"M'ançai, tête baissée. Voi'lià que j'entends 
crier: Gare ... Gare ... Effrayé, je reculle un IPell!, et j'allai 
d(muer de la tête ,contre 1e Ibranoal"d d"une cha;rr·ette qui 
passait ... un peu plus j'aurais passé dessous ... Dernièr'e­
ment, j'ai eu Ile !bonheur de porter tr,ois Icroix: croix Ide 
mathJémlatiques, ,de v,ermon et die gléogr·ruphie. Vrament, 
mes œe,rs parents, M'ouez qu'il ne fait pas maJ1' d'aller 
de temjps en temps à la maison, Ica.r quand je reviens, 
j'ai be,aucO'UlP pilus Id'témul ation , et je suis sUl1ooa:I1g1é Ide 
croÏx ... » 

Et aNec. hUlIll.oU!r, il signe: « GoUJZill l,e petit bossu », 
par:ce qu'iIl avait Utne tpetite bosse au front! 

A tOOtte époque, les routes étaient peu sûres et les ban­
dits Ide Igrand ,chemin forlt OCtCUIP'és à dlétrousser les 
voyageurs: « ID y a auprès de la route une 'band·e de 
voleurs; ile frère d!'unéUève a été dévalisé près de Pont­
Oroix. Ainsi, recomm3illlde lJéopo~d à ses [parents, je vous 
lllvertis Ide Iprendre vos pI1écautiorus en venant me pren­
dre poUJr les V3icances de Pâques. Mais n'ayez [plllS peu;r 
des vOleurs, lllOUS sa'U'l"ons bien les mettre à ~a raison. 
Si nous ,avons un,e voiture, nous iPourrons Ibien ~'e'llr 

édh~er,et s'ils veulent venir, je prends lie fOUtetet je 
le'lliI' tdtéclhar;ge tant de ICOUPS qu'i~ n 'auront Plus envie 
d!e rev·enir à la ,cha.Dge ... » 

lRecoI1IlJaissons que notre ,petit boooOIIllIDe était doté 
d'un beau cOll'f.ll!.ge! Et hl IpoursuLt: « VoiJJà la secollide 
~ois 'que je porte trois ,croix en même tem,ps... J'e vous 
avertis de tpl"éiparer du beurre pour faire une tourte ... Sï 
VOUtS veniez tei audoUtrd'hui, vous me verriez avec trois 
'clloix et 'une ,chaine: ainsi on [peut dire que je suis 
encm.alIllé et tr1plement crucifié... » 

Les VlllcanoeS pascalles se sont v1te écoulées, baignées 
de douoeur f~i~e et de lumière printanière. Dès le 
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30 31vr il , lkopoilld écri:t, sans trop de nosta1g.te: « \Main­
tenant la pensée dies V3iC31nICeS m'a quitté, je ne pense 
~IUS qU!'à travailHer, il n'y a rlen de tell que }e travail 
pour dissiper tles ennuis. Faites-moi passer un ou Ideux 
panltalons blancs pour mettre Il'es jours de fête, et le 
pantalon die looton à g.ranldes rales v'ertes ... Je UJ'ai besoin 
lITlIain·tenant que ICl'hrubits '~égers, 'CM' joe ne fera,i pas Icom­
me Diogène qui s'halbi:11ait là la I]égère en hiver, ,et qui 
était pesamment vêtu en été ... » Vient le jolli mois de 
mai: « Il y a 'l"écréation du soir; 'l,e jeu Ile plus usité 
parnnJ. les 'écoliers est oellui de GARD LA BDCHlE, l'on sue 
be31UCOUIP à ce j eu là. 

« Dim!anClhe, en aIfant là la promenade, queUe fut m'a 
sUil'lprise de voir dJéjà les blés en ép.is: voilà qui est 
extraondinaiœ. » 

ID n'oulblie pas ,sa jeun.e sœur Maria, qui lui rend bien 
son aff'ection: « Je trouve ta Ilettre ,eharmant,e, lui dit­
il... TI est v·rai que 'chacun élCTit selon son état: par 
exemjple, Iles lettres de Palpa sont d·elS .lettres ·dJe :m.ora'le; 
celles de Mruman ·conoernent le m'éTIage, l'état ide m,es 
hardes ... mais tes lettres, ma petite sœur, sont celles qui 
me pJ,aisent [e p!lUlS, eUes me ,disent lCe qui se lPa.s'Se à la 
maison, ,cœnJment vont les affaires, ,et 'c'est celjla que· je 
dJés1:re savoir... » 

Le 4 juin, Léopold -demande le nom ,du 'Clhevatl acheté 
à la foire de Confiors: (f. Sinon, je vous< propose de 
rruppeler Pégase ... Maintenant que Iles s,ema.iHes ,de bLed 
noiT sont faites, venez me VOiT 3ivant qu'on 'COlffilffience à 
cOUIPer le foin ... Hier, il est veniU Lci un. 'homme ·qui était 
un HleI'culle: hl noUlS a fait de.s tours de fooce, 'et en 
même tetmlPs, 'c',était un faœeu[" qui nous faisaLt tous 
rire. 11 disait qu'un, poids de 40 [ivres qui lui était œh3.iP­

pé quand n famait ,des tours avec, n'avait été revu que 
Quelques j'ouTSalprès: U avait lébé Idans les nuruges,où hl 
s'était tout moUÎ'Ué... » 

Le 5 jum~'et, II annonce aux s1ens qu'iIl est premier en 
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gloogralPhie et second en mathématiques: « J·e suis sûr 
de deux ,or.oix de vacances ... J ,e me suis é!~ayié bea1l!Coup 
de la lettre ,de Maria ... e11e avait mis: je fiInis en t'em­
bl1fuSant! J 'ai arra:ngé ,cel'a en y ajoutant dnq motlS, 
ce qui fait: Je finis en t'embrasant ,du feu de mon 
aJIIlour ... » 

COIIllj!lle tous les 'enfants, i!l doit eXjpier de m,enus 
péohas de gourmandise, dont l'un au temps des ,cerises: 
« Je J:eSSeTh9 aujoul1d'hui des douŒeurs d'es tomalc, dit-il. 
le 9 j'Uilll<et; hier j'ai ffian!!)é près de d eux liv,res de gui­
gnes, avec les noyaux... J'aurais besüilllJ di'a;lll-er pœnldre 
la médecine de Leroy pour me ,dlébarbouNll<er l'intérieur ... 
Jle suis premier Empereur en version g,re'cque... » 

Le 30 juilllet, ,c'est le dernier billet l1édigé 'en da;sse de 
Cinquième : « Je vous fats passer une vielUe paire d'e 
souUers ,qui n'est plus bonne pour moi. Les Igrands sei­
gneuns, quand i:ls sont ·en voyage, ont ooutum·e Id'envoyer 
a;va;nt une (partie de Jeuns eff·ets. Eh bien, je fais com­
mie les gronlds seigneurs, je vous envüie l,es livres dont 
je n'a i rplUlS besoin, et quelques hardes ... » 

1846-1847. - EN CLASSE DE QUATRIEMiE 

Durant deux mois, 'c'est le s.i'lence, un shlence que seuls 
troublent le ,chant des ois'eaux, le ,crissement des insectes 
ou Je bruit ,des vagues sur l,es ,plages< dor·èes. 

Le 15 octobre, nous rejoignons Léopold Gouzil au cœ­
lèg·e ldie Pont-Oroix, où il effe.ctue sa rentrée en quatriè­
me. l1à ,enCODe, \par son a;pplilcation, son travatl et sa 
vive intellllLgelllce, il glanera de nouv'ea;ux lauriers. 

Mais la nostalgie ternit ~es premiers jours, les ren­
trées ,sont souvent moroses: « ... Quoique j,e ne me sente 
d'e ·~œitiOill à a,ucune ,oharge, ni au Ba'rreau, ni à la 
ohil'Ullgie, ni à une vie de bureau, ni à UiI1i€ vie de bou­
tique, je ne 'ceSSe pas néanmoins d',étwdier, dans 'l'espoir 
que les lumlières que je pourrai a;cqu1érir, s'e.ront peut-
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être un jour utiles à ma PaMi,e. :MJailS je puis vooo dire 
qu'ici ,ce n'est pas ma vi.e, il me faut mes forêts, mtes 
ohMnlPS; je suis id comtrne l'orseau ,en ,cllige. J e suis 
content cependant de ra positi'on où Dieu m'a pllliCé; je 
l:JIénis la main pravidenti,elle de m'avoir mis d'ans un 
Coillège où j,e n 'ai sous les yeux que de bons ·exemJplles ... 
Faites-mol p.asser t OUiS les mois une peUte sOlIIllme pO'Ul' 
fO\llrllÏ"r à mes besoins, ,comme rubans, ,cirage, etc ... Je 
me passerai bi-en san", peine de que'1ques fruits à 1a pœ-te 
du OcJllèg.e, salooant que vous avez besoin d'a:rgent pour 
payer vos journaliers... » 

Le 3 IdJéoembr.e, aJprès avoir demanldé si son onc1e, 
l'aJJ:fué Bl1éthe~, avait rapporté de la chasse de nombr·euses 
peI1clJrix, il llidTesse à sa sœur Ja « Ohainson du Ccwbeau », 
dont voici les 'ooUIPIets humoristiques: 

1 

« Un JOUir Maître COl1beau sur un arbr,e perché 
Tena~t ,(l!eldans son bec un fromag'e ,gIllicè. 
Lorsque Maître Renard attiré par Il"OIcteur 
Io'aJClcoste en .peu de mlots, par ce propos flatteur. 

II 

Bonjour Maître Corbeau, Oamlment nous portons-nous? 
rMel1Ci Maître Renlard, ça ne va pas trolP mal et vous, 
et mes enfants aussi, hors mon petit nOUiveau-nè 
QUi par ces dernÏ'ers froi'ds s'est très fort enrhumé, 

III 

iPeste! mon 'oher Corbeau, vous êtes jcJliment mis, 
Vous VOli'l'l fai'tes pour sûr habiNer à Pa,ris ; 
Oui, répond le ruga.ud à ,oe ,prOipos rail'lleur, 
!Puis ill off Te aussItôt l 'adresse ,de son tailleur. 

IV 
Vraiment, si votre ramage ressemible à vot'.paltot, 
Vous 'enfonC'ez Dupré, Llliblalohe et Mariot, 
Ohantez moi donc quelque chose, une ariette, un rien, 
.Cf!.l" ,ch~ VOUIS de pè!,e ~n fils .. l'on ,est mushci-en. 



24 174 

v 
A:lors Maître Corbeau sans se fair'e pder, 
EntMIle sans façon l'e grand air du baT:bielf, 
,Mais ,comme il faut ouvrir la bouche pour ,Clhanter, 
liI1a~S&B tOlIIl\ber à terre son frOilIlla.ge gJ:a1cé. 

VI 

SOUldain Maître Ren8iI"d qui oCIDJ1ptait là dessus 
Saute sur le froma.ge, et rit ,cO!mme un bosSlu; 
Puis il dit au ,corbeau: le vous< ai fait caULS'er, 
Vous n'êtes pas bien m.is, vous ne savez pa's 'ohanter. 

VII 

'En entendwnt ,oes mots, le cOl1beau 'confondu 
S'~Clrle: Ah! quel .rIwJlheur! le ,ci'uea. est d!éf,endu, 
J,e suis dUiPé, volé, ma,Uldit soU l,e ,destin, 
Et doyen le ,corbeau est passé pour un serin. 

VIII 

Or ,donc de ,ces ,couplets, la morale a.a v Olel, 

GOJ.'lbeaux ;petits et grands, retenez bien <Ceci, 
Quand on aime le fr am ag'e , a Idit un vi,eme gourmand 
rI 'est d'un maladroit de parler en mangeant! » 

Qu~ques jours avant Ia grande fête de la Na1tivit'é, 
l.Jéopd~d I1é1alame une ,corde à sauter, l'e ,f,roild étairlit t'fés 
vilf : « Lescham\ps sont tout ,cOlwerts .de ne1Jge ... J'ai des 
AiN1GElliUlRES aux pieds, je ne :conna1s palS ["orthograPhe 
de ce mot: je ne (l'ai ,pas trouvé d'ans le ,dictionnaire ... » 

Le jeune Gouzill montrait ,déjà un Icertain talent poé­
tique; Il'un des Iprofesseurs, aUXiqueils il avait Idéld'iié « 'une 
jlolie pièce de vers pour la Noël », disait qu'el~e était 
« Idigne d 'être conservée ». 

Déjà, à douze ans, il était assez audacieux pOUl' écrire 
dan,s sa Cihèr.e 'et vieil[.e langue bretonne: « Jeudi der­
nIer, j'ai été on ne peut p~us d<ésa.ppointé, r~conte-t-il. 

QujJdeau vLent me dirre : tu fuS un paquet chez le portier. 
A:uooitôt, je me re<nlds chez le portier. Je n'y trouve 
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personne. J 'ai beau fureter partout ... pas de paquet! J e 
vais tJroulV,er le petit po,rtier et je ~ui d,is: « Ne peus qUlé 
guelt or !paquet aman dirnJé? Gouzil nequeda? 

- la" ar melier, m'a-t-il dit, a so deut aman, à me 
meus discuelt dein ar paquet se, a:c en deus lavaret 
d~gnI, ar !paquet s'a à voa ,evit ,cass ct'-a:r guer. Me' mrawe 
Ca,eT, lalVar dein, ar paquet se à voa evi!t or scowlaer 
anvet OOUZIL, ar mel1er a iLavare d~gn, ein e voa s'ur 
ar paquet se evoa evit en autrou Gouzil, à me dleus gret 
en ,ein d'ar mru1er! » (1) 

!Mais ~es temps sont 'durs: le 28 janvier 1847, ii deman­
de à ,selS !par,ents l'autorisation ,de « fair,e raoComlIIl,oder 
ses souüens et soo ,chaussons... M ,. l'éooUOlIThe, vu la 
clJétreSISe des parents, ne ,permettait pas de rien entre­
prendre sans l'eur permission... Envoyez-moi quelques 
mor,ceaux de ,toil'e pour mettre sur mes doLgts maJlades ... 
D~ancl1e, il est venu ~ci ·un ffillliSi'Cien qui nous a donné 
une S!érénald,e: i~ jouait de l'harmonica ... Nous avons lété 
quittes pour deux sous chacun ... ». 

Le 25 U~vrÏ!er, Léopolld pde sa SŒur de lui envoyer 
« deux !pièces de galoche, ,car ,ee jeu 'est en vogue main­
tenant par ÏJci... ». 

Déstr.eux de montrer à ses par.ents ses ,dom poétiques, 
il Jeur adr'eSISe une « pièce de vers » de sa ,cOlll1{pos1tion. 

(1) Au pet~t ,Séminaire, on n'avait pas le dédain de la lan­
gue bretonne. Nous en avons le llémoignage, précisément pour 
1'845, du profes6eur de rhétorique, M. Lamarque, qui faisait 
étudier et admh·'er les poésies du Barzaz-Breiz, alors OOcem­
ment paru. lMlais l'orthographe du petit Gouzil, ici, reste très 
près du Ilamgage parlé et, 'à ce titre, très illltléressante. 

Voici la traduction de l 'amusant dialogue: 
- Vous n'avez pas vu un paquet ici pour moi? Gouzil, n 'est­

oe pas? 
_ 81, m'a-t-il d~t, le meunier est venu ici, et je lui ai mon­

tré oe paquet, et il m'a dtt que ce paquet était à erI1IPorter à 
la maison. J'ava~ beau [lui dire que ce paquet téta;i,t pour un 
écolier nommlé Gouzil, le meunier me disait qu'il était certain 
que ce paquet était pour IMonsieur GOU2il, et moi je l'ai dormé 
au meunier. ) 
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La voici, telle qu'elle parvint au manoir de Peniho3Jt, ;par 
une maussade journée d'hiver : 

« Chers paTents 

~ Lorsque d'UITh vOÎ'le é;pais la nuit couvre Je IIIlpnde, 
Quanid l'astre radieux sortant ,du sein ,de l 'onde 

'Recarrumence ISon cours, 
Mon ,cœur est agiyé par des désirs frivo~es 
Et ma bouche enjtreml:Jlant murmure ces paroles: 

Je vous aime touj ours ! 

Oui, jte vous aimerai tant que dans le boc3Jge 
Le rossignol viendra chanter sous le feuilll3Jge 

Ses j oyeooes ,chansons. 
Oui, je vous ,ohérirai tant que pendant l'automne 
Les mLsins sUiccuJenlts et les dons de Pœnone 

'RffillIpUl"ont nos maisons. 

Et Ilorsqu'un vent td'hyver paTicourant les ruHées 
Fera toull1bmonner les feui'les desséchées, 

o mes très ,chers PaTents! 
Vers vous s'échappera mon ardente rprièr,e, 
Demandant au SetgneuT qu'i!! da~gne 'SUT l'a terre 

Vous 'conserver longtemps! » 

,Dès le 24 mars, il révoque ,les jours heuremc Ides V3Jcan­
ces pasca.l,es: « Avalll,t que l'auhe matinale ait IbILanchi 
les portes de Il'Orient, dit-il à sa sœur, !Illon alIIlli Kerné 
et moi serons dans la campagne, à ia r'echertclhe des n~ds 
d'oiseruux, et nous viendrons dans 'le verlger, auprès Ide ta 
chaJmjb'r,e, et je déposerai \Sur ta fenêtre les nildrs envi­
ronnés d!e violettes, qui mar,quent la modestie" et de 
marguerites ,qui expri!ment la ,blanCheur d'un ,cœur pUIr ... 

Je serai 'comme en extas·e à la vue des bea,utlés de ~a 
NauUl"e. Dis-iIn!oi si l'on goûte un pareil bonheur au .001-
l,ège ... » 

Ces vrucances ,chantées par l'enf,ant poète risqua1ent 
d'ê1Jre ipJ:lOlong!ées ;paT suite de tdUficu.lt.és économiques: 
« M. le SUlPérieur étant venu à l'étude, dit que vu la 
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ohertJé étonnal1lte des vivres, et 'le déficit qu'il 'éprouvait, 
ID. se verrajt dans la llIEJIDessité, ou de [lrolong'er 1e,s 
vrucMlices, ou d'a'UlgIDlen ter la pension, selon le ,désir des 
paœnts ... » 

Si aa vie ,était dure aux [lauvT8's gens, elle l"était aussi 
aux m1fuCihotres enfantines, « ,l'a,rt d'entairH » étant ,con­
finIé à un stade rudimentaire et archaïque: « J·e me suis 
r8!Ilidu ohez M. Kerloch po'ur me faire arrllJcher ma dent, 
mais il! m'a dit qu'il ne ,pourrait ,pas l"arrruc'her sans 
m'albÎlmer la mâchoire et me faire souffrir beaucÜ'up, 
paree qrue les instruments n'avaient pas ,de [l'rise, et i:l 

m'a 'conseiNé d'attenrdre qu'eUe ait poussé un peu ... » Le 
9 juin, ill relate av,ec réalisme 'et hucrnour Les pratiques 
irwraisemlblrublfes du tortionnaire qu'était alors le « den­
tiste », ou ~utôt « l'arrruciheur die ,dents ». 

« Si vous saviez ,ce que je souff'r,e ,dans 'ce moment! 
J 'ai fété aujourd'hui trouv,er le mlédecin ... E!n entrant, il 
mi'a ,dit: je ne sais pas si je ,pourrai arraiooer voilr,e dent. 

</: Essayez toujours, lui ai-je répondu. Il a essayé. La 
première f'Ü'ÏIS, hl ,a serré ma dent, mats ,comlme elle 'esft 
pointue, son instrument a glissé là ldessus, ,ert il n'était 
pas fcontent: (~efla ab1me mon insllr,u!IIlient! fdi:sait-ia. li 
a essaylé de la tirer quatr'e à .cinq fois avec divers ins­
trumerrutB, mats ses effmts n'ont rubouti à rien. 

« La sixième fois, il a pesé sur son instrument et s'est 
mis à tir'er sur ma dent autant qu'ill a [lu. Point du tout, 
SQIll instrument a g1issé, de sorte qu'il m'a port.é un 
grand rCOUIP sur la lèvre, et que j rai lIa rrnâclhoifre et la 
lèvre sll\Périeure tout abîmlées, et ma dent est resœe 
soHde ca:mJme un rocher inébranlable qui résiste alUX 

courroux des flots, et brave Jes efforts de ra tem!Pête! » 

Bientôt Ies 'enfants se ,préparent à la cér,émonie sÜ'len­
nreIJle de la fd1stJrilbution des prix: « Le temjps avanc,e, 
nous dit I../éOipold, nous sommes pressés de voir le bQIé 
tomber sous la faux du moissonneur, parce qu'rulors le 
tetnl\Ps ser,a a'rr1vré... » 
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Avec 'd'eXiceHeIlJtes notes et Uil'lle rplaJce ,de troisième ,aux 
cOIIllPositions trimestrieHes, notre sYilllPathique ,é!lèlve tour­
nera UiIlJe nO'uve:Ue :pag,e de sa jeun,e 'existence. 

1847-1848. - EN CLASSE DE TROISIEME 

Aiprès de belles VSicances sous. le dei 'bleu de CO'r­
nouaiHe, IJéopold GouziU retrouve sans regret sa bonne 
Ecole ,de porut-Croix: « Je n'ai T-essenti aOCUiIlJe tristesse, 
<tilt-il le 14 octobre; 'ee:ipellJdant, l'autre jooc, notre pro­
fesseur, M. Yv'enSit, nous ·ayant ,donné des vers à faire, 
j,e ,comjpos'ais une 'pièce intitulée « Le Mal idJU Pays ». 

« AiPrès alVoir Lu ~esSiutr'es, il 'reprit UIIl peu haJ,eine 
et dit: VoicI de ~a nostaŒ,gie! puis il lut ma pièce : je 
fms ,couvert ,d'~plaudissements, mais je demeurai triste, 
ca:r ma pièce avaIt ,iIIIlIprimé à mon âme une profonde 
rruÉJlaruooUe ... Av,ez-vous tir,é des pommes de te·rre? Avez­
vous arl1anlglé le ,chanvre? Jacques et Hervé (l.es ,gaT'çons 
du manoir) pourront m'arraruger une rCol1de à sauter le 
sarl', ajpr-ès soupeT, en a,tteIlJdant 'la prière. Arvez-vous 
mianglé tous les boudins? AlVez-vous entamié le lard du 
cocl'l.on? Avez-vous vanné tout votre bLé noir? ... » 

Aux pr,emiers j ouns de j aIJJvier 1848 rervient la Fête du 
Supérieur dü Oollège: « Il y aoca \Congé, pièce, graillide 
JmlusiJque, et quoi eDicore? Devinez, je vous le donne en 
deux, ,en dix... C'est un BAiLLON, oui un baliLon, aussi 
SÛT que ,c'est moi qui vous écris, que c'est moi qui y ai 
travai~!é. J,e ~oUldr.ais Ie voir tamlber au Penmat! C'est 
nous ,qui allIons nous amus'er ... il fai!t frojJd, la terr,e est 
de fer, l:e frojdest si in,tense que ma ma,i,n tremble en 
écrivant. iL'huitle des quinquets s'est .glacée ... Vous ,devez 
Sivoir appris qu'.A!b-del-KSider est pris, et que les reli­
gieux du Mont-Saint-Bel'Il!al1d viennent id'être ,chas\Sés 
die leur monastère par les RélVolutionna1res exaH.lés de la 
Suisse, mais je pense que bientôt ils pourront 'l',entr,er 
dans leur monastèr,e, caT 'l'Europe entière s'i!DJdi.gne, e,t 
avec .ra1sOIl!, d'un tel aJlCte de fanatisme ... » 
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Le 24 llévrie'r ,000ate la Révolution ,de 1848 : « De gr,a­
v'es événements viennent -de se passer au sein ,de notr·e 
beNe Patrie; les esprits sont en f.eu. Mais nous ,e,spérons 
que Dieu fera tourner heureusement à sa gùoire et à 
ceNe de l,a Fl"aŒlc·e, les ,caaa.IIÙ'tés dont il a jUg1é à ~}ropos 
de nous a.ffliger ... Nos jeunes ,têtes s'exaltent à la nou­
veIlle d 'UII1 ,changement de rChoses ... 

« '" Le vent ,doit avoir e~enC!é des r,avag,es au Pen­
hoat: Ici toutes les toitures sont enetoonttni3iglées. Trois 
carrealhl{ de ~a ch~eUe ont été !brisés et rempla.oés le 
premLe.r joUlI' :par un mate!las ... Le rdommag,e ,est assez 
gl"MlId, car 'ce sont des carreaux !peints ... L'ange qui son­
nait la tromiPette sur la tour du collège, et qui ,était fier 
de se VIOir si élevé, a été tpflécipit é dans la ,cour pax le 
solliffle dl\] 'I1out-iPuissamt... Dimanche iProcihain, il nous 
est ,enjoint de ",hanter : DOMINE SALVUIM FAiC POIPU­
UU1M! 

« Voillà les Gras qui arrivent, ,oomme on va faire d,es 
fa'l1ces! J 'ai entendu que Louis-Phi~tppe é tait mort en 
metta.nt le pied 'sur le sol d'An~leterre. Pour le moment, 
P,aris est tJranquElIe, les noU'v,eUes de 1\étrange'r sont> 
assez graves ... Prions pour le bonheur de notre Patri,e ... 
Je suis tpremi,er en vers latirus, maLntenant, j'ai quatre 
ElmIpires.. . » 

Les j,eunes 'esprits sont ,exaltés: « L'eS/prit de par,ti 
qui règne maintenant dans la re1asse me ,détpl'ait Ibeau­
ooup : .an s'est ligué. SUT 45, deux é\lèves et moi n'y 
ruvons pas pris ,part. M. le prof.esseur se p,romet de s',en 
venger: Ic'est l'époque des BuHetirus, je flotte entre .},es 
deux prurtis .. . Ce ma tin, ,la rClasse va ,très ma[, ce soir 
pl\]s~eurs sont menaoés d 'être ,Cihassés. ToU!te la ,claooe 
est soulevée ... Ah ! Bon Dieu! C'est par trOiP ! !Pour moi, 
je n 'irai !pas au milieu du ,réfectoire, je IpI1éfère zn'en 
aUer que de me d éshonorer ... » 

Mais la gr:avitlé des événements n 'e!ITllPêCihe pas I1éo- , 
rpo1ldl d:e IComlPoser, à 'l'intentiOTh de sa j-eurn'e sœur, un 
diélLcat :poème intitulé « L'Hiver »: 
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« L'hlver 3.>vait blanchi nos plaines, 
On entendait des vents ,les bruyantes !bai,eines, 
La neige couvrait les si110ns 
Et ["on voyait les oisiUons 
Se l'éfugi-er :par oentaines 
Sous a'e ,cha'urrne de nos maisons ... 

Toute la nature 
En ,ces jours d'hiver 
A peI'ldu sa parure, 
Le del est de fer. 
P,rends !pitié de notre misère 
Seigneur, exaUICe nos voeux 
Et dléUvre Œa terre 
Ide '00 joug rLgoureux 

Mats dJéjà je vois le boca"ge 
Commencer à reverdir, 
Le vent a ,chass,é Je nuage 
Le gazon 'comlmence à fleurir 
Et La, dam:se 'et les jeux reviennent au viUlage. » 

A tr,eize ans, -le petit Douarneniste n'est pas ;peu fier 
de ses travaux littJéraires: « Quand je ,pense que 
quelque jour peut-être, j,e pourrai rend.re à mes par,ents, 
par le produit que je retirerai de mes écrit.<;, tout l'avgent 
et peut-être encore plus qu'lls n'ont "llépensé ipour mon 
instruction! Grâce aux soins de Pa.pa, j'auliai terminé 
mie.'! étJudes de bonne heure, et hl me restera du temps 
pour me liner à la littéra'ture ... VlOillJà le Oarême com­
me.ncé. Nous avons Ide la besogne en qJuantité; et aplfès 
qu'on s'est bien fa,tig,né avec I.e grec, on va manger d'cs 
faLos (sic) ... toi, ddt-il à sa soeur, ,tu ne 'connais pas la 
pénitence, ipour te priver de heurre quand il y a de la 
bouHllie ou des crêpes... » 

Dès le 12 avril, la royauté n'·est plms qu'un souv'enir 
et la RJépiUblique bi,en ancr,ée dans les esprit.<;, oomnne en 

1 
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témo~gne ,en exergue d'une lettre de Léqpold, un ,drapeau 
triCIolore sur lequel il a écrit: « REPU:BL1QUE FlRAlN­
ÇALSE ». Le 11 mai, il stgna[e à ses parents un fait 
curIeux: « '" HIer, il s'est passé ici, ,panni les lécooers, 
une ,c!hose singuJière: des Elections!!! Les .granids 
nous ont donné l'e~em:ple ... On a ,procédé à l'élection dies 
.chefs de la .garde nationale, prétenldue, du' ,petit Sémina1re. 
Cha.cun a 'dJéposé son bwletin ,dans un c.haa>eau, puis a 
eu lieu le ,dJépouillement. Cette scène s'est passée -dans 
,la grande cour du Collège. 

« ,ahruoun devait porter trois IlIOIImS sur son bul:letin. 
Ajprès Ie Idépouilùe:ment, loes trou;pes se sont ;rangées en 
Ibataililon carré, et le premier président de la ICOur des 
moyens, 'après ' une ,courte harangue, a proclamé les 
dhefsd!e [a Igal'ldle natioonaloe. On a ICommlandé un dra­
peruu trilcolore. 

:MeXjanld!re, mon cousin, est pa'runi 1e·s g;renaldiers. Quant 
à moi, je ne me suis pas engagé, Icar il d'aut payer de 
l'argent, et on n'a d 'autre perspectirv,e que des ,OOUipS de 
bâuOlIli SUT le dos et 'dans 1"eslloma.c... » 

Le tmditionnel pè1erinag,e des' élèves à Notre-Dame de 
Con[ors a Heu les premiers jours de juin,: « Envoy,ez 
aJVec vous du !pain, 'du Ibeurre, Ides crêpes et deux 'bou­
teiJ:~es de lait ... » recommande notre élève à ses !parents. 
Awc IcOlIIljpositions trimestrielles de jui!llet, il Tem)porte 
neUif Icroix, surclassant ainsi tous ses cam al' rudes de troi­
sième. 

lm .espérait aUlSSl obtenir le prix 'd!'e~ellentce, soum.is au 
suff'll'rug'e des !élèves, mais Iles intrigues d'une Ica.bale, se 
plaint-B, ["ont in~ustement éoal11Jé ! 

Œ..e 27 juillet, I.e grand départ rupproche: « Voici la 
dernière lettre que je t'écris de la troisième, dit-ill à 
son père. Le théâtre est dJéjà commJentcé, les trous sont 
faits et Œ'es piliers plan1Jés, Ohaque ooup die marteau 
retentit dans nos ,cœurs et nOlUS cause un plaisir bien 
granxi' ... » 

19 
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Cette année en cor,e , Léopol!d Gouzil avait donné la 
m)oouœ de lui-même: ne se classem-t-Ï[ pas premier 
sur 45 élèv,es! 

1848-1849. - EN CLASSE nE SECONnE 

AiPrès les vacances, ,c'est une nouve'Lle et ,dernière 
éta,pe au Collège de Pont-Groix. Glanons, sous la pJ:ume 
de notre studieux épistolier, que1ques brèves notations 
sur son ,ultime séjour dans .cet ,étalblissement scolair,e de 
grailidi r,enom. 

Le 28 ,septEmlibre, il demande son « auteur ,greIC, Ides 
Pères de ll'E~l1se », ainsd que ~,e IPremieT Vlolume elle 
« l'HilStoke de Franoe », d'Amédée GabouTid. 

Le 12 octobre, il attenldavec Impati-en.ce noix et châ­
ta~gnes, et nous ~:ren:d qu'au petit Sléminair,e, la ,danse 
étaIt une discipline natureUement inscJ'ite au program­
me. Qui s'en serait douté? 

« an a ,commerucé à 'danser parmi 'les graruds, et moi 
je ne pourrai donc pas m 'amuIS eT, obligé de rester pour 
attendre Ia SI€!paraUon définitiv'e ,des bailides , que ,doit 
faITe lM. !le SUlPérieur. » 

A sa soeur Marta, Id:ont les lettr'es S'ont trCllP ,courtes 
à son gré, LéopoLd déclare: « A ta place, je t ',en.tJre­
ttendra,is sOUNent de m'Hile suj,ets intéressants; tantôt je 
te paruerais 'de Papa revenant de 'la foire de Sairut-Luc, 
escorté -coonm,e un grarud seigneur d'une troupe hêlante, 
tantôt .ce serait Pégase ~le cbe'Val) ou les ,dieux granids 
rUlIIllinJants traînant avec peine l'a ,charrue ,dans les 
dhamjps nOUNeaux Ide KeraID'ljpape; tantôt ,ce serait la 
tristesse de la Nature ... ou Jes soi'rées au coin Idu f.eu ... 
C'était hier la Toussain,t : J'autel était orné a'VeiC ma;gni­
ficence; à ,~haque côté, d'eux al11buSites ,dléi:ployaient leurs 
f'eum,es veTicroyantes. .. La messe a ,été ,céllélbJ'ée avec 
pompe. Le SIOir, nous avons ,chantié ,les vêpres des Morts ... 
L'aute,l est cou'VeTt de têtes .de morts, tout est tendu de 
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noiT... Un prêtr.e revêtu d'une ,chape noire, entonne 
d'une voix sépulcrale le lugubr,e chant des Trtépassés... » 

Vient le nouvel an et 'les souhaits traJditionn'els. Rete­
iIltOnS seulement les vœux dU jeune Douarneniste à <l'aïeu­
le du Penhoat: « Et vous dont \l.'âJge a blanchi l,es ,che­
veux, Bonne Maman, puilSsiez-vous vivre 1l00000gltem(p,g au 
milieu Ide vos enfants ,et de vos peti:tJs-enfants, puissi!ez­
vous 3lP'fès une longue viei;}tJ.esse, vous endornnirtranquil­
l€llllleiIlt Idans l,e Seigneur'. » 

Le 4 ja.n.vier 1849, Ï'l s'apprête à prenldre 'I,e ohemin die 
PouldleI1gat pour d'e 'courtes V3Jcances: « Nous fe'rons· les 
Rois, écrit-il aux sien,"" et il a.joute: J e n'ai plus d'e 
dheanises, j'ai des eng,eluTes aux m'ains, des ,cors a.ux 
pieds, unie dent hors de son rang et un mume à 
secouer ... » 

iPréoc.cu.pé des prochaines élections, ill dit à son :père: 
« ... Tu dois avoir maintenant ,connaissallllCe Ides Icandi­
dats qui se mettent sm les rangs pour l'e Finistèr'e. 
Quo~qUJe mes études m'empêchent de m'adonner à la 
politique, j'ai c8!Pellidant ['occasion de dJév,eilOIPIPer m~s 
connaissances PaT'mi m'es 'condiscipJ.es, ·en leur ,disant ce 
que Je sais et en écoutant leurs discours. D:~anche, en 
prœnenade, je causais Pha'lanstèr,e et Proud:honisme avec 
connaissan'ce ,de 'cause ... J,e suis empe'reur en Histoire et 
en Physique... » 

Dès Il'es premiers ,beaux jours, Léqpold I1étclMlle « des 
panta[ons d"été et un chrupeau ,de :paille ... J'aUll'lai besoin 
aussi d'un ihrub~t d'été 'en ,coton fort, desc'enidant jusqu'à 
mi-'cuisse, tels qu'on en porte ici. Fattes m'·en faIre UiIll à 
Douarnenez ... ». 

,a la fin ,de i'annlée scolaire, avant ,de rejoindlre la 
vie.ille IgentHihomlmière paternelle de Poulder,gat, il f,era 
ses adieux ,au Petit Sé:mi,naIre de Pont-Croix, dO'lllt hl 
avait été, durant ,cinq années, l'un des élém.ents -les plus 
brilllantSl. 
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1849-1850. - AU COLLEGE DE QUIMPER 

EN CLASSE DE RHETORIQUE 

A:ux premiers jours d'octobr,e, alors âgé de quinze ans, 
notre létudiant fait son entrée au CoUèg,e de Quimper, 
en classe die rhétorique: « ... J'aurai besoi'Ill d'un haJbit 
pour tous ~es jours, dit-il à son père. J'e n'ai que ma 
Lévite, et je üenidrais à avoir lun paletot; si tu ,avais à 
ia :m(aison '00 drap d,e uQtre ancienne ,boutjlque, je te 
prierais d"en envoy,er à M. Estrade pour m'en faÏ'œ un ... 
liei, personne ne porte de veste; Iles habits où .hl ya un 
momeau en évidence, ne sont pas non plus por1Jés ... Ain­
si, tu vois qu'on est bien {Uf.fldle ... Nous sommes tl'ei'ze 
en I"ihlètorÏ!que, 'c',est beaucoup ... » 

Queliques semaines pIus tard, il écrit: « Toi qui con­
nais les nouveHes .poEtiques, dis-moi si la, loi sur la 
liberté Id'enseignement a passé. Si, Icomme 011' ~e dit, le 
programlme ,du balCicalauTéat a ,été modifié ... Ce'la doit se 
trQuv,er dans La Patrie ... Venez m·e voir un jour' sur 
seIIlliaine, pa,rce que 1e dimanche à midi, je tiens< à pren­
dre ma Œ'eçon de sténographi'e ... » 

Nous retrouvons Lèopo1d le 15 janv,ter 1850, et av,ec lui 
Qes rigueurs ,de l'hiv,er qUÏ'mpérois: « ... La teIrllpérature 
est très <basse, nos Icmvettes sont remjplies de ,glaçons. TI 
netge albonidamllnent, nous avons deux ou trois pouces de 
ne~ge dalIllS la 'COUT .,. » 

La semaine suivante, Œe 22 j'anvier : « Ce soir, à 
4 heures, nous a;vons eu une bénédilction, emlbeUie par le 
ôham.,j) ·des MontaJgna.:rIds, ou plutôt, COIlllIlle ills s'intituIent 
des Béarnais. Ils n'étai'ent que sept, Illl'ais ,c'es sept voix 
produisaient là elles seUlles plus d'effet que ,ceililes qrue 
nous avons entendues à Douarnenez. Hs étaierut tous Ides 
hommes faits, ,mais l:eurs voix, à la fois ,gra,v,es, Idouc'es 
eu fartes, ne s'harmonisaient qu'avec plus de justess,e ... 
Ni le fl"léirni&sement du feuUla;ge de nos forêts, ni ~es 

éclats du tonner,re, ni I.e bruit de !l'Océan qui retentit 
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sur nos 'côtes de Bretrug1l1·e... rien ne peut sU["\P'asser la 
beau1Jé d'U: ,Clhant que nous avons 'entendu 'ce soir ... » 

Le 6 mars, ,le jeune rhétori'cien ,entretient sa soeur de 
ses études: « Dimanche, nous lllvons ,comjposé en matiè­
re re[ÏJgieuse. M. Led!é, notre aumônier, nous a donné une 
comliéreIliCe à la 'chapeHe; puis nous sommes amés en 
olasse. Le sujet de la cOmjposition était: 10 Unité de 
l'Eglis'e - 20 la sainrteté d'ans sa foi et d1ans sem fonda­
teur ... Nous ,a'Vons v ,ris notre rpr'e'llllière leçon de ,danse; 
leur lI1om:br.e ,est fixé à 20. Cela reviendr,a à 5 franlcs ... 
Nous somJm'es !plus d'élèves à 'cultirver 'cette p,artie qu1à 
cultiv,er les armes. Je r'econnais que ,cet 'ex;e'liCic'C, vaut 
bie!I1 ,cellui du fleuret ... J 'a"vais ,cru que Iles !progI'ès de la 
science et ,de la philosoPhie auraient ,contrilbué à étein­
d'Te ühez notre Nation cette 'détestable manie du d:uel, 
mais l'rhOIllllIle ,est toujours Ie même. Dans la derntère 
session Idu Jury, on ra jugé une affaire qui avait eu lieu 
à Morlaix; aujouIid'hui, je viens d'apprendre qu'un autre 
due~ à Concarneau vient ,de se passer ,entre des ,person­
nes d'une ,condition assez distinguée.. . Notre maître de 
danse s'll<Ppeille M. Am!pis,e: ,c'est un hOffiime iChal'lIllant; 
LI donne <des leçons, je ne d'irai pas d'ans tout le FiniS­
tère, mais ,d!ans toute la Bretagne ... Il vient die ,Château­
lin où ilJ. a d)(IDné des leçons à 2<0 personnes au pension­
n,at... itl se rendrra d 'id à A:uray où H va ,d'onner des 
leçons à 1-50 élèves du !peüt séminaire ... :Nos pTOlrnenaJdes 
sont maintenant ag'réaJbles. Pendant tout 'le Carrême, hl y 
a pal1don à la cha.rpe:lle de la Mère-'de-Dieu, su[" l'an'ci,enne 
l'Oute de Châteaulin, le jeudi ,et le dimanche'. Noms y 
allons quelquefois' et nous nous y aJIIluson,s à jouer aux 
noix ... » 

Le 14 avrN, notre jeune COlliélgien nous entretient 
d'une affaire criminelle, assez insolite, relatirve là la traite 
des Noirs: « ... A deux heures, nous allions en prrmne­
nalde, et nous nous trouvions SUT le quai. n faisait une 
pluie ba,ttante. Nous vînmes ,chercher un rubri diams 
l"entrée >dru palla,is !de justilce. Oomttnre ,c'était !le dimanlcihe, 
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nous ne nous attendions pas ft être témoins d'une affai­
r'e; nous (pensions ,que les séances étaient interrompues. 
MaÎlS ft la ,"ue de quelques falctionnaiœs, et ,de pe'f/:;OllineS 
qui ciTculaient à l'intérieur, nous ,entrfunes 'dans la sal'le. 

« Le Présildent lisait .alors quelques IP~èoes , où il 'résu­
mait Iles accusations du Ministère 'Publiic, et }es preUIV'es 
déf.en\SIÏ.'Ves de l'avocat. M. Dottar, ,ca;pItaine du naviTe 
L'A'TJ1ijTJie, OOputé fin vOÏilier, ,comparaissait sur ,loe banc des 
8Jocusés, wec M. Guésié, son second, et ,M. Grange'r, 
lieutenant ft bord d'u même vaisseaiU. Ils étaient ruccuslés 
d;'woir essa,yé, malgré la dléf'ens'e de la :loi, ft fair'e la 
traite dies noirs, qu'ils ,a;vaient été ,chercher au Congo. 

« Le PTlés!Ï.dent finit en pTiant MM. les jUl'és de pas­
ser dans l,a ,eha.IIl!bœ de,s délibérations, et en les exhor­
tant ft se montrer sorupul-eux pour la décision ,dies trois 
questions qu'il leur posa. Après dix minutesl ou un quart 
d 'heure, les jur,és rentrèrent, et Il-€Iurs votes s',étant trou­
vés fa;voralblles aux ruocusés, ils furent là l'instant r~s 
enlilberté ... Oom\me on ne Ies avait :pas pris 'enl flagrant 
délit, i'ls ont été ·rubsous ... 

« Nous sommes r,evenus au Collèg,e par la rue ,où se 
trouve le tea:njple protestant: il y avait à J'intérieur une 
grande ,cél1émoni-e. Une dame runglaise protestante 
'V,ena1t Ide mourir, et son cadavre devait être tranlSIPorté 
en Anlgleterœ. La porte du temlPle étaIt so.i:gneusem\ent 
gar.dée, et la foule encOI!nibrait l1a rue, que ~es parapluies 
cOUIVraierut d'une tente. Sans d:oute, ,ces Messieurs ont Ides 
mlottfs [pour tenir lIeurs assemlbLées secrètes. .. » 

Le 23 avril, Léopold fait là, son père la T'elation des 
dbsèques de Monsieur Brissot-Thivars, ipréf,et dU! Finllitè­
re: « A la nOUIVeHe .dle 'la mort die M. Brissot-Thivars, 
préfet du Finistère, M. le Maire de Quimjper mvita le 
Oolllèg'e là se brouv·e'r à l,a ,cérrémOtl1!ie funèbre. 

« Nous ne pouvions nous r.t~f.user à oette i.nvitation, 
'Û'étaiit pr,esque un devoir pour nous à rem(pÙ.ir. Nous y 
aUâmes dopç... et nous nous rangeâJnes, en deux lLgne's 
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sur le cham(p de bataille, entre 1,esque11es défilèrent SIUIC­

cessiv-ement les soldats, les gardes nationaux, les pom­
piers, les canonniers, la musique militai.re, euc., euc ... 
Pu.1s noulS suivîmes le convoi à la cabhJéldJral,e, où nous 
nous plaçâmes devant l'a ch~elle des Morts. 

« C'était un spectacle tout à fait curieux, de voir mêlés 
ensemJble ,des élèves en unHorme, des so'l<dats en pantalon 
rOUlge, des canonniers en veste à queue, des Frèr-es quatTe 
bras (sic), des petits paysanS', des sœurs de charité, des 
h~s de loi en robe noire, des abbés en surplis, et an 
rn~lieu dlu 'chœur, la grav'e et im'posamte figure de Mons'ei­
glneur. 

« Le 'catafalque était dress.é au millieu du sanctuaire; 
il y a eu messe en musique. A midi et d'emi, on s'-e's't 
i1l.W en marche pour le dmetièr.e. Comme la pluie tom~ 
hait par torrents, et que rd'ai'lleurs nous étions :priVlés de 
paraJpluies, 'comme ~e dîner nous attendait, nous som­
mes retournés au Collège ... » 

Certains élèves pouvaient s'adonner aux plaisirs du 
ja,ndi.nag,e: « Mes printanières ,commencent à passer, 
écrit LéqpoLd aux premiers jours de 'mai; mes violiers, 
m}es maI1guerites, nos ennemis du peintre sont en fleU!rs . 
Mon rosier a des boutons qui ,cOIIllmencent à s'ouvrir ... 
Saanedi Idernier a eu lieu la fête de la RélPuibJLque, on a 
chanrbé un Te Deum, 16 'coups de ,canon ont été tirés. 
J'e me suis amusé, j'ai été jouer aux quill'les awec ,d'autres 
élèves de ma dasse à La ,campagne, cinlq centimes la 
partie. 

« Di!maruohe avant, il y avait -eu grande r·e'vue des trou­
pes. M. 'le général Castellane venaLt d'arrive,r à Quim­
peT. La .gendal'merie' à cheval est aLlée à sa rencontre. 
Le reste des troupes s'est rang,é sm: 'le ,champ die bataille. 
Nous nous trouvions iPlrucés dans les a;INlées, derrière les 
artillleurs. Ils ont tiTté quelques ,coups. li n'y a que deux 
pièces à Quim!peT, chef-lieu de ,diépartement! 

« M. le glénéral est de haute tail1e: il peut avoir 
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35 ans, il monte à ,Ciheval avelc beaucoup de ~égèreté. Ce 
qui m'a plu, ,c"est la ,g,endarmerie à ühevafr: les ,ohevaux 
aJ[ai'eIllt 'fort bien en 'rang, mlais c'était toute une affaire 
pour les Igendanntl8 de ,leur faire 'suivre les mouvements 
nélcessaires. Nous étions depuis quelque telIDiPS sur le 
dhamp de bataille, attendant le général; la garde natio­
na[e était sous les ail'lIlles, quand M. notre prof.esseur, 
tenant SOOl; fusil comme une .ophicléide, est V'ella se met­
tre dans 'l'es ranlgs. Le lendemain, i:l nous dit qu'i!1 avait 
été dWigé d'emprunter son fusil. 

« Du reste, comm,e ,c'est un bon 'professeur, nous avons 
fOl'llllJé l'e proj,e,t ,de nous cotis'er, pour lui donner un 
elléj'euner à la fin de 'l'armée, en reconnaissance de ses 
soins. Cela Tem,placera les livres qu'on don:ne à Pont­
Croix, et ce sera mleux, 'car les élèv'es de la lClasse auront 
aussi leur part du déjeuner. Ce sera presque un T'eJpas 
die fam:illle ... » 

Le temjpS passe, (l'été doucement approche: « J'e vtens 
elle recevoir ma redingote, écrit IJéopoilld à son père le 
26 juin. Je pl1évois que tu en auras besoin aUSISi d'une 
pour la d'istr~bution des prix d'autant plus que tu 
devraiS me COUTOIlnler et que Monseigneur, M. [e Pi'élfet , 
et Les autoribés s'y trouveront ... J,eudi, il y avait am four 
Il dhaux un tiT ,com!pooé d',élèves ... ,comme il restait qua­
tre ,biLlets, j'en demandais deux, et je mis mes ,balles à 
côté de la c~bJe... )., 

(Le 19 juiHet, 1'année scolaire tire à sa fin : « Il nous 
r'esteenJcore quatre à cinq ,composdtions à faire pour 'les 
prix. :Lei Ic,e n'est pas COffiJne à Pont-Croix: quand nous 
avons ,com.\posé I.e matin, l'après-m:i:di, pour nous délas>­
ser, on nous mène en prmnena;de ... n y a huit jours, a 
'eu Heu ,la distr.iJbution des prix chez Jes liquez (sic) (1) : 

(1) « Les Liquez » (ou Likès), c'est l'expression just.e, et non 
pal:!, comme on dit maintenant - par ignorance et par abus -
« le Likès ~ . 

Nous avons ici ~'e mot br,eton lik, qui signifie: laïque, et lSon 
pluriel à désinence archaïque -ez (comme dans 4: élez ~, anges, 
«- aotroune21 », seigneurs, et quelques 'autres) . 
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Hs ont représenté un petit dTame où le m.eilleur llIcteur 
était 'celui qui criait le plus fort. 

« M. Ile Préfet et les autorités, Monseigneur ont assd&té 
à ,cette ddstrilbution: il y a eu de beaux (pr:ix, entre 
autres une ,clla"rrue Dombasle... » 

Le hull:letintrimestriel de Léopol'd Gouzil est éloquent, 
ses notes sont eX'Cellentes: « Je ne puis .donner que les 
plus gl'3inJoo éloges à .cet èlève », note le régent de rhé­
tor~que,et l,e ,témoignage du Princtpal ert des autres 
!léigents est j,dent~que. 

Le journal « Le Q'uimpérois » fait une 'large place à 
la dtstrÏJbutton des prix, qui se déroula au COllège, le 
lundi, 12 aoùt, « sous la près~de'I1oe de M. ~e Préfet, 
dans <la vaste et 'élégante ,chapelle du CorIège, au milieu 
d'un cOllicours immense ,de spectateurs ». 

Mansetgneur l'Evêque y assistait, entouré d'e ses grands 
v.ÏJOaiN~s, ,,'Le même que Ile Maire de Quilmper et l,es mem­
bres ,du CouseL! munlÎC~pal, les 'chefs des dIi·verses admi­
nistratious ,et les üffici·ers de la gard,e nationale. 

Le discours d:'usllIge, prononcé par le professeur de 
mathétmiatiques spéciales, fut écouté « avec un ,reUgieux 
si~eI1loe, et ,couvert d'rupplaudisse,ments mérités ». L'orateur 

L'appe&tion de « iLikez » appliqUlée iL cer,tains €Ilèves du 
Oolllège de Quimper remonte bien avant la Révolution. Elle 
désignait ,les élèves laics c'est ... à-dir.e, plus précisément, ceux 
qui faisaient seulement des études de laïcs, par opposition aux 
études de clercs, ou iétudes classiques. Gelles-ci, compol1tant latin 
et grec, donnaient accès non seUilement là 'l'était ecc,tésiasti­
que, mais ,à toUJtes les carrières libérales. 

!Les Likez étaient des enfants du peUiple des commerçants, 
artisans et paysans. Alors que d'autres enf,anUs du même mïlieu 
pOUiVaient acoéder aux humanités greco-Iati:nes et, par là, ·amor­
cer une promotion sociale, eux, les Likez, étaient destinés à 
l'ester du peuple, tout en recevant, avec une solide instruc­
tion, un brin de formation professiormelle. 

La section des Likez, ·coIllfiée depuis 1838 aux Frères des 
Ec<JIles cl:u1étiennes: n'é1Jait pas encore disrtincte du Ool1ège 
de Quimper. C'est en 1854 que ILes Frères, à l'étlroit dans les 
locaux du Collège, s'établirent tout près de là, de l'autre côtk 
du champ de foire, où ils sont ·encore. 
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avait fait choix d'un sujet du ,plus haut intérêt: « Le 
cl!évelOIPpement et les 'progrès ra;pildes et mervei!lŒeux dies 
sci-en,ces ,et de l'industrie dans notre siècle » . 

M. [e PIIéf.et lui sUlccède: il aJcLresse à <la jeunesse « les 
conseils de son e~pédence et les témoLgnages de <l'inté­
rêt et de l'affection ,qu'il lui porte. Nous tous, réunis ici 
pour récOlffip·enser vos tra:vaux, nous avons ressenti ce 
que vous é.prouvez en 'ce moment ; notre cœur a battu des 
mêmes joi-es .. . Ce ,eoliège, où nous nous trouvons réunis, 
fut autrClfois ,célèbre danlS toute la Bretagne. Rien ne vous 
manque pour lui rendr,e son antique iHustration ... » 

Emu et rougissant, notre jeune Douarneniste se voit 
couronner de :lauri-ers: avee le premier Iprix Id"eXice1'len­
ce, il reo:I1jporte le Ipremier prix d'honneur en diflcours 
latLn, version latine, version grecque, vers latins, ainsi 
que la ,croix de vaeances, donnant ainsi à ses paren,ts 
la pIus douc,e des récompens.es. 

1850-1851. - EN CLASSE DE PIDLOSOPHIE 

Alprès de joyeuses vaJcances qu'il avait bien méritées, 
I.JéOlpolJd Gouzill ne ,quittera pas encore la bonne vi:1ie de 
QuÏlmjper : dès la rentl,ée, nous Ile retrou:vons au COl'lège, 
en C'}ass'e de tphllosOiphie, âgé seulement de seize ans. Le 
8 novembre, il nous apprend 'que « MM. 'les plhi'losophes 
du Co11ègle se sont arrang>ès 'pour fair'e venir les livres 
nécessaires... Ils font ainsi une sorte de Ib.tbJiotihèqll'e 
eornrnune.. . » 

Pour sa part, notr'e ami fOll'rnit « 1 Q iPlutarque, 
2° Descartes, dis'cours sur la méthode, 3° Bossuet, ,con­
naissance d'e Dieu ,et d,e soi-même... » Ses lettres sont 
devenues assez rares, car nos ,phiilosophes sont ,gens fort 
oocU!P'és. Au débll't de janvier 1851, i'1 passe une bonne 
journée en oOlIIllpagnie d'un ami, venu à QuimpeT ,COlffi­

me metmlbre du J ury de la Cour d'assises: « Nous avons 
été au tr1JnmM ... La journée a été ICOUrormée par un 
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exceElmt souper ... Une des aftiaires consistait en dlélits de 
chasse, lliCcolIllP3!gnés de quelques COlllPS que l'ac'cusé, un 
crumpa.gnard des ,envkons de Morlaix, 3!U'rait 'portJés wvec 
son piège aux agents d'e la fome opubUque ... » 

Le 11 mars, il ,conte à son père une petite ane'ooote: 
« '" Tu dois te ra.ppeler qu'à mon retour des va.cances 
du Carnruv al , tu m'aNais donné 5 francs. Eh 'bien! Void 
ce ,qui en 'est arriv'é. 

« Un télèv'e de philosophie (qui comme tu vas le vOlr, 
n'est guère ,philosophe) s'est avisé, quoiqu'il ne f.urrne 
jrumais, d'a,cheter une pi:pe de 3 francs. Et ,corrrnne cet 
élève n'a jrum;ais le sou, on lui a v,enidu à 'crédit. Mais 
voiŒà que la mar,challide de piJpes a vouLu avoir son 
ar,gent, et ,elQe l'a menaClé d'en parler à M. le Iprincipal. 
VoiLà mon homme bien emlbarrassé: il y a 'là un ,cas 
d'eXiclusion ... » 

Le j,eune Gouzil avait bon cœur: désireux d'éviter au 
phiilosophe à la pLpe d'être « ,chassé du Coùt1ège », il lui 
remit sa pièce de 5 francs pour acquitter sa dette. 

A cette époque, on necTaignait ,guère les longues 
mtamhes, et pour les vacanc'es die Pâques, il envisrugc 
de faire à pied le ,chemin de QuillIliPer à Pou1deI1gat: 
« Si 1e tffilllps est bea'u, je laisserai la vniture de côtJé, 
et je me rendrai à la maison à 'pied, en étudiant ma 
ph:ilosaphie .. . » Etait·-il plus beau ,champ d'étude et de 
méditation pour un philosophe que le grand théâtre de 
.la nature, sur les hauteurs d'e la vieiH.e route ralboteu.se 
et fleurie, menant de Quimper vers DouaTnenez! » 

« Les vacanoes 'co:rn!mellicent mer,credi p.roClhain, dit-il 
le 12 av'riL. 'Tout me réu.ssit 3!U gré de mes désirs. Qui 
aurait dilit, il Y a 17 ans à par'eill joU'r, que j'a'ttfais' été 
maintenant en philosophie à Quimlper! » 

Au mois de juin, il nous apprend que le jour de la 
fête du Saint-Sacrement, le d-imanc'he 29, la procession 
devait se rendre de Saint-Mat,hieu au Caliv air e. Dans 
« une première séance, "ajoute-t-il, notre maître de des-
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sin a pris une ébauche de man porta,it : cette pemrture 
est destm ée à M. I·e Prindpa:J. qui, si j'ai :Le prix d 'hon­
neU!l', la mettra au prurloi:r, de sorte que je ;POlllI'IDM me 
retrouver dans queLques années, au Collège, tel que 
j~étais avant Id'entrer dan,s le monde ... Druns trois Selilllal­
nes, .mes premières é tudes seront t eI'lIIliiJIJ.\ées, et j'.au["ai 
le Plaisir d'aBer me reposer au mllieu de vous et man­
ge.r de vos f-raises... ». 

QjéOiPold évoque ·ensuite ,la {procession du Saint-S!lJCre­
ment: « Nous avons été témoins, ctimaneme, d'une belle 
procession: H y avait un reposoir sur [a ;p.La.oe T·erro-­
duque (sic!) . J 'y ai vu M. BOIliIl,aire, vêtu d 'un h aJbit va·r 
devant et d'une robe pa.r derrière. Ll y ,avait un autre 
repooQi:r sur la pla/oe Maubert. Mne 'Eugénie Daudet était 
à Ja fenêtre, ainsi que Vilc.tor et Sain ·cousin, qui jetaient 
à pleines mains ,des fleurs dans -la rue, de sorte que [es 
d'ames ·en recevaient dans le 'cou en quantité .. . 

« Partie de Saint-Corentin, ~a ,p["ocession s'·est r·endlue 
à Saint-Mathieu par le Parc et la pJ.ruoe Tel'roduque; 
elle est r·ev·enue var la rue du Ohrupeau-roUlge ,e't la rIUe 
Kér·éon. Monseigneur portait ,le Saint-Sacrement. » 

Brillant élève ,de iphilosophie, le jeune Gouzhl Obtiendra 
ruvec brio S0n diplôme de brudlleUer-ès-l·ettres. Ce var­
chemin, 'da1:lé dJu 15 ·décembre 1851 à Paris, ·est signé par 
le Ministre de ['InstrUlction pubUque, l'é crivain Hippo­
lyte Fortou'l. 

« Nous aimons à rappeler id, notera le PrlniCLpa.l, les 
bons souvenirs que oet oéàève a lai.SiSés par sa bonne ,con­
duite, son assiduité au traiVail et sa docili1:lé. » 

1851-1852. - A L'UNIV'ERSITE DE RENNES 

Alprès Jes vrucances, Léopold Gouzil quitte son .beau 
pays Ide Douarnenez pour l'Universit é de Thennes, où hl 
va ,cœnlmenoer ses études de droit. Son père, M. Gouzii, 
l'ac'cOIIljpa.gne, et a'imstal'le ·au n · 2 de la rue aux Foulons. 

• 
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Dès son retour à Pouldergat, le 12 novembœ 18,5,1, il 
donne à son fils quelques imjpr,essio.ns de voyag,e : 
« '" A\près t'a'Vorr quitté dimanche So.ir, j'a.i dooC été 
ema>onté vers Ddnan !par la diligence, en, ,compagnie de 
deux marins, un tiers mi-bo.ul1geois et un oU'VTier; lell 
deUJ{ marioo ,et Je tiers, qui avaient plus ou moins fêté, 
o.nt fumé, fait des anwaux à queues plus o.U mo.ins lo.n­
gues, ,ce qui était très amusant. 

« Nous sommes arrivés à Dinan à 4 h. 1/ 2 ... J'ai fai:t 
visite au Pont neuf, en pierre de taill'le, neuf arches, 
plus de ,cent pieds d',élévatio.n, ma,gnifique par la har­
diesse ... A Saint-Bri,ewc, je me suis promené de 6 à 8 
heures dans la bo.ue et l'obscurité; le terrups était .cou­
vert, 'et ['auto.rité m unidp ale, .po.ur écono.rn.iser l'huU,e, ne 
fait pasaUumer l,es rével'bères quand il fait .ruair die il:une. 

« Je Iffi\e suis 'emibarqué à 8 heures po.UlI' :Mo.rlaix, Idams 
la diliJg,ence de Brest, et le m'y suis tro.u~é dans la com­
p!lignd.e d'un Père jésuite et d'une sœur de 'la charité ; 
nous ruvo.ns fraterniSié. Arrivés à Mo.rlaix à 6 h. 1/2 mardi 
m!litin, nous avons pris le ,coupé de la vo.itu['e pOUT 
Quianjper. En ro.ute, le Père Jésuite a .partagé mo.n petit 
pain ,et mla ,côte'l,ette de lard. A 3 heures, no.us éltions à 
QuÏlmJpeT... Je trouve sur la place Saint-Mathieu une 
dharrette de boucher qui aJ.lait à Pont-Cwix ... A 7 heu­
r'es, je descends 'au moulin de Kerléguer, à Poulidav1d ... » 

No.us retrouvons 'Léopold le 20 novembre: « J.1l a fait 
g,rand! 'fro1d ici ces jours derniers, malldd, tous 'les 'to.its 
e,t les pl!lices de Rennes étai,ent Icouyerts Ide ne'ige. 

« HervÏ'eu ~ce compatriote deviendra notake, et ,beau~ 

frère du chanoine Peyro.n, archiviste et SeCl1étarre de 
l'mnêClhé, Vlce-iPresident de la So.ciété arcMologrque) et 
moi ,sOlIlllmes gran.ds amis. Je vais tous les So.ITS prendre 
le tJh:é chez lui, nous formo.ns tous deux bande à part, 
car 1,es ,autœs Finrs1lèriens qui prenn'Dnt leur pension 
avec nous, oot des goûts qui ne nous conviennent pas ... » 

Loin ,du pays natal, no.tre jeune Do.uarnenisteconnais-
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sait UiIle ,certaine fiiostaJgie : « Je me suis demMlldé si 
l'amour ,du pays ne m 'influençait pas ,comme Yvcmnic (1); 

le ,crois en eff'et que ,cela agissait un peu sur moi... 
Hervieu airrne heau'coup à s'occUiper de poUttque ,dans lI:es 
mOIIllents de loisir. H est .orléaniste. Nous sornrnes con­
venus ide nous ruoonner tous 'deux à un journal de iBaris ... 
J'ai viSiité maintenant à peu près tout Rennes : c 'est une 
assez Jallie vîlle, quoiqu'un peu triste ... » 

ILe ,COlllP ,d!'état du 2 décembre 1851 trouve un éciho 
d8Jlls la correspondance de notre 'cOlIIl:patriote : « ... O'éta1t 
un specta.cle vèritaJblement inruCicoutumé, que ,ceJui que 
présentait la vhlle dans la journée d'hier, é crit-il Je 4, 
tout de monde était sur pi'ed. Les rues étaient enoom­
bl.1ées, la p'lace du pala,is ,et ,oene de la mairie étaient 
couvertes de troupes de cavalerIe et d'infan,terle . L'Etat­
major stationnait sur la Motte, en fa.ce de la Pré fecture; 
onalcun se ,pressait pour lire les ,dlépêches té'l!ég,r'aphiques 
ad\fichées sur la pla.ce de la mairie. Le parti du Pl.1ésd­
dem.t trouve en <Ce moment fort peu de prurtisans !parmi 
les Rffihlllais : on trol.lJv'e odieuse .la manière d'ont il s'est 
cOllliPorté vis-à-vis die !la r,eprèsentation nationale. 

« Pendant la nuit, les patrouHles ont ,été doublées ... 
A ,!'heur,e 'qu'hl est, hl y a un peu moins d'agitation d8Jlls 
Rennes: ~a j<eunesse des ElcoJes es,t assez rpais~bJ.e. LI y 
a lieu d'€spér.er ,que nous ne recevr.ons ,pas l'ordre ,de 
maJ:1()her sur Paris, tout efois on ne sait pas ce qui peut 
arr irver ... Toutes les têtes sont en 'l'air, poursuit-il plus 
loin, on ne parle que de ~ 'emlPrisonnement de iMiM. 'I1hiers, 
Berryer, Cava~gnruc, Lamürkière, Le F'lô, Bedeau, etc ... » 

« Le journal pour rire ,est touj.ours assez am,usan:t, 
mais Je pense qu'à présent, il ne caricaturera pas si sou­
vent Louis-Napdléon », répondra Maria Gouzil là son 
frère. 

,Le 20 décembre, notl'e ,étudiant en droit fait appel à 

(1) Yvonnic (ou Yvon) symbolisait le jeune Breton noota.lgi­
que, triste et morose loin de son clocher ,à jour. 
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SelS ,coilinaissances astronomiques pour idlentilfie,r « un 
asbre nouveau (!), observé à Pouldergat paJr sa sœur: il 
s'agissait en fait de la planète Mars, qu'>elle confondait 
a;ve:c JUjpilier. 

La ïamilille Gourzil, passionnée de ~ang.ues et de litté­
ratuœ, avait <des goûts très élclectLques, ,et MM·ia s'étaU 
découvert une inclination insolite pour l'observation des 
amr,es et des consteUations. 

N',était-œ pas assez inhahituel dans un, modeste manoir 
bas->bœton, pel'du dans la campagne! 

« Je ne saurais te diT,e quel est le mOUivem~nt de l'OjpI­

ni()[1 d·ans ce ,pays, dira plus loin Léopold, vu que je ne 
suis >en 'raPlPorlt qu'ave·c des étudiants, qui sont pour la 
plUlpart socialistes. Mais j·e crois qu'Lci ruussi on vote.ra 
wénéTailiement pour l 'a.ffirmative : Rennes est unie viHe 
très aristocratique... » 

Arrive le derni-er j our de l'année 185,1: « TQutes, Ies 
boutiques de Rennes sont richem!ent parées à l'oCicasion 
diu premier de l"an. Le soir, aJprès dîner, quand: eUes sont 
toutes éclairées au gaz, eUes sont vraimen.t rrlilllgniftques. 
La Vilaine, l'Ile et le canal sont pris par les g1'lllces ... 
J'ai tLu tout à i 'heur'e une a;ffiche portant Que, par ordlf'e 
d'u maire de Rennes, un « Te Deum, » serait Ichanté 
demain à Sai:nt-Pierre ... De plus, tous les édifices' pUlblks 
seront illluminés le soir à l'occasion des 7.000.000 de suf­
frages obtenus par Louis-Napol/éon. Les /partiiculiers sont 
en outr,e priés d'i:1luminer égMlement leurs maisons .. . La 
meooe de Minluit a été magnifique: je l'ai entendue à la 
·ca1lhédrale ... Pendant Qa messe, je pensaLs au Noël que 
l'om. ,chante habi:tuelleln'ent à Pouldergat, ,et je l'e;grettais 
de ne iPas l 'entendre ici. J'ai md:s dans mon foyer la 
bûche de Noël... » 

En ~arwie.r 1852, il pr'ell'd sa seconde inscription de 
diroit. En l'apprenant à son père, n ajoute: « ... Le théâ­
lire de Rennes va s'ouvri.r .j·e 1°C fié'lrier: j,e m,"y rendirai 
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assez sOUIVent ... Je n'ai pas été relIlldl',e visite cll.ez M. l:e 
Préfet et M. 'le Généra'l: il m'aurait falilu pourr oela, me 
fai,re faire un Ipantailon, acheter des ,gants, etc... Aussi, 
ne va.is-je, pas dans [e monde ... Rennes ,est très tranquille, 
il y règne seulement un brouilla,r:d continuel; aussi px,es'­
que tous les étudiants ont-HIS le cathar,foe... » 

LéO\Pold reçoit tOUjOUTS av'etc joi,e odes nouv€lllles de son 
oher mamoir du P.enhoat : le 5 février, sa .sœur [ui appr,end 
que Ma·rie, ia nouvelle « ouvrière », lui f,era pour l'été 
des ,gilets beurre fraIs: « Son grand :plaisir ,est de CM!Il­
ter et d',entenldre lire des vers ... Nous avons lu dernïèr,e­
ment l'Etude de la Naturre, de Bernardin de saint Pierrre, 
en six vol1umes, que M. le Recteur nous a ,prrêtéls. P!l.lPa 
lit à p'résent i'e g,ros: volume des Saints de Bretagne ... » 

« J,e !Ille suis pas encore ,enrhumé, nous oOonfie-t-ii 
la semaine suivante, vu que je ne porte iPas de srubots, 
que j'aime beaucoup, mais i'ci 'c',est hors d'usage. ,Le théâ­
tre a été ouvert là partir du 1· ' f.évrier. J 'ai louré 1,5 fran.cs 
UJ1Je loge a-ux premières, avec Hervieu et -deux autres Coo­
te al11in ois ... Nous sommes au milieu -de la haute société. 
A la iPorte, iJ. y a de petites IIl\archandes ,auxIq'ueWles [es 
messieurs vont acheter des ,camélias et des or,anges pour 
oUrir rà Leur dame ... Parmi les pièoes que nous avons vu 
jouer, les pdnc1pales sont: « La Dame Bllanche » et « Le 
DOIIIlino Noir ». 

!Le 4 mars, Maria demande à son frèr'e de [ui !Iloter 
« l'a1.r de la petite mendiante, ,car Coes messie,urs de 'Pou~­

deI'lgat (le cler~é) désirent l"avoir poor un nouveau 'OOiIl­
tÏJqjue ... ». 

Léopold se rend parJois au tir au pistoI'et SUT le MaU: 
« J',a.vaicS pensé aussi à .prendre d'es leçons d'~uitatioiIl: 
on monte les ,chevaux des haras, et Fon va se 'promener 
<iliaque jour pen:daIlit une heur,e avec le Maître ... Mais je 
n 'aurai guèr,e oocasion de faire Ide ,courses qu'ave,c nos 
chevaUiX qui sont assez doox ... » 
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.AJux p:re:m;i:ers jours du ,printeIlljp5, « :les sOlDées sont 
plus longues et plus belles. Au lieu d'aller au ~ctacle, 
le v-ais IR/Près dîner faire une pr-œnenru<Île sur ;Les quais' ... 
C'est à 'cette heure que toute la société de Rennes va se 
promener, et que nous pouvons l'apercevoir; !Car id tous 
les salons sont fermiés à ceux qui ne portent :pas un« die » 
devant !lIeur nom, ou qui ne ratClhètent pas ce ,défaut par 
une immmse fortune ... ».A ce moment, N ,est Légèrement 
souffraJnt: sa jambe s'est enflée sulbitemlent. Queitle est 
~a 1:Jll.éra,peutique qui le soulagera ,de ses maux? Quin~e 
sangsues dans la même soir'ée, puis des cata,p~asmes d'e 
graine de lin, renouveLés quatr,e à cinq fois par jOUll". 

Le 22 wrN, il est l"Iébatb1i: « J'ai fait, diit-iJ, cwnme le 
nwJ.ade de 'l'a chanson, j'ai consulté un second médecin, 
qui! s',est trouVié d'un avis diamétralement opposé au J>["e­
mier: a!1ors ,cOlIllime ,ce mlême malade: 

A Monsieur Leroy j'eus recours 
Et fidèle à ses ()Irdonnances, etc ... 

Vomitilfs et ipuI1gatifs ,constituèrent; l"ess·e:n.tLel de ,cette 
mléldecine eIllCare rudimentaire. 

Trois semaines plus ta l'd, notre ,étpistolietr rerit à sa 
sœur: « Je ViOis av,ec plaisir la circtulair,e du préfet d'Il 
Finistère sur Jes ,aU!bel"lgistes. Le pr,éfet d'Ille-et-Via'aine 
a ;porté aussi un arrêbé très Sévère concernant l~es cad'és 
et les 'caibar,ets ... Papa a dû remarquer sur Le journal 
que notre ,cDmlPagnon de voyag,e du bateau à vapeur de 
Lorient, M. TOUllgoët, est nommé sous-préfet de l'a Dor­

dogne. 

« Qui aurait pu alors croire que ce républ1cailn de 
la presse eût été nommé et eût accepté UIIle sous-pT€lfeIC­
tur,e de Louis-Napoléon? V,oilà ,cœnm'ent sont les' hOlffi­
mes!.. . Je song,e à t 'envoyer J',air de ,la Petite Mendiante, 
en ITlIusique ... Au reste, selon ITlIes o.piruons, il es't des airs 
qui ne Idoivent pas être adapœs à dœ 'cantiques qu'on 
dhante à ~'église: .ces ,chants ,demandent un Icaractère 

20 
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r,ell,gieux, que n'a pas -l'ail' de la Petite Mendiante. Je 
reconnaJs ,qu'hl existe etes chansons dont aes airs peuvent 
être très ,bien adaph:~s à des ,cantiques. 

« De ,ce namjbre, je te citerai le Nocturne: 

Reposons-nous ici tous deux, 
Goûtons le charme de ces lieux, etc ... 

« Malheureusement, on a trop abusé de <Cette hab1tUlete, 
et iIl est 1ll1laint cantLque dans l'equel on relconnaît l'a-ir 
de chMl!sons un peu libres, 'auxquehles on pense malgré 
soi '00 entendant ,chanter ces cantiques. Il en 'est d'autres 
(Infand'um!) dans lesquels on reconnaît l'ail' de chan­
sons patriotiques ,et solCialistes ... » 

« Alujourd'hiui 20 mai a ,eu lieu la fête de l'Ascension: 
€lUe a été magnifique. Dès le matin, on entendait un 
carillcxn: de do'ches, qui annonçait la fête, et je songeais 
à IcelLes de PouJ:dergat, et à notre ,chère rCloohe du P,en­
hoat, que je n'ai pas entend'ue depuis lon,gteffiiPs .. . Je ne 
vous ai ,pas paTi1é des ,c'érémonies du Vendreidi-Sailll,t, du 
Same,di.-'Saint et du d1manche de Pâques: étant souf­
frant, il m'a ,été impossible d'y aller. J 'aurai aussi désiré 
voir la 'Physionomie d"un paTdon dans ce pays ou, com­
m,e on dit ici, d'une assemlb~ée. !Le -lundi de Pâques, la 
y arvait 'Pardon à Vezin, et le diman,che ,de Quasimodo 
à Saint-HéHeT: Hervieu, qui les a vus, m,'a ,rappŒ"té 
qu'il y avait de beaux équipages, de brillantes toilettes, 
que ie 'COUIP d!'oeil était magnifique. 

« Mal,gré tout, il me sembl,eque la vadété de nos coo­
tUiffies bretons offr,e ,chez nous un corup ,d'oeil aussi inté­
r.essant, aux -grands pardons, comme à celui de Sainte­
Anne, que 'c,elui de oes millle calèohes, de 'ces dandys élé­
ganlts, 'et de oes ,dames parées de leurs plus beaux orne­
ments ... Il y a en oe moment à Rennes un c.irque, éta­
bli sur la promenade de la Motte ... A Coe drque sont 
attachés des 'lutteurs qui luttent avec toutes l'es person'­
nes qui voumont se pl"ésenter: la lutte se fait à la ma-
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n:lere des Grecs ,et des Romains, c'est du mlOins Ice que 
porte l'a,ffiche. Les deux aJdlversair,es n 'ont droit de se 
prendire que sous lesaisse!1;1es, et H faut, iPour être vain:­
queur, l'enverser son antagoniste, de (manière que ses 
deux épalUles 'tou~hent la terr,e en même temps .. . » 

Tandis qu'à Pouldergat, « l'église, nous apprend MM'ia 
Gouzil, a été blanchie, les saints reJpemts et le grand 
vitrail restauré pour la ,confirmatLon, fixée au 16 juil­
Iet ... M. [e R'ecteur fait aussi tapisser et peindfi!~ !la saUle 
et la chalIl\bre ,de Monsei,gneur .. . ». 

Le 8 juin suivant, Léopold nous donne un petit dJétail 
vestim.entaï.re: « Il règne maintenant pour 'les pantalons 
une made assez bizarre, }e dirai même ridÎ'cul,e : on les 
pOl1te ,col'la.nts ou demi-collants. Certes, je n,'aime pas 
beaucoUip !>es !Bra.gou-bras, mais je crois convenrub[e ,d'évi­
ter l'un et J'autre ,ex<Cès .. . J,e dléplor,e J'a.acident arrivé à 
mon condJ1sc~ple de Kersunou (une f,erme de POUiLdergat), 
le joueur de Sax-hol'n: serait-,oe par ,crainte de la cons­
cription qu'il s'est ains'i mutilé? ... 

« Je suis aUé au ,cirque voir la revanche que M. Delbœuf, 
lutteur du drque, donnait à un paysan bœton de iBellle­
Islle-'elDj-Teroo (Côtes-du-Norld). qud. l ~avait ~ersé le 
dilmalllOhe prooédent. Les lutteurs sont restés trois qUiarts 
d'heur,e 'aux prises. Aucun ,d'eux n'a été renv,erslé. 

« Ml. !Lebœ'Uf est plus fort, mais l'autre résiste mieux, 
et ne chel1che pas à attaquer son adversaÏ!e, se conten­
trunt de profiter de ses fautes ... Des deux adversaÏ'res, l'un 
ne cœn{pr,enait pas un mot de français, l'autre un mIOt 
de 'breton, de sorte que nous ,servions d!'intel'[lrètes ... Dis 
à Marie, notre ,cuisinière, que je lui apprendrai à faire 
du beef-sbe,oht (sic). » 

Le 18 juin, nous assistons ave,c lui au p8issag,e de 
la .prooession die la Fête-Dieu à Rennes: « .. , On se croi­
rait id am mois de plUlviôse, le ci,e!l. 'semble s'être parifois 
fendu en ,eau. Néanmoins, dim!anohe dernier, la journée 
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a ,été heurewsem€nt assez bene... La prooession a été 
nmgniifique. \T.en,aient en ,tête les mus~ciens du train à 
oheval, puis les éJ:èves d,es Frères, portant tous des ori­
fiaunmes; puLs la musique œartiUerie, puis le,s croiJc et 
bannières de toutes les :pa'fOisses, pui:s le de'ligé, les ciha­
n'Oines, 'et sous l'e dais, qui était superbe, Mgr Brossais­
Saint-Mane portant le Saint-.Sacrement. 

« Derrière le dais venaient en pr,em1ère i~gne (sic) les 
gJénléraux, coloneiset llieutenants-,coloneŒs du train, de 
l'axt:iJl1erie et de l'infanterie, IWec [e !prem~er president 
die la Cour d"appel, puis v'enaient la Cour, res 'conseillers, 
avocats Igfuliéraux, professeurs die 'droit, 'l'état-ma.jor Ide la 
gaxnhson, les inspeoteurs des Ponts et Chaussées av€IC leur 
lUldJfo~ v,e'rt, etc ... , puis un rang ,de genidarme,s à. cihe­
Vla!1et la foule. 

« Les ,~eposoirs étaient magnifiques. Ii y en. avait qua­
tre et, d',un Ibout à ,l'autre des rues où Us se trouvaient, 
ce n'était qu'al1lées d'orange'rs. Mais j"avoue que j',aurais 
eu autant de plaisir à voir la prooession die PoUJlldtergat, 
à rc3>usede,s ,~biamnes de la C3>IDiPagne ... Tu diras à M. le 
Recteur de Poulid€rgat qU€ parmi les croix nœnbr'euS'es 
qui ,défilaient i!ci à la proces.sion" joe n"en ai vu qu'une 
3>usSii. jolie que la si'eIhl1'e. Quant aux :bannières, ,ellles S'ont 
rcœnJme ,~eHes de PouI1ct:er,gat; on en voyait m.ême d'ans le 
gerure de la vieiUe baIlinière de notr'e paroisSte... » 

A DoU!arnenœ 3>ussi, le V€IIIljPS ,était mruussad€ et plu­
vieux, coa:nme nous 'l'~rentd! M. GouzH: <0: Depuis long­
teIlljp8, nos ,cultivateurs se ~a:iJgnaient: « Na vo tanl 
foen! » (1) Nos prrurr'les sont ,bien, nos patur~g,es fomnÏ8-
sent ruux bêtes de i,a nourriture ,en abo'ndJanœ; nos blés 
n'ont pas encore sou:trex,t de la p~luie. Ceperudlarr1t, 'ils se 
lPla.1gInent ,enClOre: « Lausou a vo ,e touez an: id ,dia! » (2) 

« Noill'l 'avons lieu d'€'spèrer qu'ruprès ,ce grand qua.r-

(1) Traduction: Il n'y aura pas de foin du tout! 
(2) Traduction: TI y aura des mauvaises herbes paa:mi le blé 

noir. 
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tier die pluie, nous aurons un grand quarti'e,r de beau 
temlPs, ce qui nous permettra <c~e f.arr1e ,conv,enalbaement 
nos foins et notre moisson. .. » 

Le 208 juin 1852, Léopold rédig'e sa dernière mltssive ren­
na.ü;e, aJVam:t son départ pour sa Cornouaill,e natale, ruu 
rytlhlme grLnçaJl1t et ,cahotant des lour,des diJÏlgel1lces: 
« ." Jeudi dernier, ~our la Saint-Jean, a eu lli.'eu ce que 
l"ona,ppeJJe à Rennes la Foire aux F~lles. Les ga,rçons 
et lies filles de Ua camjprugne qui désir,ent se mettre 'en 
oOl1ldition en ville arrivent à Relnne's ce jour-l'à. Les flUes 
ont toutes un bouquet au côté, bO\lqluet qu',ellies arra­
dhent dès qu 'elles ont trouvé un maîtœ. 

« ElLes ,portent ,en outre certains instrUlillients désÏlgnant 
Les fonctions auxqueJlesellles sont prqpr,es: ainsi, Jes 
lIDes portent une ,cuiiUer .ou une petite p.oële, ~our i:n!di­
quea.- qu'eHes saV'ent faire la ,cu~sine:d'autres uille que­
noui:lUe ,pour montrer qu'eUes sav-ent filer, ,etc ... Parmi Iles 
hOIIllIllJes, -ceux qui se destinent au j3!l"dinal~e !portent un 
râteaJu, et ainsi des autres. 

« Les messieurs et l,es darnes d'e R'ennes vont se PŒ"O­
mener dans l'ehdlroit .où ills se trourv-ent Tangés, -et là font 
Leur IClhoix. On. ne fait point de feux Ï1ci pour lia Saint­
J'ean ... J'ai été av'ant-hielI' pay;er Le docteur qui m 'a donné 
des soins pend'an't ma maladie: il m'a re'rruis ma note, qui 
montait à 37 fr . 50. Déc1dément, 'c"est un. métier qui 
r,rupporte ,bien, que ,oelui de Inlédecin, ,et je c,olIlliTIlence à 
regretter <de n'avoir ,pas suivi cette ,carrièr,e. En revan­
che, <désorm!ais, je tâ'Clherai d'être ,plutôt m.oi-même mon 
m!édecin, hors les 'cas die maladie grave ... » 

1852-1853. - A LA FACULTE DE DROIT DE PARIS 

Après Ies vacances œétJé, c'-est à ,la Fa.culUé ,de dll''Oit 
de Paris que notre j'eune Douarneniste poursuLvra ses étu­
dies, 8JV€IC ,autant de bonheur qu'à Rennes. 

Nous le retrouvons comme élève ,en dr'Oit de deuxième. 



52 - 202 

année dans la ,capitale, à la fin de novemlbre 1852. Le 
6 de ,oe mois, il était à NapoléonvilIe, d'où hl relate les 
inctdents du voyage: « '" Je partis de Quimper à 9 heu­
res. Nous eûmes bea.u temps jusqu'à RospOT,den; il com­
mença aIlors à pIeuvoir et 'cela dura jusqu'à Guélméné. 
Heur.eooement, j'étais ,couvert de mon burn'Ûus, mais 'les 
camots de la 'Voiture, qui était à 2 roues et maili suspen­
due, m'incoIDlmodaieint beaucoup ... Je vLs 8caër, petite 
boul1gade insigntfialllte ... Le Faouet, qui a une assez jo1ie 
ha[le, mais pas d'église, .ou du moins ;pas die cJocihe,r. 
Guémlélnlé qui, au contraire, est 'entouré _di'une imfinité 
de Clha,pel:les... Sur la pl8!ce, on remarque une ,colonne, 
élevée pa:r la ville à Q'un de ses enfants (1-e :liie'u:tooant Bi's­
son), mort 00 1827 'en mettant le f'eu aux poudres de 
SOIl! vaisseau -encomlbrlé de TUl1cs ... 

« A ,deux '!Venes de Guéiméné, moncOIliducteur s'aper­
çut que la roue gauche de la voiture ,"enait f'rotteT le 
taJ1lli:er. Nous sautâmes immédiatement à terre, ,et n'Ûus 
nous 'aperçûmes que la roue avait quitté sa pl8!c,e ... Nous 
atbachons avec des ,c'Ûl1des les ray'Ûns ,de la roue au -corps 
de la voi'ture, ,et ,lie ,cheva'l se met à trainer ,c,e ,carrosse 
d'UiIl nouveau genre jusqu'à u:ne aUlbel1ge voisine. Là, nous 
rffi1lcontrons par hasard une voiture de chasseurs, venus 
se dJésalJ:1Jérer: ils font monter mon conducteur qui a'V'ait., 
dlisa,u-il, des ,dépêches très pressées et partent au grand 
trot pou:r Pont.ivy. 

« Me voilà donc seul, à 5 heures du soir, sur une route 
inconnue et peu frélquentée, à la porte d'une méchan:te 
petite auberge, sembiliable à cene de Ty-Oroas-Kerser,gat 
(en iPoullidergat), et située à trois Heues de Pontivy. Le 
telmlPs IPress-e: je m 'informe d'un hôtel, 0IIl m'illidiqille 
oelui des Voyageurs, et j,e me mets immédiatement en 
route pour Pontivy. 

« Oepen1dant, la nuit tombait; après avoir mal1ché 
ass;ez Œongtemps, je rencontre deux paysans un 'peu 
« twl'ÏiPés ». J,e }oeur demande la distanc'e à ilaquelle je 

• 
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suis de ]a vine: « 01 liou inter » (1), me répond l'un; 
l'aUitre se met à v'OcHérer. Je ne fais p3iS attentlion 'et j,e 
passle outre. 

« oa Hou inter! » Bon Dieu! Quand serai-je rendu? 
Votci que la nuit oot sambre, je distingue à ,peine 1es 
dieux bords de la route, et je suis seul,en pays ineon'll!u! 
Et je marchais, je mar,ehais ... Enfin, j ',aJper<;,ois dies lurrriè­
r,es; 'grâlce au ciel, j'arrive à Pontivy ... 

« Dieu! Quel bon souper je vais faire! Erreur! Cette pl'é­
tffi1ldue ville n'était qu'un boung! Et je marohais, et je 
maI1dhais! La nuit Id'6venait de plus ,en plus sOffi('bre, et 
j'étais seul, sur une route déserte ... Fattgué, le m,'assLeds 
sur une borne et je me ,mets à pense'r. Tout à 'COUIP, les 
sons loin tains ·d'une 'Cloche, gr3illtd,e et sonor,e COimIne ,celle 
de PIloaré, viennent fr3iwer mon oreine. J,e me lève et 
me remets en rout'e, assuré de n'êtr,e plus très éloigné 
du but ... Enfin, voici des T1éverbères sur la route, j'arrive 
à Pontivy ... Je vais demander une ,c!hamlbre à l'Hôtel: des 
Voyageurs; on me répond qu'eUes sont toutes prises. 

« On me conduit à l'hôtel de La Martyre, où j,e soupe ... 
ArriiVe Je ,conducteur de la voiture, avec mes ,eff,ets. Je 
lui 'pate onZte fr3incs pour le prix ,de mon tra:nsport ... Il 
me demande un pour-bolre (ste): je lui donne 4 SOuiS. 

«Quoi, Mons,i,eur, rien que 4 sous pour 25 u'eues de Quim­
per ici! - Laissez-iJlli)i tranquilUe, lui dis-je, j'aurais .dû 
ne den vous damner! » 

« ]l s'Moigne en grommelant. Arrivent alors Iles gen­
danmes, qui me ,demandent mon passelPort. Je 1eur exh~be 
ma ,carte d'étudiant, et ils sortent SaJlS mot ,dire ... Je 
r,este causer avec l'hôtesse ... EUe me par1e du lParoon de 
Sainte-Anne-d'Auray, ,et j',établis avec eUe pIusjleurs traits 
de ressemblance entre ce pal'don et cellui ,de Sainte­
Aln!nJe-La-Paluid ... 

« Oe matin, joe suis aHlé me promen,eT sur [,e 'ooemin 

(1) Dialecte vannetais. Traduction: Une lieue et dem!.e. 
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de ha!lage. J'ai admiré en passant la rue Ionpériale et 
la ,plruce Na;poltéon Le Grand, ain.si que les avenues qu'on 
décore ,du ti'tre pom;peux de boulevards. Je suis a1'1é 
3illiSsi ;faIre ma prièr,e à l'église: on y cihantait un serv.~ce. 

L'intJérleur ,est rLche en ta;bleaux, mais paUIVre en al1dhi:­
tectur.e; la voûte ·est basse ,et plâtrée, le docher oourvert 
en aiidoises ne vaut pas le diable! 

« L'égUse ·est obsUruée par des 'bancs, dd~osés parallè­
lem:en,t par JamilJ1e... » 

A Rennes, où il prend pension durant qUIDze jours au 
n° 16 de la rue aux Foulons, Léopold subira un 'exa.rIlIen 
pliéalruble à son entrée à la Faculté de droit d'e Paris: 
« Hter, à 3 h. 1/ 2, dit-LI le 13 nov emlbre, j'étais sur la 
sell.:lette, comparaissant d'e'Vant 'trois examinateurs de 
,droit, 'et Hs m'ont donné .. . trois ,bouilies 'b'lanches! Aussi 
cOIIl(Pr,ends-tu m!a joie! QueUe bonne recO!IIllmanldation 
près de la FrucU'lté de Paris ... MM. Jamet ;père et fUs se 
portem:t bien. Gelui à qui j'iù demrandé de leurs nouvelles 
m'a fait un cOI!ljpliment très fia;tteur du Père J amet, en 
me ,ddsant que de tous les bour-.geois rélputés reliJgieux à 
OhâteauUn, M. Jamlet, à son a'vis, était 'I.e seul ,peut-être 
qui fut v.éritaJb[emient pratiquant!. .. » 

,C'est la saison destemlpêtes, et de Pouldergat lM. Gou­
zil ~oque la violeruce des intemjpéries: « Nous av,ons teiJ.'"­
miné hier nos seŒI1ai!lles; la .pluie continue. Nous venIOns 
<d"~,rouver une tempête: bea;urcoup de toits de paille ont 
étJé ,endomtrnag,és, quelques bateaux rot été jetés SUif les 
côtes... VoHà, mon ftàs, que tu as fait ,tes pl'emj,er,s pas 
da;ns Paris, viUe où règnent la sagesse et l'immoraHté ... 
Ne te 'Laisse pas éblouir par le ,clinquant die la grande 
vill.'e! .Alp:rès toutes les jouissances du monde, il n'y a 
qu'amertume! Ne perdis jamais Ide vue ton but, q'lli est 
d'e d.évellopper tes connaissances inte'Hectuelles ... 

« Songe, mon amli, que tu as maintenant à KeramlPalPe 
un père ,qui a oonstamrrnent les yeux fi~s SUT Paris, et 
qui 'craint pour ~on fils Les attraits de la crupita1e ... SU'i:-
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vant cette maxilme: Humilité, charité, obéissance, tu 
continueras à pr,enme pour règ'Le l'EvangiJ.e, seul Icode 
pal"fait, 'et à marcher sur les traces de Notre dilVin Modè­
le: Q'homtmJe s'3Jgi:te et Dieu le mène!. .. » 

Dès le lencremain de son arrivée à Paxis, Léqpold Gou­
ziI 'et son <lollsain de Pou~david, Jean-Pierre Belbéocih, 
jeune officier de Saint-Cyr, s'en vont le soir au Grand 
Qpéra 'Voir « Le Juif Errant >. 

iPuis, Ic'est la visite de Notre-Dame: « Pour 50 centi­
~es, nous somanes montés sur les tours, 'd'où noms avons 
vu le pllls beruu spectrucle qui se puisse 'Voir, et nous avons 
vi:si.<ué le bourdon, ,grosse cloche d.e 3.200 livres, qu'on ne 
sonne que ,dans les grandes occasions, et au mtO~en de 
huit homlInes... Je ' suis log·é rue Saint-AIIl.id:ré-des-Art.s, 
ihôtel Valois: je paie ma chamlbre 30 francs et ma pension 
die 60 à '70 francs , » 

Le soi'r dll 2 d€lcembre, il relaue à sa famille l,es iiêtes 
qui ont marqué à Paris la proclaunation de l'Ettnu)ire: 
« ... Ce matin, à 10 heures, la .proc~amation de ,l'Empire 
a été faite à l'Hôtel ,de vi'lle ... Sur Œ'e quai dies Tuiiloeries 
clJéift'laient plU:SIÎ'eurs escrudrons de ,Œraigons ... Je me suis 
promrené longtemps dans le jardin des Tuileries, dler­
ohant une ipla,oo convenabil'e pour voir ,dJéIfiler le ,corM~g.e 

et passer l'ElmIP€lreur ... Mais toutes I,es places éta1ent OOCll­
p&es sur la terrasse. D'un ,autre ,côté, ila 'g-ran,dIe allée était 
pr.ise ,par la troupe et la garde nationale ... 

« Je me suis décidé alors à louer une chaise pour 
o fr. 20: j'ai g,rimpé dessus, et j'y suis resté attendre 
pendant une heure, dailtls cette situation, l,e passage de 
Sa Majesté Imp'ériale. Cependant, le ,CaiItlon grondait aux 
hwaUcres et sur les hauteurs die Monl1:ma.r:tre; à cihaqlle 
instant, les offiders, 'capitaines, colonels et généraux pas­
saient au front de lems batail1ons, [es tamlbOUTs bat­
ta,ient aux ,chamlps" la musique jouaLt des fanfares. On 
voyait passer dans la grande alIée des Tui1eriies, tMltôt 
-des omciers anglais avec leurs . hrubrts roU/g,es, tantôt d'e 
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vieux soldats de l'E~,ire avec leur aillden cos1Jumle, dei'­
nLers et glorieux débris de notre épopée lllatLona:lle. 

,« Enfin, 'V'ers une heure, nous voyons aa.-rilver' I,e cortè­
ge. En tête était un ,escadron de cuirassiers, puis l'Empe­
reur N~po[éon III en 'costume de général ,de dtvision, et 
pm·tant le grand ,cordon de la Légion d'Honneu~. A son 
appmooe" tout le monde s'est découvert. Son visa.ge était 
radteux; .il montait un superbe ,coursier qu'il maniait a:V'eIC 
beaucoUip de dlextérité, et àcha:que .cri de « Vive a'Em­
pe.œur! », il salua~t très gralCLeusement. Le Ibaücon des 
'I1uiledes était oDcupé par une foul,e de dames en .grande 
totlette, lqui agLtaient l,ems mouchoirs. Quelques person­
nes m'ont même dit y avoir vu l'ex-émir Ah-el-Kaoo'r ... 

« Sam,edi 4 dlécemlbre, 2 heures. - J,eudi au soLr, tout 
Paris a ,été ilŒum'iné, aussi bien les maisons partkuitères 
que ,les édi'fices publics. Le ciel tétait rouge ... Un foyer die 
lumÏ'èr,e é11elctrtque, éta:bli sur la fDégate-.é'cole, 'versai,t 
dies tonents de }umière jusqu'à un quart de lLeue sur :lIa 

pla:oe de la Concorde ... Un autre foy,er, ,établi en fa.oe de 
l'Hôtel de vine, inondait de ,lumière un tableau p1aDé au­
d!essus de la grande porte, et in.diQjuant l'e nombre de 
suffrages obtenus par l'~pereur: je ne saurais te don­
nei" une Ldée de nntensité de cette lumière, ,qu'en t,C 
d'Rsant qu'eUe égal'e au moins 'oene ,die 100 bougies réu-
nies ... (!) 

« ... J'ai Ja même course à fa,ire, pour a:ller à l'Ecole 
de dl'oit, que mon oncle pout aHer à St-Vendal... (1) Aipl'ès 
aJVoir fait mes premières courses: dans ParLs, je ne sors 
prlesqu8 ,plus, travaillant av,elc Hervieu, tantôt ooez moi, 
tantôt IClhez ~ui, a,fin d'économiser mutuellem,ent ,en nous 
ohauffant deux au même feu. J 'em:pJoie Lci pour .chauf­
fage du ,chaI1bon d'e terre a:vec du bois : Le bois se v,end 
Lci à lia livre; j,e paLe 1 fr. 25 les 50 1ivr,00... La vie est 

'(1) Chapelle siituée en Pouldavid, qui n'était pas encore 
détaché de PoUldergat. L'onole, l'abbé Brethel, s'y rendait tous 
les matims pour célébrer la meS\S!e. 
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plus ,chère à Rennes qu'ici. En re'vancihe, on y reçoit une 
meiHeuf'e instruction. J'ai pour profess,eurs 'les ,p~us oéUè­
bres jm,i1Sconsultes: MM. 'Pellat, Ortolan, oComet-iDaage, 
etc ... » 

A PouMeI1gat aussi, l'avènement au trône impérial du 
PrLnce Louis-Nalpo1éon, pr,ésLdent de la RépulbUque, fut 
amnonoé au bon peulple assemibJJé. Voici 'en quels termes 
nous raPIPrenid le maire, M. Gouzil: 

« Hier; 12 délcembr,e, à la suite de la gr,amid-mlesSlc, 
noUlS ruvons eu aussi à Pou1d'er,gat notre proclamation de 
l"Elmjpir,e. Notr.e fête étatt un p,eu m.oins 'b'eUe que ,celle 
de Pads; néanmoioo, elle n'a pas manquré ,d'inté[·,êt pour 
F1anche. Le « tampouliner ", (1) étaj)t sur l,e lIllIur du ,cime­
tièœ ,avec sa caisse. Le mair,e y était aussli, r,evêtu ,de 'son 
éciharpe. 

« Après l'ouv,erture ,du ban, Iectuœ a ,été faite ode 
toutes les pièces ,en breton. Un cri ,de « Vi'Ve 'l.'E)mIP2-
mur! » a ensui:t.e fait retentir toute la pl'aoe, et Yan 
AnoSlquer, vieux tamibour Ide l'Elm,pir.e, nous a donnréen­
suite ce 'qu'il savait d,e mieux en « ra » et en « fla ». 

La journée a éM pour moi compliète: messe, IprocJama­
tion, coooeià, vêpres. En aniv,ant à la malson, ,ce n'était 
pas enoore le repos: j'y trouvai des adlministroo qui m'at­
tendaient, l'un pour fixer le jour de son mariage, '1<es 
autres pour une pubUcation. Eh bien! eettJe journé e, que 
j'ap!Préhendais un peu, a été une bonne journée, par,ce 
que 'cette ,crainte a fait que je me suis Levé hier à 
cinq heures du matin pour étudier la trruduction de m,es 
pièces, et pr'épar'er 'les matièœs ,pour le ,Conseil... » 

Ses dim:aIlJcihes, Léopold Gouzil les pass,e intel<l'igoem­
ment ,et fort agrérublement en ,compagni.e die parents ou 
d"rumis, à visiter loes monuments ou l,es v,esttges dignes 
d'intérêts de [a ,capitale. 

,(l) Les diotionnaires bretons donneIJJt la forme « tabou­
liner ». M. GouzH écrit la forme cornouaillaise. C'est l'homme 
qui joue du tambour. 
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Le 12 décembr,e, il rudmire 1es fort1fications, dont l'~m­
portance le surprend. Aux aJbordlS de P,aris, il pénètre 
dam:s " une petite église de campagne » qui a un j,eu 
d'Ol1gue.set une C'loClhe " qui ne le ,cède en rien pour la 
beauté <du son à ,celle de Ploare ... Dans sa parti!e la plus 
~arge, au-d.essus ,du pont d'Austerlitz, la Seine, observe­
t-ill, a la lar:geur die la rivièrre de Pouldav1d au Port­
RJhu ... On rétp,ar,e en ,ce moment un côté du ,pont Neuf; 
les vo.itur.es se portent de l'aiutre ,côté. Le trottoir est 
oocupé par des d1écroteurs ,et des tonldeurs die ,chiens... » 

Notr.e jeune éturuant en droit fait partalg'er 'blen volon­
tiers à sa sœur le plaisir de ses promenades; ,et dJU fond 
die l'a Bass'e-Br,etagne, Maria Gouzil pre,nd un grallJd inté­
rêt à 'ces évoCaltions qui S'ouvent touchent aux grandies 
heures de l'histoiTe de Paris. 

« La semaine prochaine, lui promet-t-i!l. le 3 janvier 
1853, sI cela te sourit, a;fin de fêter la nOUIVeUe aJnllJé;e, je 
te conduirai au Gra,nd-Opéra ,entendre « La Favor1te » ... 
Je n 'y suis aHé qu'une fois depuis 'que je suis à Paris. 
Je suis aLlé aussi au Théâtre F,rançais: j 'y ai entendu 
et aJdJmi:ré Mille RaJcllel... » 

Mais ,pouxquoi n'ruccoIIllpagnerions-nous pas aussi notre 
ami àb'Opéra " .. . Un ,bruit confus se fait sollldain 
enbeIllŒr,e dans la saHe, et les applaU'dLssemenrts 'élclatent: 
un hOllllIllJe vient d'entrer dans 'la première Loge, qui Idon­
ne sur la soène, là notre gauche. Oet homtrne ... 'c'est l'Em­
pereur! A côté dre lui se trouvent la ;prinoosse M1athikle, 
et quelques autres membr.es de sa fam.iUe. Dans une autre 
[oge, tu vois 1re général Magnan; cLans ,oette autl1e d'eS 
mJinistl'oo, ,des sénateurs, des dépullés, 'etc ... 

« Voi.Cti ~a loge où venaient autrefois ,Les mem1bres de 
la famill,e d'Orléans, et ceLle-là qui f,ait f!lioo à ,celle <le 
l'EmlPereur était oc'cupée par M. Guizot et M. Thiers 
aux jOMS de leur ~I,endeur. 0 1nstaJbiHté des cÎhœes 
hUlIIllaines! Mais déjà 1e premier a'c'te est fini. Allons, 
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prienclls mon bras, et faisons un tour 'de promenade au 
foyer. 

c Relgal1de, quelle salle magnifique ... Dans l,a fouil,e qui 
nous coudoie, ne remarques-tu ,pas Icette fe.rnme, dont la 
,corwer:sation lS'emJble si attrayante à ceux qui !l'entourent? 
C'est Mme George Sand. Plus loin, ,cet hOlIllIIlle à Ia taille 
élanoée, au front l'égèrement ridé, c'est M. de Lamartine. 
Cet aUltr'e, ,c'est M. Paul Féva'l, ,dont l'eS 'OUIVra,ges ont 
quelquefois occUlpé tes lohsirs. A côté de lui se troUIVe 
M. de Gil'ardin. Là-lbas, dans l'ombre, c'est lM. P,awl Du­
pleasis, rêvant à quelque nouveau roman de bOUICaniers, 
puis lM. ATago, planète é:gartée parmi tou,tes ,ces étoU-es, 
M. Jules de Prémaray, ,M, Amédée Cabourg, M, Auguste 
Maq'Ulet, M, Scribe, etc.,., etc .. , :& 

4: Ma Ichère maman, dit à ,ce moment Léopold à sa 
mère, ,dJepuis que je suis venu à Paris, j'ai vu bien de 
be.l,les 'ohoses, ,des f,êtes splendi'des, de magnj[iques oér.é­
mon1es. J'ai vu l'~ereur Napoléon III dans toute sa 
g110i>re. Néanmoins, je suis pressé de retourner près de 
toi. Je te raconterai alors ,des histoiTes de Paris, 'de cette 
grandie vilJe où se !passe ,chaque jour que~que fait nou­
veau, et Marie Gall (la cuisinière du Penhoat) !pren.dra 
plaisir à nous entendre, si toutefois je n'ai point pour 
lors oUlbI'Lé le breton. Dar maintement, je ,parle rar,ement 
breton. 

4: OfW'6ndant, dimanohe dernier, je -cffi.nais -avec Her­
vieu dan's une salile où il y avait Ibeaucoup de Parisiens 
et de Parisiennes: nous avons parIé breton tout le temps, 
am grailid 'étonnernent ,de ,ces messi,eurs et ,de ,ces dam'es, 
qui se demandaient que}!le langue étailt .ceBe-là. Les uns 
disaioot : l'anglais, d'autres t'a'Llemand, le russe, le hon­
grois, que sais-je? Cella nous a fort amu.sé.s .. . 

« Et ,dan-s dix-hutt mois, ma ,Clhèœ maman, ton fils sera 
aN'ocat. li portera aLors une granàe robe noire, comme 
oelle que portent les apothLcaires dians les comédies, avec 
une toque noiœ. Et puis, il parlera au Tribunal, devant 
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le pulbJi.c, i1 g,esti.culera, H ,crIera, de cette IDJan1ère, on 
sera bien forcé de l'entendre, et iIl finiTa ipar se faiTe 
quelque réP'lltation... TI fait ces j ours-ICi un ,très gram! 
f;roLd à Paris, ajoute notre boui:1lant dLscÏjple ,de saint 
Yvoo: la Seine est montée à 6 mètres au-dessus de son 
ni~eau ol1dinai:re ... Si elle monteencoœ autan.t, Paris ,est 
inoIlidJé. Heureusement, je suis logé à un troisiènre éta­
g,e. :. 

A son ,fils, M. Gouzi[ annonce la mort de M. ,de Madelc (1), 

« de Prat-ar-Raz (sic), près Quimper, 1e iprootdoot du 
comice a,grLc'Ûle. Il ,est parti, laissant ruprès lui, et 'son 
dhâteau et son ,châllet et sa maison aux croIsées. TI est 
mort d'hydropisi,e, ruprès avoir subi ,deux fo,is la ponc­
tion ... Ta soeur Maria, en. Usant dans Le « Moniteur dies 
'communes » que notœ Emper'eur épousait Mlle de Mon-

tijo, née ,dans l'Anidalousie, s'est écriée: 

Mon Andalouse, je te jure 
Un amour furieux, un amour à morsure, 
Qui dise en voyant ta peau 
J'en mangerai bien un morceau!!! 

« Oe marirug'e te procurera l 'ruvantage de voir une 'bene 
fête à NotTie-Dame ... » 

A son neveu, l'rubbé François Bréthel dira à Ole mo­
ment: « Le Ibrui,t ,court i'ci que tu es furieusement reli­
gieux, furieusement, ·eXipr,ession sans doute qui ne ,peut 
Vlenir que de ,quelque Finistlérien qui est :grand partisan 
de Œ'a philosOjphie du jour, qui The voit dans notr,e sainte 
religion que fUl1eur, intolér.ence, etc ... , et qui t'aura vu 
avec !peine aJaer à Saint-Sulpi.ce voir d'anciens condisci­
ples, ou peut-êtr,e a1'1,er à la messe. 

« Sans doute qu'iIls auraient ;préf'él'é te voir peut-êt.re 
100 Suivre ,dans leurs plaisirs et le'urs fol'1es ,dépenses... > 

!Pour nos jeunes Bretons, le mariag,e de Pl'ml\Pereur 

(1) oC 'était le fils de René Madec, le célèbre Nabab des 
Indes. 
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était un événement mémorlllble, et tous ,deux ne manque­
ront pas d"MsilSter au passa,~e ,de leurs Maj,esués ]m­

périales: « iLe dimanche 30 janrvier, rruconte Léopold, 
Je suis aUé avee Hervieu d'ans la Cité votr les décora­
tions de Notre-DaJm'e. De là, nous sorm;mes allés ,cher­
cher une iplaioe pour vorr défil,eT le cortèg,e imlpérLal ... 
Le,s rues étaiient fort ,encornjbrées. Enfin, nous somJmes 
pa;rvenus à nous 'caser sur 1e quai NapoŒ,éoll1; nous étions 
ado...~és à un ipetit oaté, le ,ca,fIé Lutèce, œ qui nous a 
valu l,es maLédictions de la petite dame du café qui, 
cr,aignant de voir ses vitr,es brisées et ses portes décfon­
cées par les flots pressés de I[a population parisienne, 
venait à ,chaque instant nous lancer dies r,egards furieux 
et nous aocabler d'injures et ,d'inVlectiv,es,. Au bout d"une 
heur.e d'attente, agr.é;ablement passée, nous avons vu défi­
ler le ,cortèg,e. L'Em;peJ"leur et l'liln)pératrice étaient dans 
un 'carrosse à huit ,chevaux: nous les avons ,alPerçus à 
travers l,es ,glaces de la portière... Revenus dans }.e j ar­
d!i!n d'es Tuileri,es, nous avons remarqué les drapeaux des 
dirv,erses cOI1porations et les nombreuses jeunesi tH'l,es 
vêtues de bl'anc, qui entouraient 'la ,graillide pièce d'eau, 
tenant en mi!Lin des bouquets ... A trois heur,es est arT'Ï:vé 
'le 'cortège imIPérial revenant de Notre-Dame. L'ErnJpereUT 
est venu sur le bal'con des Tuilieries présen ter l'Im~éra­
trLce à tout le peuple assemlbl<édans 1e jardin. 

« Il a été acouei'lli par ie plus pro.fond silenoe; pour 
ma part, je n'ai point entendu ,d'ooclamatiOll1S ... Après 
dîner, je suis ,allé voir les illuminations, en prBnant par 
lia plruce 'd'U Carrousel, l'e quai d,es TuHeries, la place de 
la Gonoorde, la rue Royale, et en ,continuant par les bou­
leval'lds. Je m'attendais à y voir des Hluminations magni­
fiques, vu que 'c',est l'e plus beau quartier ,de Pa.ris: Netra 
tout! (l) HOInl\is 'les édifices publics, c'était ,comme à l'or­
dinaire, et 'peut-êtr,e plius sombre qu'à l'ord:ÏJl1a.ir,e ... » 

(1) « Rien du tout! " Locution popU1aire bretorme, partout 
emp1oj1ée, c'est un défi à la pureté du vocabulaiœ, avec ce 
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Quelques jours plus tard, LéopoLd veut visiter Notl'e­
Dame: « me était t€tncor,e dans le llllIême état que ,le jour 
du mariruge de l'EmJper,eur ... J 'ai: adlmliré la riohesse des 
dieux trônes, et parmi ~es ol'ifirumllnes Qui !pendaient à la 
voûte, portant ,cha.cun le nom .d'un ,che:f-Heu de dépaI'lte­
ment, j'ai cherché mon vieux Quimper, et je l'ai trouvé 
de,rrière l'autel, en fa.ce dies trônes ,die .l"ElrrJŒ)ereur et de 
'l'1i!npér,atrilCe, à 'côté d'e Rennes ,et StirasbouTlg. A l'exté­
rieur, un peu avant la na.issance dJoo dJeUIX 'tours, tout 
I·e long de l'édifiœ, sont encore rangés des dirapeaux 
qui portent, eux, ~es noms .des départements. J'ai ,cherché 
le Filndstère,et je l'ai trouvé le quatrième à gauche quand 
on regarde les tours, su:r un ·drapeau roug,e, ou p[utôt 
rose. 

« J·e crois qu'il se trouve ·entre la Haute-Vienne et 
les Basses-Alpes, deux drapeaux, dont 'l'un est blanc, 
l'.a.utre vert ... ~ 

Que pensait le mair,e de PouLdergat du 'Peu d'enthou­
siasme manüJfe6té par la ipopulation par.Lsieurne, à l'occa­
sion ,du marirug·e de l"EJmpereur? « Pour ta part, écrit-da 
à son fils, tu n'as pas entendu d'e ,cris, tu n'·as pas œmar­
qué d'·6iIlthousiasme. J·e .le ,crois, lJ.a population est blasée, 
et l'autorité a perdu, par les sophismes ,révolutionnai­
res, son a.uréole, son iprestig·e, le reSipect que l'on portait 
autrefois aux fam11'1es royoal1es, ,et l'éclat .des vitctoi're,s du 
Grand N.apoléon il"€1haussaienot Il,es fêtes nationales ... Ma­
riruge, nai:ssa.llloo,décès, ,c'est le 'COUTS ordiillaire ... 

« A.'Près la ~ongue période ,de pluie est arrilVlé 'le froid. 
Le tJem(ps est calme, j 'enten.ds Les cloci.hes de ·tous oô·tés, 
et les vagues des ri'Va.ges du Riz (sic), de Tr.es.mala.ouen, 
de la Lieue de grève, ce qui nous annoIliOO du Ibea·u 
temjps ... ) 

Le j,eudi 17 fé'Vder, Pa:ris apparaît à notre jeune ami 

« tout » erqprunté tel quel au français, à part ~a prononcia­
tion, natw'ellement. L'admil'abloe, c'est que l'expr,ession {(. netra 
tout ;p est typiquement bretonne. 
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semblrublLe 4: à Saint-Pétersbour:g ou à MoSICou: tous les 
gamins ,de Paris sont sur pied, se battant à coups de 
boul,es die neige. Les rues sont garnies die pemOIlIlJes ratis­
srunt et baJlaYanJt la neige ... De temu>s en temps, on voit 
passer ,des .omnilbus et des fiacres re,couv,erts d'un long 
manteau ,blanc. 

« I:l n'y <3iVait ,pas jusqu'à la somme voiture des croque­
morts qui s'est aujourd'hui aussi dépouillée de son haibit 
de deuil. » 

!Plus loin, évoquant « la bonne vi.'lle de Roollles, où les 
étudiants ont ,assez ~'hrubLtUJdle d'être Lvr,es », il écrit: 4: On 
se figure en Basse-Bretagne que ParÎJsest une ville de 
pelidition; oud, mais elle ne l'est que pour ceux q'UÏ. veu­
lIent bien se pem'!:r,e... A Rennes, où on n'a ,d/3!utre d!i.s­
traction que le ca.fé, hl est 'dii:fficile de ne pas faire de 
f,ruux pas... » 

INous ne pO'lllvo.ru; sui:v,re notre cOlIIljpatriote .dans ses 
r.andonnées à travers la Icrupitale, ,bien qu'il e:lOcelle à .cro­
quer des scènes de la vie parisienne, dans les jardins, 
S'\lIr les !boule'vards, à la Bourse, qui ser,t de « Théâ,tl1e à 
l"rugiotruge, et à une fou1e ,de spéculations dont la plupa!l"t, 
essentiellement aléatoires, sont réprouV1ées même par La 
moraJle: ,c',est là qu'on adore le dieu qui personnifie notre 
époque: le Veau d'Or! » 

[l retrouv,e ruvec plaisiT les autres enfrunts d,e ComouruN­
le, v,enus il. Paris pour Ieurs études: 4: J 'ai été faire une 
proIl1lenrude .aux ,environs de Paris, à Rueil, voir un de 
mes ,condisciples de Quimper nommé M1co, qui ,est là 
en garnison. J 'étais ,accoffilP!lIgné d'un de mes amis de 
Briec, nOiIllllIlé Rolland, et d 'un Quimpéroils, Guignard. 
QuoLque ,ce fut mon premier voyage aJux env,iTons >de Paris, 
Je m'y suis trouvé en ,pays ,de connaissance. Ainsi, j'at 
paooé pair Asnières, oharmant petit bourg que j,e conn'ais­

. sais dléjà die rléputation pour s,es bai.nJset ses bahs ... J 'rul 
entendu dimanooe dernier à NotTe-DBml€, en présenoe 
de l'ar,chevêque et d'une foU'le de peuple, un préldic~teur 

21 
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qui. vaU:ait ,certes bien l,e Père Saint-,Mouarn et tous Iles 
autr,es prédicateurs die QuimlPel'. 

« Ce n'était cepe'l1ldant pas le Père LaJcordwire, pas plus 
que 'die Rlavignan: i:l s'wppelait tout lSimple~nt le 'Père 
F1élbc, maLs quelle éloquence! Il traitait dans son dis­
cours des devoirs de l'Homme sur la ten:e, et à ce suj et, 
H a brisé, ill a anéanti les doctrines ,de ila phl!osop'hie 
voltairiJenne, qui mettait les armes dans la main du peu­
ple pour l',enverser 'ceux qu'elle lui m,ontrait comme -ses 
tYll'ans, et bouleverser la sooiété .. . » A quoi répondra sa 
sœur M;aria GouziJ.: « J 'ali envté ton bcmheur. Tu peux 
aHer à Notr,e-Dame entendre les beaux s.ermons du Père 
F1éilix, moi le suis ,abJLg>ée de me contenter modestement 
du sermon bl'eton. 

« Notr,e recteur nous en a donné hLer un SOigné, ,dans 
lequel [1 a te.rrassé ,comjplètement l'ivrogne, Ar me­
vier! ... » 

Le 22 m~rs, v,isite d,e Léüipold au musée ,du Luxem­
bourg, aCJcoillllPagné de deux rumis: « '" Il lest très j oH, 
quoique beaUicouip moins .grand que celui d'u Louvre. Il 
y avait un taba,eau qui, sauf ,quelques légères différences, 
présentait l'aspe'ct de la vme de Douarnenez, ptrise de 
S3iinte-Ainn,e ou de Ia Lieu,e de ,grève ... J·e.an-lPierre y a 
reconnu la tour de Ploarté, l,es roohers de P.!orrna,l'Clh, les 
barques d,es pêcheul'S. Par malheur, une IIljalenoontreuse 
cOlliPole s'est trouvée dans 'la vHIe pOUli" ,dlétl'luire l'ilQu­
sion... En sortant ,dies TuHeries, nous noUJS s.ommes pro­
mffi1Joo ,dans la rue de Rivoli, et nous avons vu ,passer 
l'Elmjper,eur et l'Im'Pératri<œ, dans une üalèche atte1Jée 
de quatre ,chevaux .... » 

JOel'tains :paysages des alentours de Paris ralP!PelJent 
au jeune Br,eton de Douarnenez des sites famlill1ers: « La 
montwgne ,de Montmartre ,est très saiblonnBuse; eU'e est 
arLde ,e,t découpée de nom~br,eux r,avtns. A ,certaIns ,en­
dlroits, .on Bnfonce dans le salble jusqu'à Ia ClheviUe ; si ce 
n'étaIt ,ce Paris bruyant qui se meut à vos pi,edlS, vous 
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pourriez aJisérruent vous cxoir,e en ,Bretagne, dans la Palue 
de S3!inte-Ainne ou sur le's falaises de la ogrèv€ de Sainrt­
J ·ean (Trléboul). Le dimantclle, on y trouve un gran1d nom­
br.e de familles d 'ouvrters de PaTis qui viennent y respirer 
un air pur, et jouir de lJ.a Ibeauté du ,coup ldi'œiù. n~ appor­
tent mec ,eux quelquesprov.isions, enveloppées dans un 
mou~hoir, 'une bouteiUe de vin et un v,ene, et font un 
petit dîner l~hramlPêtre, étendus sur l'lherlbe ... » 

Le dimaJn~he de la Pentecôte, Léopold! assdste à l 'offilCe 
divin à Notre-Dam,e: « J 'y amvai 'au moment où la pro­
cession ,commençait ,dans l'intérieur de l'église. J'y ai 
v'u l'arrcmevêque,Mlg1T S~bour: au miOlIDent où il a pag'sé 
devant nlOus, Hervieu et moi nous nous somtrnes ruog,enouœl­
lés, let 'il nous a dormé sa bélnédidion. C',est un homane 
de Ipetite talille, sa fig'me est très douce, mais ne parait 
pas ,dénoter autant de talent que ,ceBe de ~lévêqU'e de 
QuimlPer (1). 

« l.Junidii, poursuit notre épistolier, je suÏ19 allé visiter 
Saint-Denis, avec l 'un de m lBS .a:rnjis, Rolland, die· Bri,e,c. 
Nous sommes allés à la ,cathé dral,e, suivant 1'Ïi!IliPulsion de 
la ,fouI.e des Parisiens, .que v,enait ,de déverser ae wagon. On 
chantait l!es vêpres: nous l,es avons entendues, puis nous 
sommes montés dans la tour, d'où l'on IdécoUIV,re une vue 
malgnifique ... A !côté de la cathédrale se trouve le pension­
nat ,dies v'euves et fines d'officiers de l'.Elmpire. li est dlans 
ie genm du S3Jcré-Oœwr de Quimper, mais beaucoup plus 
grand et plus beau. La cour d'entrée ,est sUIPerlbe, ainsi 
que le jarld1n.et le bois, dans lequel nous n'.avons aperçu 
pour tout ê1lre animé qu'un roussin d'Arcad:i,e ... 

« .,. Une des dieux towrs die Saint-Detnis a été rubattue 
!par la ioudre. CeHe qui reste est recouverte ,d'un étei­
gnoir qU/rudrangulaire, presque ,comme ,c,eux de Saint-co-

(1) Rappelons que Mgr Sibour, arohevêque de Paris, devait 
être a.ssassirué trois ans plus tard, en 1857, dans l'église Saint­
Etienne-du-Mont, à Paris, par un prêtre interdit. 
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rentin: seu1e1m\ent C€~ui-d ,es.t ,en ardoises. Je me· suis 
aJtIlIl.lSÉi à Y graver mon nom, pour qu'on rpuilsse dire: 
Namina stultorum, etc ... L'édifice est a,ussi ba]lt ·quece1ui 
de Saint-Oorentin, quoi qu'en pense Rolland, q11Ï. a COIl­

seT'vé une haute idlée des ffilon.umJents 'du F.inistèr,e ... » 

A ,cette lettre de son ms, M. Gouzill répondra: « Encor.e 
deux miOis à passer dans ce Paris », oette phrase, mon 
oher 'I1éléim!aque, me prouve qUie tu n'es !pas <épris dies 
oharmes de la capitale; que les points de vue de Keram­
pape; que le grand ,champ du boung, avec son petit do­
OOe!l" rustiqrue; q:ue lies landes de LatIlid'lldec ·et de GuLlers 
ont aussi leurs charmes pour toi; que tu vis il. Pa['is en 
spectateur et non en viiV·eur; que tu n'as ;pas été séduit 
!prur <l'enchanteresse. AUSlSi, à ton retour, notre joi,e sera 
gI1aIlidJe; nous tuerons Le... gras, nous f1e!l"ons Fest an 
oc'hI ... » (1) 

L'étJé 3.!pjproche insens~b'lement; dès les prem1ers jO'U!rs 
de j'11Ï'n, « la Seine ·est littéralement couverte ,dJ'étrubl1s­
sements de bains, <écoles de natation, etc ... Mais j,e suis 
prUldent, je n 'ai pas encor,e mis le pied il. :l'eau, j'ruttendts 
qU',eJ.1e soit pllus ,chaude. Tu dois ruvoir avanœ mainte­
nant la s'etmaHle des blés noirs, dit Léopo1d à son père, 
'et bientôt va venir 'le moment où Ies paysans aiguis.e·­
Tant leurs faux ... ». 

« ... Tu as raison d'être prudent en fait de hains, ap­
:prOUiVe M. GouziL. Au sUirplus, 1e-s bains dre \La Seine ne 
doivent pas pl'lésenter Jbeaucoup d'attraitis pour un Armo­
ricain., q.ui connaît les plages de Pors-Gad et du Ris. 

P.e11ldant les vllJcances, tu auras la frucu!lté d'en user: tu 
seras comme ces Parisiens qui viennent pl'en1dJr.e les bains 
de mer, et tu auras l'avantruge d'êtr,e dans ta fam;il[e ... » 

~our des raisons ,que nous ignorons, Léopold Gouzil ne 
sUibira prus l'examen prévu a'V1ant les vacances, !non plus 
que ron aIDa Henieu,et au début de juillet tous dieux 

(1) II est ,à peine besoin de traduire : « le festin du cochon :.. 
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rejoignent leur ,C:hèr,e Bre'tagne, en passant, via Le Havre, 
par l,e ,chemin des éicolieTs. 

1853-1854. - DEUXIEME ANNEE 

A LA FACULTE DE DROIT DE PARIS 

Un nouvell été vient emlbaumer ,la gentiLhommière du 
Penihoat, à Pouldeligat, où près des siens Léopold goûte 
les joies d'un fOYeT uni ,et paisible. Le temjpS passe, trop 
vite, hiéllas! part~gé entr,e une camlpagnea>g1l'este ,et fle:u­
rte, et les rivag,es émouvants de la 'baie, ses grèves et 
ses plages blondes, où les 'bains sont déjà à la mode. 

Airolraraît l'autœn:ne et ses rond~s de f.euiJ'les mortes, 
SOM mu .ciel où ,courent les nuées. li faut songer liiU 

diépaxt ,et reprendr,e l'étude du Droit dans 'la gr,alThde 
maison austère de lia ,capitale, que nos jeunes juristes 
ont quittée ,q'll!elques mois Plus tôt. 

Le 6 novemJb.re 1853, l'héritier du Penhoat est à Paris, 
bien déc1dé à olbtenir ~es ddplômes qui lui ouvriront une 
honorabLe carrièr,e. Alprès une nuit passée à l'hôtel du 
Portuga:l, il s'installe 'au 66, rue de Seine, dans une ,cham­
brequi lud coûte oher: « 35 francs par mois, et 2 fraTIlCs 
pour le garçon ... ». 

« Notre avoine est de:hors, ,lui appr,end son [père Je 15 
novemlbre; nous ravons oommerucé nos semlai.11es de se,i1grre 
à Par,c-Bras. Mari,a 'et moi avons repris nos ileçons d'his­
toire ancienn,e et -de Moyen-âJge. Nous avons ajOlUté à 
la leçon d'histoire aruci:enne, qui se fait à md:di" une J.'1épé­
tition de logique, et à l.a 'leçon ,d'histoire du iMoyen-âJge, 
qui se fait le sok, une lecture mélcHtée d'un ooa,pitre de 
La ,cOil1nai,ssance -de Dieu et -de Sloi-même .... » Et repre­
nant ,oette mi'ssive queiliques jours 3.JPl'ès: « ... Le ,temps 
est ,caJ.me, véritabLe ternaJs d'autcxrrune: je viens du jal1din 
~'où j'.ai entendu les cloches de toute's les paroisses cir­
convoisines. C'est 1" « U.rbs' Jérus'aJem » que Il'on y 
ohante ... . 

• 



• 

68 

« 
COUlfS. 

directe 
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Je te félidte sur ton assiduité à suivre les 
N'Os vér.italbl'es jouissanc,es sont ·enraison 
de notre ordlre et de notre fidèlité à r,empliT nos 

dievoirs. A -oe sujet, je te cite une petite réflexion de notre 
Q: Suez ail' ZieIllt » (1) d 'hier au soir: « N'hon 'eus 'g,r,et netra 
evit beza commancet mad, ma na aichuom:p ive mad! » .. . 
Maintenarrt, je puis me ,décider à mettre àexécutioill une 
idée que j 'ai ,conçue depuis 10ngteIll\ps: c'est de m'QC1Cu­
pel' de l'instruction des domestiques. Mon intention est 
de leu'f 3UlJ)rendre à Ure et à connaître lesc:hiffres: l'a 
l'eçol1l se fera une dremi-heiUr.e aViamIt '~a prière, au trubl~u , 

et pour t out le monde. 

« Maria a commencé son cours .de catéClhiLS'IIlIe aux 
enlfants, m,oi je vais c,omm·encer un ,cours d'!lIduàte pou'r 
la famille. Vdilà que nous devien:drons ignorantins ... (1 ) 

« Les travaux -du Louvre ont avancé ,considérrublement, 
re:mal'que Léopold, Ipendant mon absence .de Bar1s. Aux 
Oh~-IDlyS'és, dans le 'gTand carré des fêtes, s"élève 
aUSS'i avec r!llpi'dité un palais élégant pour l'eXiposition de 
1855 ... On a terminlé la flèche de la Sainte-Qha,pelle, qUJi 
fle'luit main.tenant toute ,en or, avec son architectur'e mau­
resque. Ge Paris-'CÏ est une vil~e où toutes les ·clhoses loes 
plus spJ.end~des naissent comme par enchantement. Pen­
d!aII1t mies v!llcanc,es, on m'la rlllw>orté qu'il était v'enu à 
Paris deux navires à vON,es v'enant d e BOl'deaux, ,ce qui 
ne s 'était encore jamais vu. On a maintenant trouvé le 
moyen de varier la navilgation. 

« Ainsi, un navrr.e parti de Bor,deaux, ,disposé pour 

(1) « Vie des Saints », et la réflexion ciMe se traduit: 
" Nous n 'avons rien fa.it si, après avoir bien commenoé, nous 
ne 'terminons pas bien aussi. » 

,(1) Ge qualificatif, que lM. Gouzil s'approprie av,ec le sourire, 
fut donné dès Œe début aux Frères des Ecoles chriétiennes\ par 
des adversairres, ecclésiastiques et surtout bourgeois, qui vou­
laient dJépI1écier l 'instruction dispemée par eux aux eIllfants 
du peuple : comment I]es Frères pouvaient-ils instrUire, quand 
leur fondateur, saint J .-B. de la (Salle, leur interdisait d'étu­
dier le latin, Sll-P$ lequel on ne peut que rester ignorant? 
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poU/voiT tenir La mer, ave,c une quille et un.e mâture, 
s'avance ,en 'cet état Jusqu'à Rouen. Arrivé 'Là, ,au moyen 
d'un appareil qu'on fait mouvoir, sa quiUe se ,démonte, 
les mâts éga~,ement: on a un bateau plat; 3lvec leque'l on 
fait la navigation de la Seine, en passant sous les ,ponts, 
se 'faisan.t l'emorquer, ,etc ... Le 'contrai'r'e .a lieu pour un 
ll3.Jvire parti de Paris ... 

« J'ai donné ·con81é ces jours dern.iern: j'aurai U[].le autre 
,oharrnlbre plus près de l'écol'e ode Droit, ,qui. me revi,en­
dra à moins -cher. ]ci, k pa.ie 60 f,rtancs ma pension, et 
encore pension sèche, Ic'est-à-dtre sans vin: ill est vrai 
que 8i je l,e pouvais, je n'en boirais pas ... Mais à Paris, 
il est proscrit de bo-ire de l'eau pur·e, cOIIlIIIlie nuisible à 
la santé ... 

« BLen que ne m'occupant guère de poHtiique, j'ai sui­
vi üependiant un peu le procès qui a été jugé dans le cou­
rant d'e ce mois: attenta,t à lia vie de l'EmlPereur. Je 
dois dire que ,cetbe conspir3.Jtion a été l'olbjet d'une Il'éip'ro­
bation presque générale ... » 

ILe 8 délcemlbr·e, Lèapold Gouzil se présente Idevant les 
graves professe'urs de la Facuf.t.é, en vue d'obtenir le 
dijplÔlrne die bachelier en droit. Le so-ir mênre, lcW'ec une 
satiSlf,action bien légitime et un'e joie touchante, rlannOlI1-
,oe à sa soeur la bonne nouveLle: « J,e suis reç,U/ à mlon 
eXiamen! Ah! quel bonheur ... Me vorlà bll!Cihe'Lim: en d 'mit.! 
Oeux 'qui, cOiffilffie toi, n'ont pas passé par l'éipœuve dies 
examens, ne peuvent savoiT ,combien on eSit heur,euDt 
qUianeli on en sort av,ec succès ... Si tu m'avais 'Vu aujoUJr­
d'hui, ma petite sœu.r, afflublé d'une tangue roibe noire, 
a:vec un rabat blanc pùissé et des manches qui pou.vaient 
a'Voir un mètr,e de tour, tu aurais ri, oui bien ri. AJh! 
da:me, 'c',est que j'étais gentil dans Ice cOIStUlffile! Nous 
étiorus quatre à ~}3.Jsser à la fois, ,et (l',est m:oi qui ai eu 
le meilleur ,examen des qua.bre ... J"aspil'e avec al'deur a.u 
mOlnenrt où je pourrai débuter oommeavocat ... LI neiJge 
beaucOUJp, et je regrette bien mon petit foy'er Idlu salon, 
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au Peruhoat, où je vols par la pensée brûJJer UII1e grande 
bÛCJhe de bois de pin ou un énorme mjOTC.eau de ra'cInes. 

« Quand je serai ,avocat à Quimp.e'r, je fer,ai ma IP'ro­
v.~sion de hois chez toi, ce qui me se!I'a U!ll grand' pLai­
sir ... » 

Au seuil die 'l'hiver, cQlIl1jment nous 841rparaît M. Oou­
zN, maire éminent de Pouldergat? « Pa.pa s'est fait un 
h1rubit d'hiver couleur ta1bac, écrit sa tHl,e; hl reSlSemibl,e à 
un trappiste, ,chaussé de sabots de bois ... » 

lM. GouzU était une pe,rsonnalité fnrt sollicitée pour des 
tâcihesadministratives, 'émanant &oit ,de sa mairi,e, soit 
de la préfeotur,e, aussi n 'es,t-il pas ·étonnant qu'i'l nous 
déclare: « J'ai quitté la vŒe, le ,eommelI'üe, pour jouir du 
calme, 'du repos, du bonheur de 1,aoorI.lpagne; 'au lieu de 
ce que je dlel"chais, j'ai trouvé bea.ucourp p~us ·d 'emlbar­
ras, d'affaires: l'on me demande de tous les côtés ... 

« Le sol est couvert de neige, les oi,es sauvages ont 
paru: dans le Cap, signe die froid ... L'oncl,e (l'abbé Bré­
thru) a ,été obligé pM' 1:a glaoo de descendre à st-V'endal 
à quatre pattes mercr,edi, pour y a'ller dire sa m!esse ... » 

Aux pr,emiers jours de janvier 1854, LéopOld pr,end ses 
œpas à la « Société des Ouisiniers ». « Ce qui me plaît, 
dit-il, ,c',est qu'on ne paie que' ,ce que l'on man~, die 
sor.te que quand on n'a pas d'a.ppétit, on fait moins: de 
dépenselS. J,e bois iPOUlI' quatl"e sous de vin r,élgulièr,ement 
à mes r~as; mëlanglé avec de ,l",ea'u. il forme une boisson 
assez saine, ,car pur, il ne vaut ,pas le diaJble .. . Hier, 6 jan­
vieil', la d~bâcle générale a ,eu Heu sur iLa Sein,e, qui a 
été ,d'ebarrassée de ses glaçons de Ber.cy jusqu'à PaSSIY ... 
J'ai fait la rencontre ,ces j OUlI'S derniers d'un. nommé 
Martin ffioane.c. li m 'a dit que tu étais autrefois un des 
mei!Heurs tireurs à la oCible de Douarnenez... 11 m'a dit 
aussi que Bonne 'Mamlan 'lui avait ,donné une fois 20 francs 
pOUlI' aller peinldre le Christ du lCilll'etière die P1loaré, -sans. 
qu'on en sût rien. Ce matin vi'ent d,e ftnir son ,congé depuis 
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le 31 décemlbœ. Il a fait ses sept ans de ser,vioe. Il tra­
v,aihle tci maintenant de son état de barbouilil'eur ... » 

ILe 15 janvier, M. Gouzil reprend av,elc son fils son amii­
OM entr.etien: « ... A propos de d1ner, tu ne me dis r~en 
des dlîners extra;ordinaires, des rèNllÎons de pays" de Bre­
tons. N'en aurais-tu ,pas fait partie? Ou bien as-tu cIYaint 
que je ne te blâme? 

« J'ai su que Le Bris a.îné (1), fiJs cùu capitaine du 
port de Douarnenez, qui com'mande un 'tranSjport f'laIsant 
1es voyag,es de Rouen à Paris, a réunI à dîner à son bord 
tooo ùes Br,etons qui, à sa connaissance, haibitent la 
oapitale. J'al su aussI qu'une autre réUlllion .a eu lieu 
à l'oCJcas~on du p'f·emièr de l'an ... CŒnnne noU'veUes loca­
les, je t'Iannonc:e que l'on fait ,en ce m,ornent une levée 
de mlarins: tous ~es hommes qui ont m.oi[}js die quarante 
ans et n'ont pas quatre ans de mer sont alP'Pelés. 

« L'on arme à Bœst; les uns disent quatre vai'SiS,eau~ , 

Les autr.es six, et l'on prétend qu'une flotte va être ,équi­
pée et sera envoyée d3.[lS la Baltique, aussitô't que c.ette 
mer cùevieoora naviga;ble. Le reste de la cLasse de 1852 

€\St aussi rappe1é SOUIS les dra;peaux. 

« rI est possible que les puissances -com!m:encent à 
s"eIIliI1uyer à être simples speotateurs Ide la lutt e d éme­
surée entre le c.olossle du Nord et le paUiVre SuJtan de 
Constantinople ... 

« Le Damara.de Vidor Bernar.d a vendu son ne Tris­
t3.[l à M. Pena.nroo '1e doulble du prix d',a;c:hat, c 'est-à-diire 
38.000 fr:ancs, amsi donc il a perdu son titre .dI'ins,uùaire. 
Il me disaIt: « Tiens, oamlalt'ade, j'ai pr.€sque dru ,r,egret! » 
Il va être obl1gé pour la pêche prochaine ,de louer u:n 
étrublissement ... Je t'ai 'annoncé qu'à partir du l e< j,anvier, 
}e devenais ignorantin. Maria a quatre ipetites filles, qui 
v~enruent tOUlS les matins au catéchisme, et :pour mo~ la 

. (1) Frère de Jean-Marie Le Bris, de Douarnenez,- célèbre 
pionnier de l'!liviation . 
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classe du slÛ'ir est s'uivie par huit élèves, qua,tre de la 
maison, un de Kerillo et trois ,de Lanriec; i'lis font des 
proglrès; pour lIa fin de la semaine prochaine, ils sauront 
tout ce qu'il leur faudra en numération. J,e [eur ensei­
gne aUS\')i la 'lecture" .latin et br,eton... » 

!Loin 'des siens qu'il aimait tendrement, le jeune Gouzil 
avait pallfois des accès de mélancolie: « J'éprouve en .ce 
IIl!Oment une tristesse vague, que je ne sais à quoi 'attri­
buer: peut-être à mon isolement. Ce n'est Ipas que j'aie le 
mal ldu !pays ... seulement quelquefois j.e r'egroette que tu ne 
sois pas Lci près de moi... Je sais depuis un mois que 
Le Bris aîné, le Capitaine borgne, est à Paris, maIs j'igno­
raIs qu'H y ait eu réunion à son bord: je mien suis in'for­
mé 'ce matin, ,et j'ai 'alPPris que cette réunion a,vait eu 
lieu, iI y ade œla près de deux mois. Quant à ceUe du 
Premier de l'an, j 'y ai paru. Elle a été bien inoffenstve : 
il ne s'y est pas fait de conspiratiorus politiques, comme 
dJans 'La rue des Grès et personne m'a roul'è sous la t,a!b[e .. . 

« J'ai reçu ce matin une lettre de Tonton BrtétlheI: il 
m'annonce qu'il se passe des choses s ingulières ,en Breta­
gne, entre autres que l,es tables tournantes ont fait pas­
ser deux nuits bl,anches au 'curé de Brest, et que Pascal 
Droua:l.in a vu le diaible ,en ,personne sous l'appaTenDe d'un 
homme a.yant des pi.eds de chevaL. n me dit que le 
pain b1anc se vend à Douarnenez 25 centimes La livre: 
il ,est moill1s ,coûteux ici que là-'bas, car l,epain de pr'e­
mière q.ualité ne se vend à Paris que 20 !Centimes, la 
Ii'Vre ... » 

A Poul<de'rgat, M. Gouzi,l besogne sans relâiche: « Depuis 
fort longtemps, je n'ai 'eu tant d'o0cUlpations: l,a f,erme, 
l'atelier de 'charité, tra.va!Ux d,e bureau, 'fin d',amnée, le 
reclI',utem'ent, affaires diverses,e1Jc... Aux derniers mlar­
chiés ,de Douarnenez et de Pont-Croix, hl y aeu baisse 
sur les grains; j'esipèr,e que ,cela ,continuera ... Nos mal­
heureux souff'lI'ent, 'et le prix de leur travail ne suffit 
pas pour l'acquisition de leur nourriture ... Maria et moi 
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avons visité hi,er l,a chapelle Saint-M~chel à Douarnenez, 
qui vi,ent d'êtr,e restamée. EUe est bien genthlIe, ,cette 
c:halI)e'lle ... Quand je ilui montrai le lambris, Mar,ia lâcha 
un ,cri odJ'a'dmiration: les suj e,ts reliogi-eux qui y sont reprré­
sentés se sont parfaitem,ent ,conservés, Ibien qu'ils remon­
tent à 1667 ... 

« ... Ch>arles (BeJbé-ooo) est séri,eusement occupé à Ker­
vern de sa mécantque à piLelr la -lande: il fait Ura.v,aiJ.ler 
une p-ierre au v~Ua'ge cVu Mont, qui :pèse environ 4.000 
livr,es... Sa méca.nique mstaHée, avec son manège, lui 
coûtera un mJ:bU,er de francs ... Je crois que le jeu ne 
vaut pas la chanrdeUe, c'est-là-dire qu'il n'en OIbtiendr>a 
pas d'économie ... M . le Re,cteur de Pouldel'ga.t est main­
tenarut oc,cupé à fair,e extraire des pierlres de tai:lle à 
Kervoanou, pour son por,che qu'il va faire construire ,cette 
année ... » 

Aux ,premiers joms de février, M. Gouzil a<ssÏJSte à 
Doual'nenez à une vente mobilière, ,chez un négociant 
de la vhlI.e, M. Be-lot: il y fait ,l'empLette de « deux, vases 
de fleurs, d"une ,chapelle en coquHlages, de dieux glaces, 
d'UiIl V'6rr,e de ,crista.l et de deux chandeUers ,en brone;e. » 

Léqpo1d lui ,en tèmoi,gne sa sa,tiSofa.ction: « Les a.c,qui's1-
tions que tu as fa.ttes me plaisent toutes; te voiJà main­
teIllant prO!p,riétaire d'un veTr,e qui sem à toi, 'Puisque 
mon onde a ,le sien. Ge sera la mar,que ,distmctirv,e àu 
seÏJgneur de KeramlPape. 

« J'aurais eu du regret si tu avais acheté ,c·es mlélClhants 
éteiJgnoi.rs qui servai,ent à M. Belot à boin -du charrllPrugne 
dans I.e temlPS ... rIs ne sont pJUlS de mode: le cham.lPagne 
se bott aujoul1d'hui dans la ,coupe, 'c'est-à-dire dans un 
v'e["'fe hémisphérique porté sm un pied. 

« C',est plus g11a.ci,eux et en même tem.,ps plus poétique, 
parce que cela vous reporte vers Yanti,q,utté ... Tu es heu­
reux, dit-il à son père, de vivre tra.nquWe, Loin dJU Ib,ruit. 
Ici, nous sommes a:basourdis par les crieurs qui répètent 
à 'chalque instant dans les rues; « La lettre de S.M. l'Em.-
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pereUIl." Napoléan à S.M. l'EIIliPereur des Russies! » et la 
réponse de S.M. Nicolas. Cela se vend 5 'oentimes, un 
sou ... Nous avons la giuerre ... Quelqtues étuldlhan1Js ,en mé~ 
dedne un peu avancés, entre li/utres RloUand (de Bricec) , 
se SO'l1t faits inscriœ pour aller ,en Turquie: on l,eur pro­
met de 3 à 4.000 francs d'appointements et leurs frais 
de voyage. Ils seront attachés à l'au-m1ée. Pour moi, que 
mon ,état em'Pêche die me lancer ainsi dans ù,es ,courses 
aw.entureuses, je reste tranquiUe chez moi, et m'ocou{pe 
à préparer mon exa!Inen de licence romaine ... » 

Le 16 février, M. Gouzil est à Quim,per: « J'ai visité, 
nous dit-il, la scierie mécan~que de M. Vaché ... La méca­
nique de .cette scierLe .est fmt simpLe et très ingéni,euse: 
I.e moteur en est l',eau qui fait tOUirner une grande roue 
extérieur·e, laqueille m,et ·en ImoUIVemlenlt d'ra/utres roues 
int'érLeuf!es appeLées, je crois, tambours, et recliées par 
les lanière·s. Oes tambours donnent il. des scies ,cyUndQ"Ï­
ques, plaoées dans des étli/blis, une très grande vitesse 
de rotation; de telle façon qu'une rpllanche de 6 pieds 
de long est ,coupée avec autant de raipid1bé que l'on coupe 
un !1IaJVet, à l'rude d'un couteau bien tranlohant ... 

« J'ai promis à Maria Ide demander à M. I.e Prefet, 
pencliant les vacances, l'autorisation de visiter le télé­
graphe .électrique... Charles est ,dé'c1dé à n ie pas faire sa 
mJécanique à ~erlbéoch, il ,la fait à Ker,vern, ,dans Ja Ip~ace 

de lia maison d'li jardin, où le Tonton Be'~btéoch faisait 
battre son grain. La m'açonnelie est à hlauteur des pou­
tres, un maçon ooryevait de tailler la meule qui doit 
écraser la lande ... 

« ... MIme Bo1lQrté, que nous y aNons vue, nous a ,fait ,con­
naître l'arrivée à Quimper ,die la déjpêche télégra;pthique 
taIIllIllOIlJ~ant la g'uerr·e ... Monseigneur l'Evêque (1) se dlis'Pose 
à bâtir, à achever !plutôt, les tours de la Clathédra~e ,die 
QUÏlIIljper. Il a fait un mandement dans ~equ€l i[ f,ait 

r(1) Mgr Graveran (1840-1'1155) ca!1essait ce projet depuis long­
temps. Les travaux commenoèrent effectivement le 1~ ' ID.ai 1854. 
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awel au peuple de son di'Ocèse. Il denJiande un s'Ou rpar 
tête, par a.n, pendant Icinq am;. Il s'ag·1t maintenant d'Iavi­
ser au moyen c:le recUJe1.lilir ce sou par tête. Je ,crois que 
notre Recteur songe à désLgner un collecteur rp,a,r viHag,e. 
Les tours de lia ,c atibJédr ale, qui se présentent 'bi,eIll.. quand 
on arrive à Quimper par la route de Douarnenez, auront 
unaSipect mlajestueux quand elles sewnt a.chevées. Notre 
recteur va construire son portique ,cette année': Iles tra­
vaux 'cO\m!menceront, j'e pense, '~près la Pâque ... » 

Le 8 mars suivalllt, c'est Léopold qui Ipoursuit 'cet am~­
,cal entretien av,ec son père: « '" L'autr·e jour, ,en lislant 
le journal, j'ai r,emarqué parmi les rpeTsonnes prorposées 
rpar J'e ministre ,de la MaTine à l 'Empereur, pour le oom­
mJandemJent d'une escadr,e, le nom de M. iPenanroo" qui 
de lieutenant de vaiSSe/au passe ,c'apitaine de frégate. J,e 
t'ai qUJe'llquefois enteilldu me parler d'un offtc1err de mari­
ne de ce nom, un frère ,du pr'OiPriétaire de l'Ll·e Tris,tan: 
je pense que ce ne peut être que de ùui qu'ii s'agit. » 

Je ,crois ,en efI,et que notlre jeune Douarnenist,e ne se 
tromjpe pas: dlans ma modeste bibliothèque se tro'Uve un 
ouvrag,e ayant aprpartenu à Mgr Gr av er.an, évêque d e 
Quimper, à qui nous ,devons jus,temelll.t les flètchles de la 
,oatJhédra}.e, ouvrag,e intitu~é, « Souv·enir du voyage à 
Sainte-Hélène », par M. l'aJJ:Jbé F. Ooquefi(~au, .ciha.noine, 
aumônier de l 'eXipéditiOill (Paris, DeHoye, 1841) . Il s',agit 
de la relation du voyage eff,ectué, sous ,le commandement 
du prince die Joinville, par la frégate « La Belle-Poul·e », 

la 'corvette « La Favor~te » et le brick « iL'Oreste' », lors 
,du r3ipatriement c:les cendres ,de l 'Empereur. 

Outre le 'cihir'urg~en quimpérois, Ju:l,i,en Gui~Jard, joe 
rruève dans ,l'état nominatif des of,ficiers com!POsant 
l 'Ebat-Major de « La BeUe-Poule '), le nom de Théophi[e­
Fmtuné-Hyacinthe Le Guil'lou-Pénanros, Ueutenant de 
vaisseau, a,prpartenant à une famHle très 'connue d'hom­
mes ' de loi elt de négOCiants die Cornouaille, ftXlée à Con­
,carneau et à Douarnenez. 
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« '" Quant à la reconstruction des tours de SailI1t-Oo­
rentin, ajoute Léopold, je .pense que ,ce sera ascsez iliffi­
cile: mais aussi i1 n'y aura que 'PlUS d'e mérite à réus~­

sir ... » 

lA ,cette élpoque, lM. Gouzhl nous ~rend ·que, ilors die 
la conSlCr~ption, les joeunes gens pouvai.ent s'ass'Ul'er con­
tr,e le « m'!lIuvais sort »: « Le 4 a eu lieu il DOIua.r:l1'ene'Z 
le tira~e. M. Le Olech (nouaire)a obtenu !pour son fils 
JacOb un haut numéro: Ha ,été très heureux, Iparttoo­
lièrement en ce qu'tl avait refusé les offres d"assur,anlces 
qui lui avaient été faites. M. ChanceI1eille fUs a obtenu 
le num!éro 89. Son pèr.e l'avait assuré contr.e le sort: 
,de man,ière que s'il est libéré, Hen sera pour ses ~ODI fr., 
et s'il est .pris, il lu1 en coûtera 1.500 francs. .. » 

Quel ,est le menu de notre étud:iant brieton à Paris? 
« Il y a bi,en longtem:ps que je n'ai vu la cou[euT d',UJIl 
poulet vIvant, nous dit-il, et ,c'es't un mJirac,loe quand j',en 
mrang,e quellquefoi.s il ma pension. 

« Le pouùet est très OOe,r à Parts: 1.e :plus petit se 
vend 5 francs, ·et je suis réduit là manog,er des ,grenouhl:l,es 
et des olimaçons. Encore, maintenant, .grfvce au rè~e de 
M . Carême, je m'e sui.s rejetlé avec forüe sur 1es oooUJ.x­
fleurs et le macaroni. Les Ig.renouilles sont assez bonnes: 
je me ,propose ['été prochain d'al.l.eT t',en pêchelT dans 
l'étang du moulin de Pontoullec, et j'apprendrai à Marie 
à les aClcommoder... Comme les poulets" :lIes chiens sont 
aussi très looers, les ,chi'ens sav:aruts surtout: oepend!an·t, 
Llls pullule:nt. L'autre jour, sur la pla cie des EcoJes, je me 
sui.s .arrêté à en ,constd:érer un. Des nurnléros étaient éten­
dus à terre. Je lui ai dit de me présenrter le nombre 2913, 

et il est a1llé suclDessivement lX~ndTe les nu!ll1léros 2, 9. 
1, 3. Puis, joe l'ai ;prié de m'ind~quer son âge, ,et il 'est 
all·é pœndr,e le numéro 5. Cependant, ne croyrunt pas 
encore à la vérité de son assertion, j ,e lui ai demandJé 
quel âge il avait, il y a trots ans, .et il m'a présenté ' le 
numièro 2! ... 
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« On songe à augm.enter la troupe, et au mois de mai 
oU! de juin, l,es jeunels gens ,de 1a d'asse, de 1855 seronlt 
awel'és à tirer au sort, ce qui pourI1ait m,e lPI"ocurer le 
plaistr, à moins que papa n'ait lIa main heureuse pour 
moi, de faire sa.c au dos et, au% frais du Giourvernement, 
un petit 'voy3Jg,e en Turquie. J'irai voir Consrtantinoplle 
et oam(ba.ttr,e les Cosaques; puis, ruprès m'ê,tre distin­
.gué en maintes occasLons, tu me verras relV€nir avec un 
pet~t bout .de rl1ban, ou les 'galons de ,oruporaJ.. C'est av,elc 
,ces titres que je retournerai plMder à Quimjper ... 

« Oui, dIes seront bel'l,es, les tours de Saint-Corentin, 
quand elles seront surmontées de deux .clochers: mais 
quand ,cela aura-t-il lieu? DelS ressources seront-,e[leSi suf­
fisantes? Quand je pense que la rosace seule de Notre­
Dame a coûté deux millions, tandis que Mgr Graveran 
Cirait ,:woir assez de 150.000 fmnlcs! ... 

« J'ai rencontré., il y a huit jOUl"S, sur le boulevard 
pr·ès du Luxemlbourg, avec Le CIe ch et Rolland, une f,em­
me qui parlait breton e,t qui v,endait ,de la galette. J'ai 
eu du lPlaisir à ,causer avec e1,le, et nous avons été sur 
le point de ,lui acheter de sa mrarlchandise. Heu.r,eusre­
ment, nous nous sommes avisés d'en goûte,r une: eJ.J.e 
avait un goût de sui'f très :prononcé ... » 

Le 1"' avril, M. Gouzil ,est a ssis à s.a talbll.e de tTavail: 
« L'on a ,co'ffilIlllenclÉ', dit-il, à tail'ler les pierres pour les 
tours de Saint-Oorentin; sur la plac,e, et le [ong de Ja 
oatJhédrale, beaucoup de pi'enes sont déjà rendues. Un.e 
vingtaine d'oulVriers ont commencé à piquer. A l'arrÏ>v'ée 
de la pr,emièr,e ICJharxetée, toutes l,es doclhes onrt ébé mtises 
en br0011e, ,et pour les vrucances tu ver;ras !pwbalblemerut 
posées les premières assises... » 

« J'ai hâte ,die voir arriver le dimlrunche de Pâques, 
nous ,confie Léopold quelques jours plus tal1d, c.ar l,e mai­
gr,e rà p'aris n'est ,pas bon ... Je ne saffi en.core où j'i,rai 
entendrre l'off\.ce de Pâques: je pense que ce sera à 
Notre-Dame... C'était d~anche dernier Pâ'ques fieuries, 



78 -; 228 -

ou, 'CC!lIlIffie on dit chez nous, le dimanche des RrumealU~. 
'l'ous }oo chevaux dies fia,cres et orrun!.bus avaÏ'ent ,la tête 
sumiliontée d'un pa;n'a.cihe de buliJs, c'est l'habiltude à 
Parts ... Hier, av,ec Jacoib, je suis allié voir la re'vue !pas­
sée par l'E'm\Pereur au Champ de Mars, en 'Prtéseilice du 
prÏJnce de OamlbrÏ'dgie et de Lorrd Raglan ... Il y avaLt dix­
huit l'égime<n,ts d'infanteri'e, quatorze de Jtgne et quatre 
de lég,er, phmi'eurs bataiHons de chasseurs 'de Vincennes, 
de gendarmerie et de la Garde de Par'is, p!usleurs esca­
drons de carrubini'ers, de ,cuiflaSlSiers, de ,guides, 'die clhas­
seurs, de dragons ,et de hussards. 

« L'infanlterie était rangée à gauche du Cihamp de 
Mars, en regaroant l'EcoI.e milLtaire, Ja ,c3Nalerie à droi­
te, l'aJ.'ltillerie !liU fond. L'E:mpereU'r 'est arrivé là une heu­
l1e 1/4: il était à ,cheV'al, à ,côté de lui IIllallcihait le duc 
de Gamlbr1d!g,e; puis venaÎ-oot les généraux an:glais à ['uni­
forme rouge. Il y avait aussi un Autridùen ha:billlé de 
blanc ... L'Empereur et son ,escorte ont ,fait le tour de 1Jous 
les régim!ents d'infanterie, rangés <sur <Cinq lignes paTal­
lèlroo... Il est passé à cinq ou six pas d,e nous. Le duc de 
Cam\bridge est un alSsez be[ hO'l'nnne, à ,la figure large 
et gl1isonnante. Le bl1as cassé .de Lor:d R3!~lan m'a rap­
pelé 'la ibataille :de Water,J.oo, où hl l'a pe'I'du. Ajprès l'ins­
pection des troupes ont ,eu lieu queJques manœu'Vres, puis 
le défi,lé. Gela p~ésentaÏlt un beau ,coup d"œil. 

« Grâoe à une foDte ondée de plui,e, qui a eu lieu pen,­
dant que 1"Empereur inspectait l 'infanterte, et que j"ai 
eu l'honneur de recervoir sur la tête, ainsi que Sa Majes­
té ,et bien d'autr,es, les manœuvres :de cava~,erie n'ont pas 
soU/levé de poussièr'e, et tout a été pour le mieux. C'léta1t 
beau de voir tous ces 'corps s'ébranler, ~es uns parrt:ant 
au trot, les autres au .galop, et tous en m\ême telIl1lPS ... 
Au mome<nt où nous étions sur l'a pl-ace .die la Oo;n,corlde, 
au pL€1d de J>OblÉilisque, nous avons encm-e vu l'EmlPe­
reur, 'qui rentrait aux Tuhleries par le jal1din, ave,e l,es 
glénéraux anglais. Il ,est passé 'cette fois à deux pas de 
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noU5: ii montait un ,ooeval noir, aiIllSi que le duc de 
cambridge ... 

« J'·a;i été la sem!aine dernière, avec Ro!Uand! ~étUJdi.afilt 

en médecine, de Briec) passer une heure à la rClmlque 
d'e la Faculté de mléldedne. Nous y avons IPlfocéidé à la 
naIssance d'une petite fille, opétI1ation que j'e n'ai !lias 
trouv,é diJfficile: seulement, il y a des précautions à 
prendre; c',élta'Ït RioUand qui m'instru1sait ... » 

iLe 17 avrid, c',est au tour de M. Gouzii de prendre la 
plUlIIlle: « Nous voiJà de retour de la lbasse-melSSe à Poul­
doogat, dit-il à SQ[1 fi1s; il me semiblai,t être tranSipor,té 
à Ices temjps de La primitive église, où tOUlS les Clhrétiens 
qui ,assistaient à la messe 'commwlÎaient. Un gr.and nom­
bre ,de fidèles, panttcUJlièrement d'hom!mes, ont reçu [,e 
pa~n Ides anges,comcrne le dit ta maman, ,de la mam de 
lieur Plasmeur... » 

iLéopold ne rend guère hommage à la cuisine lPaTis,i,en­
ne; soufflrant de trouibles di.g<estïfs, il déclare: « Pres­
que tous les mets son.t falsifiés .diarus ce Paris. 11 y a un 
de mes aIlliis, un ,condisciple nommé R!onaœ'h (1), ,qui dit 
qu'hl Idonnel'ait sa vie pour une soupe aux herlbes ICOOl(lIle 
on en fait 'dans le Finistère, et sur mon 'Ûlbservllition que 
,c'étlait beaucoup donneT, il répondit qu'i!!. n'y ipeT'dlfaiit 
pas, lPuce que cette ,soupe Jui en rendrait une nouveUe ... 
C" 'est un joli spectacle que iOelui que présenten!t les: léigUses 
de Paris les ,dernie'rs j ours de la semaine sainte, aàoute­
t-i1: dians I.e fond, derrière le maître-autel, on loooisit 
un endroit sombre, dont on a augm.entlé enoore il'obscu.­
ri1Jé au moy'en d'une tenture l'ouge, et là an dresse r un 

(1) Oe doit être le pèr.e de l'amiml iRormrc'h (1865-1940), qui 
s'iJ/lustra là iDixmude,en 1914, là la rtête de la brigade des fus,i­
ners-marins. D '.après les notes de r'ancien maire de PlonJéom'­
Lam.'Vern, Renié iDaniel, un Jean Rona.c'h, de KergoUilouarru, en 
Plonéour, mort en 18~6, compta p!lil"mi ses ernanrtls « Pierre 
Ronarc'h, qui se maria av,ec une demoisell1e ~e Guillou et devint 
avocat ,au barreau de Quimper... Il a laissé deux fiLs, dont 
l'lm notaire 'à Guingamp et l'autre of'ficier de marine, puill 
amiral. ~ 
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tomlbeau en formre d'autel, sur lequel sont des bo1lJgi'es 
qill éclairent le tahlea.u. Oe tomlbe,au est sur.monté d'un~ 
oroix noire S31ns Christ, dont les brrunCihes sont 'entourées 
d'un sUlaÏl'1e b~,anc ... 

" Dl.m(cImc<he, j'ai ,eu à Notre-Dame la bénéld1Jction de 
Monseigneur ~'A:Dchevêque de Paris... » 

JEJn plaignant son frère ,d'avoir trop fréquemnlent à son 
menu des 'grenouiHes 'et des limaçons et, pendant le 
Carême, ,choux-fieuns et ma.ca1'ooi, Maria GovZiil dut lui 
fuiTe regretroer La simple mais savoureuse cuisine die Bas­
se-iBI1eta.gne: « A Kera.mpape, éc.rit-eUe, pendant ce 
temjps,c'eût été <une autre histoire: à dléjeuner, tu aurais 
eu tous l'es jours le pLat unique et inv;arilruble die bouil­
lie di'avoine, ,que tu aimes tant, ,sauf 'les Jours ,die ,crêpes; 
à IdînJer, pommes d,e tarTe au roulK ou ,aUl [lait, clhoux-fle'U.'rs, 
poissons, ŒUlfs quelquefois. Tu te rattraperas sur les din­
dons, e~cBiPté sur le ,blanc, qui poussait l'insolence jus­
qu'à s'a.ttaquBIr aux maîtres, et qui pour oe motiJf a été 
mis à f(:amoche. 

« Nous ne regrettons qu'une chose, c'est de ne ;pou­
voir t"en envoyer unmol'lOeau par le télégraphie ... Le ,conseil 
de révision ·aura lieu à Douarnenez le 29 ,av,riJ: 6.008 jeu­
nes ,gens onJt tiré dans le ,cLépaxtement, qui doit fournir 
un cooting,ent de 2.786 hommes. Le ,canton de Douarne­
nez a, pour sa, .part, 80 à fournir sur 172 ... 

« POUi!' les tours de Saint-Cor·entin, tu crains que les 
fessOUT,Ces soient in'suffisantes: tout cela est calc~lé. Les 
ressourees sont ·connues, les plans et de'V.ÎS existent et 
sOnlt ~rou'Vlés. L'adjUidioation a el;llieu, les m\açons tra­
vaillent : ainsi, ,co~e tu vois,c"est du positH. Cc ne 
sont !paIS ~à de ees travaux qui se font à la j.oUil'née ... 
Nous awOllS eu dâIIl\anche le pardon de Sailnt-v,e'll:dJail , ile 
vent éta'U Nord-Est, très froid: il a beaucoup nui à 
la toilette ,de. IllOS arlbres et ar.bustes ... » 

Le 27 ,avril, LéOlpol!d passe av,ec suœès son premier 
eX'alInell de licence, obtenant ainsi UI1e première récam-
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peme à des études studieooes et appliquées. Evoquarut à 
ce momerut la frugalité de 1a nourriture des pauwes 'g'eIOS 

des ,carn.'PaJgIles, M. GouzÏl s~gna}e qu'ils vi'VaiEmlt de 
« palin de 'se1!gle, de bouilhe, souben al loe bihan (1), €'t 
eI1Jcore, ,oette année, il a fallu rogner la 'Portion, Iles 'Viv,ves 
sont ohers. Ils sont ma!! vêtus, pieds nudls (sic). Ah! si nos 
paysans bretons vouwaienrti être S'cliges, renonoer à leur 
boll'teiJ[e, iWs se'raiEmlt heureux et vivraient vieux, et cela 
gu-âioe à l'austérité de l,eur ,pems~on, druns laqueU,e l'art 
culinaire est pOUT fOTt peu de chose ... Deux sœurs b[,an­
ches 'sont arrd'Vées à Douarnenez, l',école s'ou'Vr,e lundi; 
il y a messe du Saint-Esprit à Sain:te-Hiéùène; M. Boga 
(curé de !Paoar:é et Douarnenez) donne une mstr,uctiOlIl ... » 

Le 8 mai, son fils lui a·nnonce qu'il est reçu à son troI­
sième e~amen de droi,t, et il pOUll"suit: « Je suis allé avec 
quelques amds à la barrière du Trône pOUT vok la foire 
aux pains d'ép'Ï:C,es. Ce~a prélsentait un beau 'oo.U'P ,d'œil. 
Tous les j eux, spectacles ambul,runlt.s, mon,tagnes russes, 
etc ... , qui se trouv'ent cl!ans tous .les coins die !Paris 
s'~tJaierut tran\S!portés ce jour-là sur la pIlace du Trône. 
Depuis la p1a.ce d'a 1a Bast'hlle jusqu'à l,a barrière et :toute 
la rue Slaint-Aintoine, ce n'étaient que des boutiques de 
painls d'éipioes, semlb~aJbles à peu 'Près à ,celmes que l'on 
voit dans nos paf\dons, et où l'oOn vend des petits pains 
tout Clhamlds ... AV'ant d"être 'VEmU à Paris, Je ne savais 
pas ce qu'était un pain d'épices ... Ce sonrt; des eSIPèces 
de gâ.teaux, que je ne trouv,e palS borus ... LIs ont à lPeu 
près ila cou'loeur ,d'un pa.im. die méteil, et sont e~essw:e­
ment lourdlS pour l'estomac. On ,lem donne toutes espè­
ces de formes: ,ceù1les ,cl!e ,chiens, de ,cheval, voir,e mêmie 
la forme humaine, et parmi les êtr,es de cetJte dern1ère 
iJamil[e, on a 'Moisi particulièrement les .cosaqu'es 'POur 
modèles: ce qui fais:vit que ce jour-il!à 'P,aris létait Htté­
rMefient etrlIcœnlbr.é d'lUne fou~e ,de Cosaques, en pains 
di'élp~ces, fort hewreusement, et que chaque dtoyen dé'VlOué 

(l) Tl'aduction: la soupe du petit veau. 
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:à sa 'Patrie formait l'agréable proj et de manger pour son 
dlîner UII1 Oosaque tout ,entier. 

« Pour moi, Je m"en suis 'sagem,ent abstenu, autant 
par humlani1:!é que paœeque 'c'es Cosa'ques sont inidtges­
tes ... 

« En prussant devant l'antiqrue donjon ide Vil1JCennes, 
"nous rencontrâmJes deux soldats, deux ind:Lv.idus que J'on 
l-ncofIPoraLt aussi ,dans la IIl!iJLce; et qui portaient encore 
le costUlIIle dJe's envtrons de Br,est. En 'paSlSant, nous nous 
,prenons à ,diir.e: « Sel! Ar re me a sodeus a Vreiz! » (1) 

A ce lamg,a;gle, si ,chéri d'Y'von1'c, surtout quand 11 l'entend 
prononcer à 150 lieues de son pay's, voilà mes deux glail­
h!;l~ds qui ,détournent la tHe,et se me'btenJt là nous rparl<er 
amss.i en breton, au grand étonnement des solda1:!s qui 
les aooOlmpagrnaiernt. ils nous avouèrent qu'iJ:s étaient des 
environs ide Landerneau .. . » 

« A iPou1der,g,at, nous sigmaI.e M. Gouzil, le rpol1che de 
l'égHse est démoli ; l'on va commencer bLentôt là fonder 
le nouveau, ,dornlt les pienes sont 'presque toutes tailJèes. 
'Ce trlav;ail relèvera notre égIise rustique, dont l'e petit 
(1000er, quand nous 'arrivons de Ker amp alPe , ,comtrnern'ce 
à se tr,ouver au milieu des blés orndularn.ts du grand 
"chMIllP .. . 

« ... Ta Iettre nous ,comlbI.e de jo.~e ... Tu es r,eçu pour 
·ton trroi:sLème examen; encore un pareLl Slooœs 'pourIe 
quat;rième, et te voilà sur le pavé, ,oomme dit le IIlIate­
.lot ... » 

Quant à Maria, avrès avoir conduit son frèr'e à tr:av,e,rs 
~e cl1ruimant domaine de Ker.amparpre, que Ille tPrintem)ps 
avaIt paré de mlilJe teintes nouvelles, elle lui dit le 22 mai: 

' ~< ... Nous avons été à Sainlt-Oor,entin voir le ,plan ,des 
'tours ... Une ,gr,ande quanrtitlé de pierres ront p'l1éparrées, 
et J:a pIace entourée d'une cIoison en pJ.anches est l'arte­
Uer de maçonnerie; on voit déjà, de la 1P1lace, les b~s 

(1) Traduction : Regarde! Ceux-ci sont de Br,etagne! 
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des toure'Hes. Nous soman,es entI'és ~ar 1a ,porte de drolte. 
Au bas de l',égllise se trouve une grande cOl'lde ,descendant 
de la toua:, et qui sert à m.onter les pierresi. 

« En montamt, noUIS -avons remarqué l'autell. <du mails de 
Marie <contre le ,chœur, entouré de bougies, de verdure 
et td'e fleurs ... On nous a:vait dit que le iPlan était dams 
l:a chapelle ,de N.otre-Dame des Vtctoires, mais il n'y était 
paIS, et nous ne savions où le trouver, quarud nous vîmes 
sortir, par Ulne ponte, un rgros monsieua: qud. s '8Jrrêta un 
instant 'et salua ~apa d'un air d·e grande ,connaissance. 
P8Jpa lui demanda .où était I.e ,ptan : « Oui! oui! dit-i!l, je 
vous montrer,ai cela, mais venez voir mon hab1t de suis­
se! » Ce suisse de la cathédrale n 'était autre que ton 
~;i, iPa;pe ... 

« Ii nous montra son habit rOUige, son épée, sa ha[­
baI1de (sic), et nous amusa beauco~p. « J',ai beau, dit 
Monseigneur, donner des bénédilCtions de droite et de 
gauche, on ne frot plus attention à moi, tous les yeux 
sont sur mon suisse! » 

« - Certainement, dit M. Keraudy (1) , c'est que c'est 
Le iPa;pe! » 

« Alprès, hl nous montra le 'plan d'une ,des flOOhes des 
tours, moulée en 'P1âltre, avec quaMe tourelles aux an­
gles; .ce !plan a été à Paris... » 

Evoquant 1a 'oon~c'ripMon etJ.e tirage au sort a,uqucl 
LéapolJd ,dev:ait part~c~er au délbut de 1855, SIOn ~ère lui 
fait 'remal'iquer: « Tu as presque du regret d 'av.oir la 
vue 'barune, en voyant ton 'amii He'rvieu exempté pour 
myopie. Quant à moi, qui ai joui du même ,bonheur, 
j'ai presque ,le regret de n'avoir pas eu 'la vue bonne 
et payé un remplaçant, oar le clairvoyant voit ,bien des 
MOSes ,qui passen.t iJnaJperçues poU!r le ~o,pe. Si tu as 
un mauvais numéro, et que tu sois trouvé ipropre am 
servi:oe, tu en seraJS quitte pour quelques écus ... 

(1) Mi. ~eraudy était un des vioaires généraux. 
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rEl1Iliplaçants que sMIledi, à Quimper, il y ruvatt trois 
:liois plus d'offres' que de deimlaI1!des; die te}[e fa.çon 
qu'hl y :a eu un }eune homime de PouldeI'iglat, 3iUQJuel 
j'ai dJéIlivrÉl ses papiers, qui n'a pas ,trouVié à se pialceir, 
même au ,prix de 1.300 ·francs. .. » Mais Œes~ppréheruslorus 
de notre IMIll seront v'aines, .car il ob1Ji.endlra, le 20 Jan­
vier 1855 à DouarneIllez, lors .du ,tirage ,du sort, 1e i!l umté­
l'O 143, ce qui l 'exOOl(ptait de tout service et ,de tout 
recoure à sa bourse. 

Le .a juin suivant, i,l remerde sa sœur de l'eXiceUente 
diescrjptJion printanière qu'eUe ,lui a dJOnnlé de leur mer 
~eraJnipiape: « Je connais ici un jeune hOIllIne, écritt-hl, 
à qui H ·est arri:vé de demander des nouvenes de l'état 
des blés 'ahez lui, de seschi'ens, die la basse-'cour, ,e·tlc ... , 
et 'SO«11 frère lui a tI'iépondiu : « Si tu tiens ta.nt à savoir ce 
qu'hl y 'a ,chez toi, li fallait y rester! » 

« J 'ignore si, pour <Cette lannée, à ~a Fête-Dieu, la pro­

oession die PouJ.deIiglat se rendra à Saint-VendaI, et si 
ViOUlS aurez un reposoir à Kerama>ape. J 'ai vu la FâqJue 
des enJfants à Saînt-SuJpice·; ils ont fait processionneU,e­
ment le tour die l 'église. Je regrettais, en les 'Voyant, il10S 

process1oms si broIes en plein air. P.ourquoi faut-il que 
de te!hles imlarques de foi ne .puissent se révéler ici en 
dehors des teJnipl,es? J'enteilids dire q:ue nous sornunes ·en 
dOO8.lŒei!llOe, mais quand je vois le fiamlDeau de la foi ,amIS! 
v8.lcil1er, je sera.is porté à ile 'croire. J',ai quelquefoi's des 
enUretiens 3Ivec mes am.i.Is sur J ~état actuel des choses: 
eux, ils voient le salut dans une modi,fica.tion idéale de la 
socléoo, 'Sur laquelle hls élèvent Ides systèmes. Moi, dans 
ila tOha:ûté et :La foi ,catJlmJ.iqu'e, et jusqu'Lci il ne m'ra; (pas 
encore ,été prouvé que j '8.lvais tort ... 

« Tu dois !!Ivoir vu sur 'les journaux que le chemin de 
fer ode l'Ouest était inauguré jusqu',au Mans. J'ai pensé 
à :lia:Lre mon voyage paT là quand le par:tirad: en V'3.00I11-

oes .. . LI ffi'est m,ême venu une tdée lassez bizarre: c'est de 
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faire à pied, avec un Ipeu de lim..ge noué dans un lllPU­

choir 'et ISUSipell1ld<U à un gourdin, le traj et en.tre Le Mans 
et Renn-es, qui est d'e 40 lieues environ, et me demlande­
rait quatre jours. Oela m'eX'er.cer>ait ·et m,e dJonn<erlait le 
pilahsir d'eXtaminer les ferltiil:es plaines du P.erc!he, que j.e 
ne ,connais pas encore'... » 

Le 1undi ,de .la PeIl1Jtecôte, M. GouziJ. fait UIrJ., vOyag'e à 
QuiJ!nper, acco.mpagné de Louis1c, son preOOer domestique: 
« J'ai Iconduit mon pr-emier garço.n à .la Igrand-messe à 
Saint-Oor,entin. Plat:é sur une clhaise, dans 'la nef, i:l a 
vu toute la [cérémonie et a ,entendu ronfler ~'es or>gues, 
qrui ne font pas souvent r'etentir les voûtes de l'égHse 
dUi bienheureux saànt Ergat (1) . En sortant, ,,' lU!i. dJeman­
da:i: «Eh! bien ton Louis, penaus e teus ~vet an ,dra 

1e? » Il m 'a répondU: « BraD e voa!!! » (2) Que~ques plis 
~eullement am, ooins de sa Ibou(!lhe indiquaient sa satis­
~action ... M. Bog,a (curé de Ploaré) m'ayant invité à dîner 
pour le jour de son. paJl'don, je me suis rendu dimaIllClhe 
à iPil:oaré. Arr.iVlé de bonne heure, je me' suis pmmené, en 
3JIllIabeUIT, ,a'Ultour de l'église, 'en admiil1runt l'aT10hiteciure. 
Un 'erufan,t ,de 15 ,ans, 'bossu, n'ayant pas quatre p100'8 de 
taUle, a été en s~bots pl3icer le ,<1rapeau à l'extrémité du 
c1aClher. 
« L'ancien maitre-'autel, aux formes antiques, aux nom­

breuses scuLptures, surmonté d'un ange, « Gloria in eXicel­
sis », que l'o.n avait reIéigUlé dans la chapelle Œatérale 
sud. vile nt d'être l'élhabHité; il est repeint, ·doré et fait 
un fort Ibel effet. Chacun diit maintenant qu'hl ne <conçoit 
pas qu'on ait enlevé un autei où il y a tant id'art, pour 
le remplacer par un autre, petit, à la romaine et ,for,t 
mesquim... 

(l) Le saint qui a donné son nom il, IPoUildergllit et qui en 
est Œe pa,.tron s 'a,.ppelait en I1éa.1itJé Tergat, comme en témoigne 
\.ID ,texte de 12&5 avec la graphie sans mutation « iPlloe-Ter­
gat » (Buill. IS.A.F. 1905, p. 332), ainsi que plulsdeurs autres qUi 
écrivent « .Ploedergllit ». 

(2) « - :Eh bien, tonton Louis, comment as-tu trou~ cela? 
- O'était beau! ~ 



86 - 236-

« Je vois là une aff,aire de goût, de mode, l'horrume 
par haJb'itude, se ,lasse de tout. Nous voyons tous les 
JOUirs sous nos yeux d'es ,OOo13e8 mervemeillSes, et n'en 
SOIIlIID,es !paIS ~e moinwement émus. 

« Quamd bu senas à 'la mailson, nous pounrons, tarmJés 
de la longue-vue de M. le >Recteur ~de PûWder,g,at) aller 
f'aiJre une promenade à ,Ploaré. Nous ferons n'Otre visite 
à lM. Boga, vjs,iterons 'Son église au po in t de vue de la 
dJélcorat~OIll et de l',ar,chitec:ture, puis noUSI monterons d'ans 
la tOUIT, 'd'où nous v,e'Trons un beau panorama.. 

« Au dîner, l'UiIl des fabrici:ens rac-onta que, la semlai­
ne ,dernière, un ,canot de Douarnenez, se trouVlant à ~a 

,pêche à l'entl1ée de la rade de Brest, a été 'OhaVll"é prur 
I.e 'remous occasionné par le passage d'un navill"e de l'Etat, 
et qu'un homlrne et un 'enfant ont péri. 

« A1près le dîner, M . Baga nous a montr:é 1e plan d'un 
buffet d"orgues qu'il désire av'oir ,pour son églilSe. TI 
trouve ,quelque opposition dans son ,eonseii de faJbrlqU'e. 
A1près les vêpr'es, nous avons eu la procession, qui est sor­
tie pour aller à la rSainte-Croix par KerrguLmiigou. 

« Je m'étais plalcé près de M. Bélèguic, au rang des 
Mantres. Nous avions devant nous ·l'es jeunes paysamnes · 
de Ploaré, vêtues de fb[anc, portant la srta:tue de ~.a Sainte 
VLerr'ge. Nous arvons tr:cuvé dans la ,chrupelle un. petit autel 
orné die fleurs 'Par I.es d'ames du Fréta.y; la 'lumière d'une 
trentaine de bougies a:llumées 'dans c-et oratoire, petit e't 
sambre, taisait un jooU eff,et. L' « 0 Crux Ave » a été 
chanté, et l'on est retourné par la même voie. De teilles 
marques de foi ne peuvent se révéler à Paris, en delhors 
des temp}.e13, depuils que ~'Etat s'est faLt atlhée, depuis 
que ~a religion d,e la grande ma.jori1Jé des Français n'est 
plus r~ect;ée, depuis 1830 ... Cepoodant, les !POnlIPes de 
nos ~êtes religieuses valai,ent bien. les fêtes !politiques de 
jUi~11,e<t 'et les singerie13 de fête13 à l'attique de nos 'l1épu­
b:lioaiJns de 1848. Le gouvernement ruc:tue,l le r·econnaît, 
car je viens de lire une description d'une fête IPOmtPeu13e, 
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à ,laquel'1e ass.iSitaient toutes [es autorités re~igieuses, tCÎ'vi­
les et miùitaires. Cette fête a ,eu lieu à Alger, à 1a fin 

de mai, à l'oCICasicirl' du transfèr'ement des restes du Bi,en­
heuœux Geronimo, qui ont été trouvés dans le mur du 
f.ort des 24 heures, qui est en démolition: 'ce ,CJhrétien 
y a été enterl1é vivant par les mulsulmans il y a plus de 
deux siècles ... 

« AujoUI1d'hui 28 juin, je suis allé avec Marta faire une 
promenade au R.1s: en arrivant aux Quatre-Vents, noU's 
avons atclmill'é cette heUe pLaine liquide que tu connais, 
et 'Sur laquelle voguaient plusieurs vaisseaux (sic) montés 
par cinq hœnmes. Une petite ,pluie fine bornait la vue, 
néanmpirus nous noUIS sommes promen.és sur Le sable et 
somiffi~s allés nous mettre à l',abri à l'ent11ée d'une des 
grottes... Alprès avoir ramassé <dans un mouchoir ooe 
petite quantité de moules, nous avons ,battu en retrait,e. 
En passant près du pont, nous avons examiné les tra­
vaux de ireotifioatio:n de ia ,côte du Ris en P~onévez : le 
chemin de ,grande c()IffiIffiunkation n ° 7, de Douarnenez à 
Châteaulin, va se trouver cette année entièrement ter­
mim.é ... » 

ILe 6 j U!iJ.<let 1854, Léopold Gouzil « tire sa thèse à la 
Faoutté de droit: « Le sujet qu'elle traRe est la ;pro­
priété, les lois de 1831 et 1841 sur l'expropriation , de 
1838 sur les Mines, et de 1840 sur l'es sourœs ,d'eaux 
salées. » 

Quo1qu'il fût un sujet brtl~ant, il ne semlble pas, C'Ontre 
toute attente, que le sort ,lui aLt été favO'ra~e, car d'ès 
oe mom,ent, sa correspondance de la ,capitale ces:se brus­
quement. 

Peut-être aussi die 'soudains ennuis de san né viInrent­
Hs entraver .ces derniers jours d'études. Quoiqu'il ,en 
soit, durant une longue année, LéopoLd ne parait pas 
moLr quitté sa ,cornouaille nata1e et Œe manoir familial 
de KeralIlJPa:pe, à Pouldergat. 
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1855. - DERNIERS EXAMENS EN D'ROIT 

Oe n'e'st que le 7 j'uLn 1855 que nous le retrouvons à 
Paris, ibien dlécidé à conquérir cette fois ses ;grades uni­
ve,mitaires. 

« En te quittant à Quimper, écrit-il à son [père, je me 
suis tTOl.1iV'é faire route jusqu'à Lorient en ,compagn~·e ,de 
vieiJ'les ,dames ... L'une d',eHes a fa.tt l'éloge 'du bel e~em­
pIe que ,dionne Douarnenez à tout le Fin'i:stère par l'ins­
ta'lilation die son 'bureau die Bienfaisance. 

« J'ai passé près d'une heur,e à Lorient. De Lori,ent à 
Vannes, j'ai fait route avec deux remplaçants munis d'un 
sa,c d'angent, sur lequel ,chacun d'eux avait soin de v.eil-
1er pendJant que l"autre dormait ... J 'ai rencontré à Lo­
rtent un évêque du Finisbère; j 'ai cru d'a;bord que c'était 
Mlgr SeI1gent, mais je me suis 'convaincu que 'C'tétait !Mgr 

de Goesibriant, un homme très aimalble du reste. J'ai 
dléjeuné ind'i!gnement à La Roche-Bernand pour 2 >francs ... 
Le lendemain de mon arrivée à Nanbes, je suis par;ti 
à 7 h. 25 du matin pour Paris. J ',ai pris les wagons de 
dJeux1ème cl aSlSe , et j'ai fait ,route avec un monsieur de 
la Vendée .et de s'a fl!l~e, 'qui venaient à Paris 'Voir l'lE~o­
si!tLon ... Nous a.vons pa.rlédes ,guerres de la Vendée, de 
la lailigue ·et des uooges de Bretagne, ebc... Le système 
des domaines ,con,gérubles ,a ,étonné un peu l·e momsd:eur, 
qui panait se ,connaître en 3.lgrtculture. A EtamlPes, ,le père 
s'est endormi, Ce qui ne m 'a pas empêcihé de ,causer 
a,vec sa ftJlle .. . 

« Le plan du chemin de fer de Br·etrugne par le Midi, 
à paTttr de Nantes, suit la Loire et le .chemin de fer 
die Saint-iN,azai're pendant cinq ou six .lieues, et s'en diéta­
c(he pour ,gagneT Sa.venay. De ~Ià, hl se porite sur Redon, 
où 'ill se Joint avec L'embranchement venant dJe Rennes. 
De Rledlon, il ,'je rend en droite ligne à Hennebont, et 
dI'Hennebont à QUlimper, en passant par Pont-Scorff, 
QuilIllJper.lié, Banna(l,e·c, Rosporden. De Quimper à Coo-
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teamlin, LI pMse à l'ouest de la route actuellle, Ic'est-à-ldi!r,e, 
jle 'ill'ois, par .res communes de Quéménréven ·et de Carst, 
au pied de .ra mont31gne de Saint-GiLdas qu'il ,contouxlI1re ... 
Tel ,ast le tracé 'qui a été soumis au corps légLslatid'. Les 
croix qui sont dans le Morbihan, sur le Ibord des routes, 
se d!Lstinguen,t de ce'l,les d'u F.inistère en ce qu',e'lIJ..es son.t 
posées sur des socles en ·pierre, sans m.arrches, üetUes Ide 
la Loil'e-IlIlJf,érieure ·en ce qu'elles sont !presque toutes en 
far ... 

« Le convoi s'étant arrêté trois quarts d'heure à Or­
Léams, j'ai pris mes jambes à mon cou, ·et je lSuis aHlé 
vWter tLa Icathédr.aàe, qui est mlagnmque. J'ai vu en même 
temps les hala'es, la mairie, la préfecture. J'ai promené 
un peu dans la rue de Jeanne-d'Arc, et j'ruv,ais si bi-en 
pris mes mesures qu'au bout rd'Iune denl\i-heure j',étais 
de retour dans la .gare. J,e me suis mon.tré ,dans CJe·tte <Cir­
oonstailice plus ,curi·eux que gour,mand, crar :durant ,cette 
joul'IlIée ,de trajet je n'ai rien mangé que le petit pailn 
aclheué à Quimper, 'et j'ai .pasSlé tout œ· jour sans boire .. . 
L'Hôtel des Missions étrangères à Paris est très bien .. . 
J'y ai fa.it un déjeuner qui s'·est composé d'un demi­
maquereau et d'une cuiller.ée de confiture... J'y ai passé 
une nuit dans une chambre au 'quatrième ... J'ai payé. 
pour üette nuit et Ice 'déjeuner 5 fr. 90, ainsi, ·ce n'est 
pas C1her, pour Paris s'entend. 

« J'avais dailis ma ,chamlbre, près de mon lit, une figu­
re td'~e Homo, sur la ,cheminée un petit Jté.sus en ,cire 
et un médaHlon en losange ,contenant un morreeau de 
p1err·e touchée ;par Notre-Dam·e de Ila Salette, un,e œU­
que de sain.t Plhiliip<pe de Néri et une autre de saint Boni­
faoe ... 

« Je dois subiT mon examen mardi et mercr,edri pro­
chains: je suis ,allé aujoul1d'h'lli à fa Fruculté « prendire 
hauteur »: en comparant ·mes loonnaissances arvec celles 
qu'ont montrées les canld~i!d!ats, dont un seul sur troilS a 
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été ad/mis, je mè trouve asez fort, mais i:l ne faut répon­
dre de rien ... '1> 

A QUÏ:IIliper, Mgr Graveran était mort pnlmatur,ément 
le 1"' février, lai:ssMlt à son succeSiSe'ur Mgr Sergent le 
soin de terminf>r l'œuvre de r·estauration des flèlcl1es die 
sa catJœdraI:e, qu'il av'ait entreprise ~'année tpréoéldJente 
a"lec tant d'amour et deconfianoe. 

Le 10 .iuin, M. Oouziil informe son fi,ls 'de l,'arrilvée 
du nouv,el .évêque: « Mgr Sergent est arr1vé j·eudi; M. 
le Recteur et l'oncle (l'aJbbé Bréthel) ont été à l'a irécep­
tion qui a ·été faite d'une manièr,e officiehle. Toutes les 
autorit·és reUgieulS,es, .civileset miIlitaires étaient sur pied. 
MOI'lseLgneur s'est ha,bi1'1é dans un kiosque que l'on arvait 
étalbli sur le ,oh~p de bataille, près de la .guérite du 
fructionnaire 'de la ,préfeoture, et il ·en est Iparti pour se 
rendre ,processionnellement à la cathéldra~·e . Un ,arc 'de 
triOIl1jpihe se trouvait sur le parc, à l'extrémité du pont 
die la préfecture. De's discours réciJproques 'ont ·été pro­
noncés ... 

« A Kel'Vern, les cousins (Belbéoch) s,e portent 'bien: iils 
ont été la semaine dernière à la grande noce de Mhl·e 
Oelton et M. PoU[hazan. On a profité ,de la circonstanroe 
pour renouve'loer l'aire, de manière que pendant loes pr·e­
mie:!'s jours de la sem'aine, tout Douarn.enez se rendtai.t 
d eux fois par j our ,en ,promenade à P1omal1Ch. ,LesmarjJés 
étaien.t ri,cihement v'êtus, leurs atours 'coûtailerut ous­
pen pem.p cant scoet (1); tlU f·eras la 'pa,rt de l',exa.g,émtiJon. 
Le ,cO'Uvert était d'e 120' personnes. Le m:ercredi, on 'a tirai­
té le dergté; Oharles (Be~béooh) était de ·ce dîner qui, 
dit-il, a été soigné. Mais ce n'est pas tout: pendant qu'à 
PLomanch }a fam'iJJ.Je de loa nouvelle mariée faisait J'a noce, 
en possédant l'es amphytr~ons, au Cap on faisruit tricho (2) 
aussi, car il ,est de 'coutume dans le Cap de fêter toute 

(1) UttJérailement: au-delià de cinq cents écus. 
(2) Oe terme est bien connu: c',eat le festin de noce. 
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la famiHre, Iblten que la cél'émanie ,religieuse s'e fasse aU­
leurs ... J'ai lu à ~ervern une lettre de Jean-Pierre (Bel­
béodh) , qui est oamjpé sous Sébastopol; iJl entend dans 
le lointain 1a ,canonnade, et il ~ui tarde d',entrer dans 
la mêlée. Il m'écrira ,quand iJ aura reçu le baptême du 
feu ... :l) 

Le 12 juin, lJéOiPoild donne aux siens des nOUIV,elles de 
son examen: « J'ai fait un,e composition écrite; j'ai tiré 
au sort ,parmi pllusieurs matières ... Oelle ,qui m'est éClhue 
était ainsi ,conçue: « De l:a capacité de la 1emtme mariée 
sous les différents régimes. » C'était un beau sujet: mall­
heur,eused11jent, il n 'y avait que deux heures pour le tr.ai­
ter. Aussi, je me suis mis à l'œuvre sans IdésemiParer et, 
dlédaLgnant de faire le modndre bl'OuiJJon, ,eOlIIllme un ath­
lète sûr de son ,faIt, j'ai rempdi jusqulà la derni!ère ligne 
les quatr,e grand!es pages de ,Ta 'copi'e qui m'avait ébé 
donnée, s,ans woir ni ratures, ni interlignes, ni alinéas .. . 
Je ne me suis permis qu'une lÉgère obs€rvatilQn. assez 
natureUe, pour le r,égime de la séparation de ,biens, en 
disant 'que ~ousce règim,e, les ,~oux mettent en cOO.'nmun 
leurs devoirs, ,leur réiput,ation, leur honneur, leur v.ie m,ê­
me, en un mot tout, excepté leurs écus, ce qui ,est vrai ... 

« J'ai vu, lces j ours derniers, l 'EmiPereur des Fr,ançais 
et le roi de Portug,al. L"Empereur est toujours le même. 
Quant au roi de Portugal, ,c'est un adolescent, 'blondin, 
imtbeI1be, ,de petite taille, m'ais i:l faut :espérer qu'hl n'a 
pas encore fini sa croissance, car il n'a, ,rqa-t-on dit, que 
seize ,ans. L'Emiper,eur par,aissait le traiter avec 'beau-
00UiP d'attentÏ'on ... :l) 

« 13 juin, 2 heures. - Enfin, voi,là un P1Q.ids de moins: 
je suis reçu. Adieu les examens! Maintenant, songeons à 
la thooe ... » 

« 15 juin. - Je crois avoir entendu dire que M. Le 
Flodh, maire de P.lonéis, 'est descendu à l'hôtel ,des Mlis­
sions étrangères. J'ai 8ippris ti/une manière assez bizarre 
qu'il était à Paris. Je m'entr,etenais en breton .avec Amé-
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dlée, quand tout à coup nous ne sommes pas peu sUl'lPris 
de nous entendre interpel,ler dans la même langue par un 
monsieur qui se trouvait à côté de nous: il nous a annon­
cé ~'arrivée <du maire die Plonéis. 

« J'iJgnor'e 'quel ,est ce rnonsleur, il ,nous a .dit qu'il 
était de Quimper ... Nous n'avons pas ren,contré M. Le 
FJ.och: son bragou-bras a prOduit tci, m'a-t-ün ·dit, Ibeau­
,coup d'eff'et ... » 

Le 4 juhlIet, Léopold visite l'E}Cposition un1v,ersehle de 
l'll1ldustrle: « J 'y ai remarqué des dames qui se ,fai­
sa~ent train.er dans de Ipetites voitures, pareilles 'aux ,car­
rioles d'en.fants, par des ag,ents en uniforme vert. J'y ai 
vu divers systèmes de pha.res lenticulaires, des canons et 
des armes de toute ,espèCie de nouvelle invention, des ins­
truments d'optique, des pianos et ,des or.gues qui produi­
sent un effet mervei:lleux, une maclline à ÏlnŒl,rÏJmer, un 
intéri,eur d'atelier en min.iature, un sthiétosoo,pe, des ou­
vrages r,elLgieux artistemen t scuù.'PtélS, des cheminées 
angolaises, des soieries magnifiques, des automates; le 
~apin tamjbourinant, le chèvre et I.e mlouton bêlant, les 
oiseaux-mouches ,et colibris .gazouillant; je me suis arl1ê­
té en extase ,devant un bouquet de pissenlits ,pamaite­
ment iJmités, etc... » 

« 17 j.uillJ1et. - Jeudi, j,e suis ,allé pl1ésenter ma tJhèse 
à mon prés~dent ; v-endredi, la porter à la Faculté pour 
qu'ehle fût soumlSe au doyen; samedi ,enfin, je suis 'ali1é 
la prendre et la porter à l'imprimeur ... Je sui,s aJ1.é ,aussi 
prendre ma robe d'avocat, ma toque ,et mes r,rubatlS: c',est 
peut-être lun peu llicheter la peau de il'ours encore V1Vllill:t, 
mais aussi j'aurai l'avantage de pouvoir partir imJrl1'é­
dillitament -après av,oir subi ma thèse... Je sms pressé 
d'arriver à KerlliIIl\Pape ... Bien des 'choses là ces messieurs 
du 'boUlig et à M. Priol, qui n'owbIie jamtais, ,en pensant 
à moi, la strophe: « Sanctus Yvo erat Brito, a:,dVocatus 
et rlOO latTo!. .. » 

Le maire <de PowdeI1gat suit a\"ec émotion l'assaut final 



- 243- 93 

que va donner son fils devant le 'digne aréopa.ge de la 
Famrlté die dToit, mais d'ores ,et dléjà, il se réljouit du 
succès rtem\porté ,au quatrième exrumen: « Te voi~à arri­
vé à ['une ,des ,grandes stations de }a vie, Dieu son ioUlé! 

« L'ceuvr,e de ton éducation, ,conunencée il y a 21 ans, 
a reçu son 'couronnement. Tu vas maintenant pr,enldr,e 
rang dans la société, tu vas devenir le délfenseur d,e la 
veuve et die Il'orpihelin. Eerampape est dans iLa joie: je 
vais aJctLver nos travaux de restauration intérieure ... 

« Ce monsieur qui t'a annoncé rarriv,ée du maire de 
Plonéis à Par~s ne doit être autr,e que M. Oh. Le Batard, 
matre .de Plogastel-Saint-Germain ... Le maire de Plo­
nétis, qui a elffi!ployé 200 journées de tailleur à ,confection­
ner son bragou et son chupen (1), reviendva de Paris ,gros­
Jean ,comtrrl!e devant; i:l aura seulement acquis un IJeu \pa us 
de superbité et trou~era que,lques écus de moins .dans .sa 
bourrse, sa femme ne s'en trouvera pas mieux ... Le JeUidi 
14, ta 'cousine Joséphine Bréthel ,était <lu ll!OiIlllbr,e des 
jeunes flUes ,qui ont ,porté ,la Vierg,e en vêtements ,blancs 
à Douarnenez, mais la pluie a métamo.rphosé les Vier,g'es 
en canards. 

« 26 juin. - Sameldi, nous avons ,cé1élbré \par un feu 
de joie la fête -du précurseur et, m~eux a'Visés cette füis, 
nous avons établi notre feu à 50 mètres :plus 10in, près <lu 
fœsé de Goarem-Billl'et. Nous avons eu de là un beau 
spectatCle, qui nous a rruppelé ,la !.ête d,e l'Imm'3.tcuJée-.coo-
0€IPtion dans les Alpes. Nous 'rupercevions des feux innom­
bralbles, tous les ,coteaux ,étaient al~umlés et notr,e hori-
2ion est 'étend'u. Nous vüyioos ruon~ez, Ploév,en, Plom\o­
diern, Saint-NLc, Telligruc, Argol, Crozon, Powlan, Beuzec, 
Mruhrulon, Guilers, Landudec, Plonéis. Au rpremier pIan. 
nous ,avions Ploaré et Powdevgat. C',était quelque cihlOse 
de mlagn~que. 

« IncLépendrumll:nent des feux nomibreux que nous ruper-

<Il «Sa culotte et sa veste. :t 
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cev1ans, ceux des valJlons nous étaient divulgués par des 
aUJrores boréal'es, ,c'étaient .oeux-,l'à qui repl'.ésentaient en 
réalité pour nous ~·e Pn~curseur, l'aurore de aa V'é~itJé. 

Nous avons été quelque temps intr~gués par tfiOis feux 
branlants, que nous avons ,comtmencé à a,pel1cevoir dans 
les ,al"bn~s de Kel'léguer, et qui ont fini insens~blem,ent 

par se tl'ans.porter jusqu'à i'extr.émité de la montagne, 
le long du bois d,e Kervern. 

« J'ai e}QIJHqué le phénomène: c'était trois Lrudividrus 
armés de torches goudronnées qui, à la façon ,des enlfants 
de Douarnenez, faisaient mouvoir ,ces feux. Pendant mon 
enf,aruce, dans La huitaine qui précédaIt i[·e 23 juin, de 
fréquentes visites étaient fiaites au tonton Jean-GuilQau­
me Le CouLc, pour la pl1éparation du fianibeau, qui consis!­
tait en un mor·ceau de toile ,goudronnée pUé en sept ou 
huit, et fixé à l'aide d 'unc1ou au bout d'un bâton ... 

« J'ai été mercredi au bourg, j 'y ai trowvé M. PrioJ, 
je Iui ai annoncé la réussite de tan eXiamen, et ·en me 
téimo~gnant sa satisfaction, il me dit : « N'oUlbtliez pas 
de lui dire que je d!ési:re qu'il s.oit un second saint 
Yves! ... » Tu as travaillié tatJhèse pendant l'hiver, et 
tu t'en tmuves bien. Tu n 'as pas fait ,cOIIIl(me les vierges 
folles ... Aussii, quand l'heure sera venue, tu trüuveras 
de l'huile pour ,entretenir ta 'laIll\Pe ... » 

« 25 juillet. - Dimanche, c'ét.ait le pardon de Poul­
david, iil y a eu plantation de ,croix àNant la messe ... » 

Le 27 juillet, Léopold écrit à son père: « C'est Idemain 
ma dernière épreuve, demlain que j.e sulbis ma thèse. Elle 
est imlPrimée, j'en al reçu l,es exemplaires: elle forme un 
petit ~.Ïlv,re in-octavo de 60 'pages. J'al reçu aussi ma robe, 
ma taque et mes rabat.s, qui me donnent tout à fait l'air 
ma.gistral ... Quand je vais 'avoir soutenu ma tmèse, je 
m'occUipe.rai imm$diatement de faire ma maJle, et dans 
quel'ques jours je volerai Slur les ailles de !la vapeur vers 
ma ,chère Bretagne. .. Tu diras à M~ir}e (la ,cuisini,ère) 
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que je ,compte sur eUe pour nous préparer un petit dqner 
de lLc,enc'e... » 

Avamt de clôre sa ~ettre, Ie jeune Douarneniste ajoute 
si.mlPl~ent: « 28 juillet, 2 heures du soir. - Je suis 
reçu! ~ 

ILe 1"' août, il est au Mans, où il loge il. J'h.ôtel dru 
DawPltin. De [à, il donne quelq,ues détails il. sa. SŒur sur 
s,es « !w,entures » de voyage : « J'ai manqué le cünrvoi 
à Paris et je me suis oonsolé 'en prenant l',express, qui 
se trouvaH 'contenir des ·pI.a,ces de seconde <CIlasse. Le 
temps .a ·été magnifique, ce qui a fait que j'ai eu Le pLai­
sir d'aJV·aler une quanti'té incommensur,rub[,e .de .poussière, 
et de tmmrer en arrLvant que mon pal·etot noir, a,insi que 
mon chaApeau avai,ent .rucquis une ,cüUJl'eur nouvel1<e, la 
oouleur grise. Ma figure était également cüu'lerte de pous'­
sière, ainsi que mes ,cheveux ... » 

« D'Angers à Nantes, diJ.1a-t-il encore à !Maria, je suis 
sûr dlu chemin de fer, de Nanltes à Lorient dlu IbateMl à 
vapeur et de Lorient à Quimper, si tout manque, je 
me sers ,de mes ja;mlbes, en ffi\ettant meseff,ets au rou­
lruge ... Je ne :puis ctJonc t'indi:quer au jUlSte le jour de 
mon ,arr'Lvée à Quim:per... » 

Au mois de novemlbre suivant, Léopold GOllZU reçoit de 
Parts son d1ÏlPJôme de Ucendé en Droit, ,et a;ussitôt il part 
pour Rennes :prêter devant la Gour 1e serment tr.a'ditton­
neil. 

LI Ipasse à V,annes la journée du 10 ·et en profite ,pOUif 
visiter 1a ville: « J'ai visité Ies églises, qui sont spadeu­
ses, mais Ipauvres en architecture, vu l'aibsence totale de 
bas-côtés. Elles r·essemJblent Ipresque à de v,astes halles 
cOUIVertes. En revanche, eilJes .ont des ,cnapeUes latérales 
et sont riches en beaux ta.bJeaux, obtenus ,de la munifi­
c·ence de S.M. Louis-Phmppe. 

« J'ai visité l,a Montagne, moins haute que ,celle de 
Quimjper, mais aux allées :plus larg,es, plantées d'ormes, 

23 
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de fJihleuliset de platanes. J'ai vOUilu aUissi. voilr le 
Mor-Biihan (sic), et j'a'i fait une longue promenade Ile 10ng 
du ohemin de haJa,ge, au bord ·duquel se trouve une allée 
dans l'e Igenre ,de ,oelle de Loc-MariJa. 

« En samme, Vannes m'a J.a,issé une assez fav.oralble 
imjpression ... J'ai ,passé une fort m8iuvaLse nuit en dili­
gence, de Vannes à Rennes: j'avais la fièvre ... » 

'Sangsue,s, baIns de pieds et t isanes, teliles sont les larmes 
dont usera un disciple reunais d'Esculape, pour rétaJblil' 
notre ldistingué juriste. Après de nombreuses visites à MrM. 
les Présoid~nts, Conseillers et au Parquet de la Dour, IJéo­
pold prête serment le 26 nov'emlbre 1855, et sur l'e Clhe­
m'in du , retour, au bas d'une ,l,ettre datée de Lori-ell1t, 
nous lirons .pour 1.a 'première fois, non sans quelque émo­
tion: « Gouzil, avocat. » 

Devant lui s'oUivrait. ,au barreau de Quimper, un·e bril­
la.nte carrière, malheur·eusement trop brèv'e, Xauchée par 
l'imjpitoyruble Parque dès 1869, à l'âlge de 35 ans. 

Je conserve ·encor,e une liasse copiJeus'e des lettres que 
son père, sa sœur et lui-même écihangeront ootre Quim­
peret PouMergat, ,après 1855. Peut-êtr'e pourrons-nous y 
glaner encore maints déta.Hs, révélateurs d'un .passé que 
connurent nos arrière-grands-pères. 

Yves TANNlEAU. 
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Léopold GOUZIL (1834-1869) 
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ARCHIVES DEPARTEMlENTALES DU FINISTERE 

REPERTOIRE NUMÉRIQUE 
de la Sous-Série 97 J 

(FOND-S CHARL,E'S CHASSÉ) 

INTRODUCTION 

Le 10 s.e.ptembre 1963, au cours d 'un de ses fréquents pas­
sages aux Allcllilves dlépartementales à Quimper, Charles Cihas­
sé, « qU1itm:pél'Ois », décI3lI'ait par éorit « 1éguer à sa IDOr-t 
aux Anchi'Ves du Finistèr,e les documents et li:vres (lettres auto­
gra.phes, ,coupures 'de journaux, num,éroo de re'Vues, etc ... ) » 
qu'il ,avait 3iccum:ulés au cours d'une existence conoocrée à la 
oU/riosiité. Le 30 mai 1965, à 8-2 ans, fi mouvait à Nieutlly-sur­
Seine, au 19 de :la rue de Ohartres, ,dans l'a.ppartement où il. 
avait entassé voLumes, imlPrimés et manuscrits rea\3.tLfs à tout 
ce qui 3Nait lPréOClCUpé à ,I,a fois un professeur d'aIliglais, un 
écriva'Ïn vigoureux, un historien de l'art, un journaJ.iste ,curieux 
et érUidit, ,en un mot un humaniste du xx' siècle. 

M. Jean Chassé, son fils, voulut bien faciliter la réaUsation 
du vœu de son père et, Ipar les soins de M. Le BÏlh'an, ,doou­
mentaJ.iste-,amhiviste du Finistèr,e, .cent trente-quatre sacs pos­
taux de docUJmlents et de livres fur,ent tra.nsf'ér,és à QU!Ïffi(pe'l". 

La bilbliotmèque léguée par Charles Chassé,et en Igr'a.nlde 
partie in'Ventoriée sous Qes cotes 97 J 1926 et 1927, renfermait 
à la fois des vol'UJmes reçus pour compte rendu et des ouvra­
ges dont le sujet l'intéressait personneHement pour les études 
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qu'il pours'Ui:vait. Nous n'avons ,conservé aux Archives dépar­
tementales que ,cette dernière 'catégorie d'ouvrages; les « UVN;S 

de lecture », ~es l'ornans, les écrits littér,aires ,et historiques 
fur-ent, ooruformémtent au désirexprhné rpar Charles Chassé, 
remis à des « bi1btliothèques de la région », c'est-à-dire 'aux 
b~bllÎothèques mllIDici1paies de Quimper et de Brest. P,armi [,es 
volumes non retenus par Ies étaJblissements finistériens, que~­
ques-uns furent a..dressés aux ,départements qu'Hs ,conce,rnaient; 
une série « ooloniale » fut donnée aux Archives nationales, 
d®ôt d'ar,chives d'outre-mer, situées à Aix-en-Provence, non 
Ioin d'u [pays de Mistrwl et du Comtat Venaissin qui fout un lleu 
par son mariage la seconde ,patrie de Chassé. 

Les Archives dèpartementales ont ,conservé près de deux 
mille valum,es ,et brochures et de nomlbreux fascicules ,de revues 
et !périodiques. On y trouve de nombreux tm_vaux r-etlatLf.s à la 
matière de Bretrugne et d'œuvres d'écrivains et Ide littérateurs 
« bretons » du xx· siècle. Les étUides sur l'art, [a peinture, la 
sou!llpture, la ta!rpisse.rie, Iles jardins et paysa;g'es, !la musIque, 
1es dan-ses, les chansons, le cinéma sont biBn r-eprésentées, 
ainsi que les notioes consaCI1ées aux mlUSées et viUe.s ,célèbr,es 
et les catalogues de sa:lonset d'expositions. D'autr'es ouvrages 
9nt trait au f,o[klore, à la gastrtOnomie, aux -choses de la mer, 
à la guerrre ,de 1914-1918, à la sOlCio[Qlgie, à l'ihistoire, à lia 

Gra!nde-Bretagne et à l'Irlande. Enfin une cinquantaine d'ou­
vra.g-ea de v,aleur sont ,c,onsalcl'és à la littérature au XIX· siè­
cLe, 'aiU symbolisme, à Ma;l1rurmé, à Allfred J 'alrry, à F'véldéric 
lVlIistral et a'U provença1. \ . 

Les pa!rpiers Chassé qui font l'objet du .présent répertoire 
consistent oortout enctOu.pures de j ourna ux, extraits de revues, 
numéros spéciaux de rpériodiques. On y trouve parfois des 
notes manuscrites de Charles Cihassé, et des brouilLIons 'd'arti­
cles ou de oorrespondance, plus rarement des lettres reçues . 

.M. A. Le Bihan, auteur du r,épertoire, conte oe que fut 1a 
vie de Charles Ohassé et son souci de la -démystification. La 
SocLé1ié 'd"EtUides de Brest 'et du Léon a publié un nUlmièro des 
C$iers rde -nr9i~e (a:v;ril-juin 196!3)-. cOJ;lsacré à ses acti~i1iés 
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v.ariées, illustr,é de portraits extraits du fonds Cha.s.sé. Le 
Télégramme de Brest et M. Louis Ogès ont dit 'ce que fut 
son œUJV,re et ce que renferme .ce fonds (Le Télégramrme de 

Brest, numér,os des 31 mai 1965 ,et 17 octobre 1966). 

Le f,onds Ollassé ,comprend 1.927 articles dont 1.426 sont 
constitués par des dossiers individuels d',auteurs litté~aires, 

d'artistes peintres, dessinateurs ,et graveurs, de personnalités 
bl'etJOnlllies, d'awteuTs littévaÎl'es de langue 'aII1iglaise, d'hommes 
politiques britanniques, ,classlés pour chaque catégorie ipar 
ordre aliphrubétique. Les autres artides sont class'és par miatiè­
res. 

Peu de documents inédits se trouvent dans ,ces dossi'ers, mais 
le critique Httérair,e ou artistique, l'historien de ['époque ,c-on'­
telTIlPoraine, 1<e ,folkiloriste, l'angUciste y trouveront, groupée, 
une documentation originale, abondante 'parfois, surtout pour 
la première moitié du xx· siècJe. Chassé étajt un fureteur, 
curieux de l'inha;bituel, du mystérie'ux, voire du trouble; et 
ceda a fourni d'eXicellents dossi'ers sur l'argot, G[ozel, les 
amours de NalPoléon, les religions, les taiUeurs big-oudens, les 
guerres mondJirules, Ubu roi, œuvre de s-on ami ,le .commandant 
Morin, l'humour, la sorcellerie, les ,Nabis ,et les Fauves, l'aff,ai­
re Seznec, le petit doigt de Richelieu, l'Ankou de Ploumiliau, 
etc. 

La Br,eta;gne et plus partLculièrement le Finistère sont 
r,eprésentés par d'aJbondants dossiers, mais rien ou presque ne 
concerne la langue bretonne. Sous la rUibrique littéraire, il 
oonrvient de s~gnaler les ,dossiers consacrés au symbolisme et 
à Maililllll'mé qui fut son collègue et prédéoesseur au IYloée 
d'A'Vig·nIOll. L'école de Porut-Av'en et les expositions pa:risLeII1illes 
dont il rendaitc'CIIllpte dans La D épêche de Brest !puis Le 
Télégrarrume, forment les ,principaux dossiers de la rubrique 
Peintur,e. Mentiünnons encore les dossiers britanmques .et; 

ceux ,coIlisa;crés à la politique française, iJ.'a.rt et l',archéologie, 
[a mer, la médecine, l'enseignement et les nomlbr,eU'x « va,ria » 

(97 J 213 à 258) r€lIllplis d'une documentation attrayante et 
bi'en typique ,de Qa ,curiorité de son auteur. 
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En léguant ses « aI'iChives » 'à un dépôt public, Charles 
Chassé ld'ésÏlIiait préserver l'av-emr. Nul doute qu'il n'eût fait 
·s1enne la ;rerruarque de François Mauriac inaugurant le fonds 
Mauria;c -constitué à la bilbLiothèque mtéraire Jacques Doucet, 
fondation d'Etat (Le Figaro littéraire, numéro 1.137, 29 janvier-
4 f,évrier 1968). « Ce que j 'attends, ce que j 'eSlPère Ide ce fonds ... , 
c'est de pouvoir Jutter ,contre la dis!persÏ{m, 3.ipl'ès nous, de nos 
écr-its Imlêmie ;le8 plus intimes, contr,e reette mise à l'-enœn de 
'cette ~art de nous-mêmes. » Je souhaite que tous .ceux qui 
'déüennent des lettres ou des manus,crits die Qharlles Chassé 
les confient, maintenant ou par legs aux Ar-Clhives dlélparte­
mental-es du Finistère, « Tout .ainsi sera ,conserv-é, classé, et 
ne sera ,commiUniqué qu'à bon escient ». 

J. OHA.RŒ'Y. 

O~ CHASSE. SA VliE, SON ŒUVRE 

Charles 'Chassé na/quit à Quimper le 1"' janvier 1883. Son 
père était Iprofesseur au ,collège. Sa mère tenait une mercerie 
« Au Petit Paris », à a'angle est de la rue Kér:éon et ·de J:a rue 
des Boucheries. 

Il fit ses études secondaires au ,cnUège Jules Simon à Van­
nes. Après son ba/ccalauréat, il les pOUJrsuivit à Rennes ,et eilifin 
à la Soribonne, -études 'coupées par son senvtce mHitaire (1904-
1905) et pJusieurs séJours en Angleterre. 

Comme beaucoUIP d'écrivains il débute dans la litté:rature 
par la poésie. LI publie un premi,e-r sonnet dans l 'Hermine de 
Bretagne (novemlbœ 1906), la Mort du Penseur : 

VoiZà Zongte:nv,ps depuis. qu'il a quitté la terre . 
Conquistooor voguant sur la m er du Savoir, 
Tenace, il a ramé, les yeux lourds die mystère, 
Et l'omibre vient sur lui, l'ombre du dernier soir. 
Il range e-n son coffret ses papiers et ses oartes ; 
Car, il a repéré quélques nouveaux îlots, 
Et d'autr'e~ a~çouvreur~ recueilleront ses chartes, 
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Près de son corps battu par l'écume des flots . 
Il peut mourir en paix ; il laisse un héritage. 
Il S',(1}Nonge et s'endort du beau s017limeil des sages, 
pacifique, tournant sa face au firmament. 
Mais, avant de fermer ses paupières lassées, 
Il a,perç,oit au 'loin, émerger lentement 
D'immenses continents inconnus de pensée. 

Avait-il ,déjà ,oomme un ipressentiment de c,e qui l 'atten­
dait. C'est peu prO'bwble, la vie s'ouvrait devanJt lui grande 
et prome'tteuse. 

OharJ'es Ohassé continue à rimer. L 'Hermine publie lSes son­
n.ets. Pour la mi-,caf'ême de 1907, à Rennes, il utilise un suaet 
de pOlémique ùocale : 

COMPLAINTE nE LA BIBLIOTHEQUE. 

Doléance's à M . Pinault, Sénateur, maire de Rennes . 
(A ir des S ooq·pions.) 

Depuis plusieurs sièc'les, le Conseil Municipal de Rennes a 
décidé en principe la création d'une Bibliothèque eng'lobant 
et la BibUothèqwe Universitaire et la Bibliothèque Munici­
pale. Mais on n'a pu en déterminer l'emplacerment et la 
Bi'b'li.othèque court encore. 

Les journaux: 
1 

Ecoutez, M'sieur le Sénateur-Maire 
M'sieur Teulié, bibliothécaire, 
Et vous Monsieur Le Hir aussi, 
Ecoutez mon triste récit, 

M. Pinault, tra ~ala, lala, etc. 

II 

Je suis une biNiothèque, 
d'une énorme valeur intrinsèque, 
Mais par un singulier hasard, 
Je ne puis reposer nulle part, 

M . Pinault, etc. 
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XIV 

Ecoutez M'sieu l'Sénateur-Maire, 

Ecoubez ma dernière prière, 
Fait's 'moi donc flanquer au violon, 

C'est là qu'on met Des vagabonds, 

M. Pinault, 
Tralalxûala, lalaLaZa, la, la, 
Tralalalala, la,zalala, la, la 

Tout c01rwne la Bibliothèque 
l'auteur est Chassé de partout. 

Reçu à J'agrégation d'anglais en J 910 il est nommé profes­
seur au llycée d:e Nîmes, puis à Avignon. LIà il s'int>éresse à 
Mal:la-rmé, qui avait éga}.em.ent enseÏJgné l'an.glais dans ceUe 
cité. Ce sera le début d'une 'brillante carrière lütéraire. Là, 
aussi il fait àa conna~ssafilce d'une jeun.e fille ,de iBoHène, 
Mar.guetrit'e Raoux, qu'il épouse ,le 11 a,vril 1912. EMe sera, sa 
oompagne fidèle et prévenante. Lorsqu'eNe disparaîtra le 
2 f,évrier 1960, après une longue m'llladd:e, Chassé sera désem­
par,é. Seul d.êlsürmais ,chez Iui, il ne dasse plus rien, il décJasse 
tout !pour trouv,er ce qui lui manque, ,ce qui explique le grand 
désordre de ses papiers. 

Nomllné a u lycée de Brest au début de l'année scolai,re 
1911-1912, il continue à s'intéresser à MaUarmé, à Mis>tra~, à 
Falbre. TI üonserve et se ,crée en Provence de n ombreux amis. 

La grande guerre interrompt sa ,carrière univecr-s>1taire le 
2 août 19'14. il est mobilisé au 1ge R.I., au front ûcaporal té\1é­
p'honiste, puiscfclporal fourrier) du 10 janvier 191,5 au 27 mai 
1918 date de sa ,capture, Iprisonnier à Cassel (AlLemagne) jus­
qu'au 11 janvier 1919. Démobilisé il reprend son poste au lycée 
de Br,est le 12 mars 1919. Le 15 janvier 1921, il ,est nommé 
professeU/r à l'Eoole Na-vaJle et 'en 1922 au IYlcée P,asteur de 
Neuilly. 

Pendant -cinq ans, de 1928 à 1932 ' il r8jprésente ~'Université 
de New-York auprès d'e la SOl"bonne et de l"Ecole du Lourvre 
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comme Secrétaire général de la « Paris School al! New Y.ork 
Untversity ». 

Il :prend sa retraite de l'Université en 1943. 

Son a.ctivité ,comtme écrivain, journaJ.iste, critique, a été 
constdéraJbJe; il avait la ,curiosiité de tout, s'attaquait ,"olon­
tiers et avec :passion à ,ce qui lui paraissait singuilier, m~stJé­
rieux; c'est ainsi qu'à ·côté des grandes études littéraires qui 
~ui demandèrent des décennies d·e tra'vaiQ, on tr,ouve des ouvra­
ges sur les suj ets les :pLus inattendus. 

- Erasme Racalard, professeur de sincérité, en rCollaiboration 
avec Ja.cques lMa,.gdelaine, Brest, librairie Berthelot, 1920. 

- Gauguin et le groupe de Pont-Aven, Paris, Floury, 1921. 

- Napoléorn par les écrivains., Paris, HachettJe, 1921. 

- Dans les terrains vagues de la littérature, 1922. 

- Sous le masque d'Alfred Jarry, les sources ,d'Ubu-Roi, Paris, 
Floury, 1922. 

- Le pays du roi Arthur en Bre,tagne, Saint-Brieuc, Editions 
de la Breta,gne tourkstique, 1924. 

---; L'histoire, lia vie, Ves mœurs et la curiosité par l'image, le 
parruphlet, le document (1450-1900), en rCollrubOl'\ation ruvec 
John Grand Carteret, Hbrairie de ~a Ouriosité ,et des Beaux­
Arts, Paris, 1929, 4 vol. in-4°. 

- Styles de physiologie, petite histoire naturelle des écrivains, 

Paris, AI'bin M1chel, 1929. 

- Les modes au XIX' siècLe, en collaboration avec André Blum, 
Paris, Hachette, 1931. 

Visages de ~a Bretagne, en oCoUaborationavec Oamiille Vai­
laux, Henri Waquet et Auguste Dupouy, Paris, Horizons rd'e 
Franrc,e, 1941 (réédité en ] 963 L 

- Fanch Lagadec, tambour de La République, Paris, Editions 
de l'Amitté-iRageot, 1944. 

- Les contes de la Lande en fleurs, parïos, Horizons de France, 
1945. 
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- Les Thugs, Paris, Gallimaro, 1945. 

- Physionomie de la .littérature anglaise, Paris, Editions Un1-
v ers eUes, 1945. 

- Dans les coulisses de la gloire, d'Ubu-Roi au douanier Rous­
seau, Paris, 'Editions Nouvel~e Revue Critique, 1947. 

- Les mouvem.ents symboliques dans l'art au XIX" siècle, 
Paris, F1loUlry, Editions 1947. 

- Lueurs sur Mallarmé, Paris, Editions Nouvelle Revue criti­
que, 1947. 

- A wanderer through Brittany, illustrations de P. Péron , 
'Monte-Oar10, 'Editions Les Filots Bleus, 1951. 

En parcourant la Bretagne, Monte-Carl'o, Editions Les Flots 
Bleus, 19M. 

La Corno11Aaille (aspects du m.onde en couleurs), Pari's, 
Arthaud, 1952. 

- Les clefs de Mallarmé, Paris, Aubier, 1954. 

Gauguin et son temps, Paris, Bibliothèque des arts, 19515. 

- Le Docteur Schweitzer, Paris, Editions Les Flots Bleus, 1957. 

- Les Nabis et leur temps, Paris, BibHothèque des Arts, 1960. 

- Les fauves et leur temps avec la ,colla.boration de Pierre 
Lalbracherie, Paris, Bibliothèque des Arts, 1963. 

- Gauguin, sans légendes. Paris, Jean Baudry, ,col1edion 
« l'œil du temps », 1965. 

- Raymond Bigot, sculpteur -et animalier, Pari.s, ,Editions Uni­
versel:les, s.d. 

Traductions d'ouvrages anglais : 

- Le parfait pêcheur à ra ligne ou le divertissement du con­
tempLatif, par Walton, Paris, Editions Stock, 1942 ; réédité 
par le Clulb dies libraires, 1964. 

- De l'homrrne de Cro-Magnon à l'humanité de demain, par 
Wells, Paris, Editions Universelles, 1946. 

- Religio Mèdi!ci, par Thomas Browne, Paris, Editions Stoc'k, 
1946. 
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Une épouse gron.de dans la nuit ou les trente-six sermons 
de Mme Caudle, par Douglas Jerw1d, Paris, Editions Uni­
verselles, 1946, réédité en 1957 par Jes BeMes lectur.es, Paris .. 

- Les rmé11UYires du metteur en scène Gordon Graig, Pa·ris, 
Arthaud, 1962. 

- La ftancée .de Lammermoor, Paris, EJditions Stook. 

LI ,cohlaJbore à l'Opinion, le Figaro, la DépêChe de Brest, Le 
Télégramrm,e de Brest et de l'Ouest, l'Est Républioain, l'Echo 
de l'Es.tére'l . LI écrit dans dte nomlbreuses rervues: Mercure de 
France, R·evue des Deux Mondes, la Grande Revue, Revwe 
d'histoire littéraire de la France, Revue des Sciences h14maines, 
Arts, Connaissances d;es Arts, Gazette des Bea·ux Arts, l'Art et 
les artistes, l'Art vivant, l'Amour de l'art, l'Art et la vve, 
Renaissance, le Dessin, la Connaissance, Mioromégas, Cahiers 
de Paris, Cahiers du Sud, Vie et langage, le Capitole, Historia, 
Bulletin du livre français, le Figaro littéraire, les Lettres Nou­
veLles, Nouveautés, l'Exportateur français, l'AcrO'[Jole, Cahiers 
d'histoire et de Folklore, Bretagne, la Bretagne touristique, 
l'H.ermine de Bretagne, le Clocher breton, le Fureteur Breton, 
le Feu, La Pensée Bretonne, Quo Vadis, Revue d;e Belgique, 
Nouvelle Revue de Hongrie, John O'London's Weckly, le Cen­
s,eur, Choses de théâtre, l 'Horizon, Notre camJ1), Bulletin des 
Armées de la RépUblique, etc. 

La pdlitique l'intéresse: Membre de l'Union RépUibUcaine 
des EJtudiants r;ennais, de la section brestoise du parti radtical 
socialiste, secrétaire des Oonférences laïques et l'épwbli,caines 
de Brest, il partLcilPe ,a.ux réunions pUibliques soit cornrrne ora­
teur, soit ,comme ,contradicteur. 

Aussitôt après sa démOlbiJisation il écrit dans La DépêChe 
de Brest, journaJ républicain de gauohe, l"édfugeant la ,chroni­
que des Art.s et Lettres. 

Lorsqu'au début de 1942, l,e Gonseill d'Administration de La 
DépêChe fUit mils en demeure ,par les .occUipants de 1a;i:ssex ~a 

place à un ;groupe de personnes aCICeptant de ,collaborer, 
Oharles Chassé 'cessa de parttciper au journal. Sur l'insistance 
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de M. Ooudurier, rédadeur enche'f démis, qui voulait sauver 
La Détpêche, il acceipte de reprendre la 'Plume. li pUibLie ses 
articles sous [e pseudonyme de Jean Guibal, utilisant ainsi 1e 
prénom de son pèr,e et le nom de flamille de sa mère. 

La [·ibération venue, il va voir Tanguy Pr1gent, ministœ de 
l 'Agriculture, et son vieil ami, le Docteur Le Gorgeu, OommAs­
saiDe RJéigional de la République à Rennes, pour obtemdr de.') 
facilités de ,circulation pour se rendre à Morlaix fonder Le 
Télégramme. Sa r ertm.ite de l'Université Ilui donne des loisirs, 
il Jes Iconsacre en grande partie à ce journal. 

Savant conférencier, toujours l3.imrubl,e, Chassé traitait aisé­
ment d'un :peu t ous les sujets: l 'art, les styles, la Uttérature, 
l'histoire, etc ... li se dépensa par,fois un rpeu trop rpour satis­
f·aire les nombreuses solUcitations qu'hl recevait. 

Memlbre de b Société des Gens de Lettres, du Comité de la 
Pœsse artistique, Chassé fut nommé Ohevalier de la Légion 
d'Honneur le 14 janvier 1922, rpromu Officier le 29 novemlbre 
1955. Prix Lang[ois rpour sa tra.duction du « Partait Pêcheur 
à la ligne », il obt.int en juin 1962 le prix Paul Pétr1dès pour 
son Uvre sur « L es Nabis et leu?' temps ». 

lil eut beaucoup d'amis. lis appréciaient sa cordiliaHté, sa prr"o­
mUé, sa franchise . Ses travaux, ses pris·es de position, ses cam­
pagnes ·contre les fausses gloires ne furent rpas toujours aoCeip­
tés sans discussioOlS. LI r·eçut, pour employer ses prOIPres ter­
mes, « des engueulades ». Ses confrères de ,la ,presse artisti­
que ou littéraire ne Ile ménagèr·ent :pas toujours. C'est normal. 

Dans le dornraine de la politique, courtois aV'€Jc ses adver­
sair,es, il fut respecté et, consid!éré Ipar tous. Seuls quelques 
égar.és, au~quels il accordait trop d'importance, l'attaquèrent 
violemment. 

Corrume le « Penseur » de son sonnet, tena,ce, il a long­
teIlllPs ramé. ]l ,laisse un héritage que d'autres utiliseront ·avec 
profit. 11 peut dormir du beau sommeil des sages. 

A. !JE BIHAN. 
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REPERTOIRE NUMÉRIQUE 

97 J 

de la Sous-Série 97 J 

(FONDS CHARLES CHASSÉ) 

BIO-BIBLIOGRAPHIE, COR,RESPONDANOES, 

NOTES ET CONFERENCES DE CHARLES CHASSÉ 

1 
2 

3 
4 

5 
6 
7 
8 

9 à 11 
12 à 18 
19 à 20 
21 à 22 
23 à 24 

25 à 29 

30 

Questi'Üns personne,u,es. 
Blibliographie. 
critique. 
Arbcles divers (,en langue française) de 

Oharles Ohasslé. 
Conférences. 
Poésies. 
Politique. 
Oorre:spondances avec les ,éditeurs. 
Gon8spondJances reçues par aharles Ohassé. 
N'Otes manuscrites de Ohar1es Ohassé. 
Cahier,s de notes. 
Notes manuscrites (,histoire). 
Notes manuscrites (le mouvement symlbo­

liste). 
Conf'érences de « Paris School of Fine Arts », 

de i 'Univ.ersity de New-York à l,a SorlbOiline 
et au Louvre, sur l'art français. 

Manuscrit « Les f.au~,es et leur temps ». 



14 

97 J 

- 260-

31 Manuscrit sans titre (ouv,rageen anglais SUT 

~a Bretagne). 
3~ Philosophie. Articles et notes. 

LANGUIE ET LITTERATURE FRANÇAISES 

97 J 33 à 34 Lailigue française et -sty1es. ArtiJCles et notes. 

97 J 

35 à 36 Littérature. Généralités. 
37 Le Symbolisme dans la iI.ittérature. 
38 Roman!' poliders. 
39 Contes. 

40 à 41 Poésie. 
42 Aicadémtie française. 
43 Alcadémi·e Goncourt. 
44 Soctétédes Gens de Lettres. 
45 [,'a~got. 

HISTOIRE nE FRANCE 

46 La France. Généra<Iités. 
47 à 48 Histoire de France. Généralités. 
49 à 51 Oharlemlalgne. 

52 Jeanne d'Arc. 
53 Richerlieu. 
54 Révolution française . 

55 à 56 Napo~,éon l e,. Bibliographie. 
57 à 59 N~po.Jéon ,par les écrirvains. ManuSICrit. 

60 Napoléon, notes manuscrites. 
61 Où est né Napoléon? 
6,2 Napoléon ,et ses guerres. 
63 Na.po1éonet les Anglais. 

64 à 65 INllipo1éon P'. 
66 Napo1éon à Sainte-Hélène, sa mort, son ,cen­

tenaire. 
67 NapOléon III. 
68 La Troisième République. 
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RlELIGIONS 

69 BiJbiiographIe. 
70 Reltgion ,cathol1i:queet le Vatican. 

71 à 72 Religion catJholique. 
73 Le modernisme -ca.tholique. 
74 ReUgion protestante. 
75 IReligion israëlite. 
76 Religions diverses. 
77 ISaints bretons. 

ART ET ARCHEOLOGIE 

97 J 78 Pr,ehistoire, archéologIe. 
79 à 82 Œozel. 

83 Beaux-Arts. 
84 à 85 Arts -dlélcoratLfs. 

86 L'orfèvrerie et la bijouterie. 
87 La ,céramique et la porcelaine. 
88 La tapisserie. 
89 La lphotograallhie. 
90 ArClhitecture. 
91 Vitraux. 
92 Mobilier. 
9-3 MUiSées. 
94 V,andal1sme. 

COSTUMES 

97 J 95 à 98 Costumes, notes manuscrites. 
99 Généra.1ités. 

100 Oostumes militaires. 
101 CostUiffies l'égionaux. 
102 Costumes bI'etons. 
103 Modes. 
104 Les taiIleurs. 

15 
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GEOGRAPHIE: LES ILES 

(Pour le Finistère, voir nUlru.él'Os 1462, 1484, 
1494, 1499, 1501.) 

105 -Les Iles Françaises (voir aus-si 1511) . 
106 Les Iles (Gl'3Inde-Br-eulligne, J:r;lande, IslamJde, 

Groenland) . 
107 Les Iles (autres que la France, la Granrde­

Bretagne, l'Irlande, etc .. ,). 

POLITIQUE FRANÇAISE 

97 J 1{18 à 110 Politique française, a'l'tioles et nJOtes. 
Hl Les fOl1Ces poHtiques en Fmnoe, 1923-1928. 
M2 Par-Us d'extrême dr-oiJte et nones sur Léon 

Daudet, Charles Maunas, le colonel de la 
Rocque. 

113 SaintJs-Simoniens, sillonnistes, d>émocra tes 
popull'aiœs, eb M.R.P. 

114 RJépubbilcatns indépendants ,et notes \SIur Des­
ühanrel:, Franklin-Bouillon, GambetJta, AD.­
bert Lebnm, Loucheu!I', G. Miandel, Mil[e­
l'and, EmUe OlUvier. 

115 R. Poincaré . 
116 RadiJc'aux sociaHstes, rlJlliruCiaux ,et OOpulbtli­

cains sociaHstes et Inotes ~ caihlraux, 
Oomlbes, Darlllidier, Doumergue, F'éIlix Fau­
r,e, Herriot, d,e MOl'O-Gliaffel'i, Pa'in[revlé, 
Ranc. 

117 G. Olemenceau. 
118 Aristide Br1and. 
119 ,Socia.'Hstes 'et notes sur Auriol, Blum, P~­

Boncourt, Albe['t Thomas. 
120 J'ean JI3Iurès. 
121 Oommunistes et notes su[' Oachin, Doriot, 

Marty. 
123 Franc-maçonne.rie. 
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122 PeroontOOlités nillitair,es : g'éruéral Bouiliamger, 
rumiI1al. Daxll .. an, <capitaine Dreyd'oo, rnruré­
chaux F1och, Franchet d'Esperay, général 
de Gaulle, m'ruréchal Pé1Jain, gélnéml 
WeYgland. 

GUERRE, AVIATION, MARINE 

124 
1125 
130 
131 
132 
133 

134 

Guerr,e, géID.émalités. 
Guel'lre 1870-1871. 
Guene 1914-1918. 
Guerre 1914-1918, les priso'lllIlieI1s. 
GU&Ile 1914-1918, le 1g e R.I. 
Guerre 1914-1918, JouriliaUD', la IllIlliSe des 

tranoh ées (incomplet). 
Gmel're 1914-1918, jOUirnaux, le 'Dom Boyaru 

(ilnoomplet) . 
135 Guerre 1914-1918, jOUifruaux, l'Horizon, joUlf­

IlI31l des poiQus (inooIIllP~let). 

136 GUerTe 1914-1918, jOUlr'ruaux, il.'ESIPrit du Oor 
(incomplet) . 

137 Guerre 1914-1918, journaux, Le poilu, JOUlr­
nal des wMlJooées (irucoiIIliP'let). 

138 GuOCl'e 1914-1918, jOU/l'naux, la Baiionm:ette, 
1916 (incompl,eti). 

139 Guerre 1914-1918, JOUJrnaux, ta Baïonnretw, 
1917-1918 (inoomplet). 

140 GU&l'e 1914-1918, jommaux, le F100ilit 1<916-
1917 (iInJoompletL 

1411 Guocre 1914-1918, jourmlaurx die gUJerre bri­
tJannQqUJes, oanad~eni9. 

142 Guerr,e 1914-1918, pUlbHoatiOlIli9 m,viffi'ses. 
143 Guerre 1914-1918, le musée et l'encyel-opédie 

de la guerœ (illlooIll\Pl1et). 
144 Après la guerre de 1914--1918. 
145 Entre les deux guer'l'es, 1921-1938. 

146 à 148 GUlerr,e 1939-1940. 
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149 GUieri"e 1940- 1945. 
150 O UJWT,e 1940-1945, résilS'tan'ce. 
151 IGruJeTre 'après 1945. 
152 Avilrution. 
153 Marine de guero:e. 
154 MaTine de guerre, écOl,es n l:..V ales. 

MERS 

155 AloaJdé.rnie de maril1le. 
156 Mens 'et maT'ins. 
157 Ma:rilne Mamhalnde 
1'58 Pêoh:û. 
1,59 Nau[,rruges. 
160 GoémoIllS, algUJes. 
16,1 Phirures. 
162 Explorratews, corsaifles. 
163 Navig'ation d·e pla'Ï&MlIoe, sport.:; llJaiutiqUJeS. 

MlED/EOINE, SCIENCES PHYSIQUES ET CHIM:IQUES 

97 J 164 à 167 
168 

169 
170 
171 
172 
173 

Médecirne et mJécLecinJs. 
Artides et notes sur la médeiCine en Bre­

tagne. 
QuestioIllS prura-médica1es. 
Docteuo: Schweitzer. 
Professeur Henri Baruk. 
Soilsnces phY'Siques et chimiques. 
Thermalîsme. 

ENSEIGNEMENT 

97 J 174 à 175 El1ISe1gl1lement public. 
176 Eru>eignemeIllt, les >étudiants. 
17'1 Enseignement de l',anglaîs, devC>ITS d'élèves. 
178 L',eruseÏJgmement des Be:mx ATI1:..9. 
179 L"enseignement Î'flançaLs à l 'étrange'r. 
180 L'enseignement lilbI1e. 
181 [,'enseignement en Bretagne. 
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SPECTACLES 

97 J 182 à 188 Théâtlre. 
18g Théâ tr,e breton. 

190 à 193 Ubu Roi. 

194 à 1'96 D'U'bu Roi au doua'lllier Rousseau, 'OOIroespon­
dJa:nces, mll1D'uscrits, notes et ,artiolioo. 

1'97 Œnéma. 
lr98 Cirque. 

MALI,ARMÉ 

97 J 199 à 211 Mrullarmé, al'ticles et notes. 

97 J 

212 Mru11tarmé, corresponda:nœ.s reçues par Char­
les Ohassé. 

213 à 215 
216 à 217 
2,18 à 221 

222 
223 à 225 
226 à 228 

229 

2'3'Ü à 231 

232 
2~~ 

234 

235 
236 
237 
238 
239 

240 
241 

VARIA 

Oafés, ,eabll1rets. 
Restaur,ants, g:astronOIIlÛle, hôte['S. 
P'ruris. 
Br,etons d,e Paris. 
BetitJs méb]eI1s. 
Animaux. 
Humowr. 
SOI1CElUeries, superstJitions, mystifioatiorus, 

etc. 
Musique. 
Ohansons. 
Chrunsons bretoImes, compositewrs et musi-

ciens br.e,tofllS . 
.A!gricUil tUTIe, j aI1dins. 
Imlprimerie, presse. 
lmager.ie. 
Tourisme, voyages, tmnsports. 
Voyages en Brletagllle, tlOu:riJsme. 
Fi!ruanoes, Questions fisoa:les -et 'lllJOné1JaiŒ"~. 
Questions économiques. 
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242 JUistice. 
24.1 JootJicoe, 'affai're Herriquet. 
244 Justi'c1e, ,affaire S'e2lIlJElc. 
245 BoUce. 
246 Préfets, sous-préfets. 
247 Postes, télèwraphe, téléphone, téllévi.siion . 
248 Emigration. 
249 Sports. 
250 J'eu~ et jouehs. 
251 LurtJt,e br,etonm:e. 
252 Enbnts, adooescellits. 
253 Noëls. 
254 Tabae's. 
255 Bilbl'tothèques. 
256 Ohasse. 
257 SyndioaLisme. 
258 TopOIlY'mi'e, onomastique. 

PAYS E'I'RANGERS 

259 SOCi~été des Nations, l'EUirope. 
260 A1llemagne, Lettres ,etairts. 
26,1 Re1>aticms fr,al1!oo-aHlemandes. 
262 L'A!lrlemagn.e avant 1914. 
263 L'A!lilema,gne entre des deux guel1l'es 0919-

1939). 
264 AUe\IIlIagne, arwlC'l<es en l>alr1gUle a)l[ernamde. 
265 .Mlemagne, brochUires ,en langue ruliLemame. 

266 à 267 Hongrie. 
268 Pologne. 
269 SUlÎ1sse. 
270 Lichtenstein. 
271 Russiie. 
272 Suède, Norvège, Finlande, Danemark. 
273 HoH'al1!de. 
21741 Belgiqwe. 
275 IrtlaJI1de. 



- 267- 21 

97 J 276 AIl,llt.riooe. 
277 llClhéco-slovaquie. 
278 BUJl~ari'e . 
279 Roumanie. 
280 11ul1q U'~e. 
281 Orèee. 
282 Alba'l1lÏJe. 
283 YOUlg'oSilla vie. 
284 Itaùi,e. 

28'5 Espag'l11e-.A!ndol're. 
288 POl'1mgaJ. 

287 à 2-88 Colonies, géTIlévaU1Jés. 
289 Af'l'ique. 
290 .A!sie. 
291 Indes, les « Thugs ». 
292 Ooéanie. 
293 Articles 'et n'Otes surr 1'Atlantique et lies 

AtJlanJàJes. 
294 La découverte de l'Améri:que. 
295 Les ,coLoll'ies f'l'aIllçatses d'Am,érique. 
296 CaTIlada. 
297 Eluru1Js-UniLS d'AmériqUle, v:ruriê<tiés. 
298 Ebats-Unis d'Amérique, rrei.at~oDlS avec la 

Fl'aJn'ce. 
299 à 300 EJt,a us-Unis d'Amér<i-que, lLttJér'a1JUJ!'Ie. 

3001 E'tats-UnLs d'Amérique, v:ar1é1Jés en. l'Mlgue 
iaJnlglaise. 

302 Amérique latilne. 

97 J AUTEURS LITTERAIRES, dossiers individuels (1) 

3'0,3 .A!bout Eldnnond. 

304 .A!ckel'ffiann Louruse. 
305 .A!dam Pauil. 

3'06 Ag'eœges Joseph. 
307 Main (Gharlierr Emiille 

d:it). 

( 1) Ils ne comprennent généralement que quelques pièces. Lors­
qu'ils renferment une documentation plUS abondante, celle-ci est 
signaLée par le signe (*) plaoé à la suite du nom de l'auteur. 
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308 AiI:arin FOUlI"nier. 
309 AUain MavoeL 
310 Amiel Hencr:i-Frédério. 
311 d'Annunzio ,et le vol de 

~a Jooond'e (*). 

312 A'Ppolinai;r.e 
me (*). 

313 Ar,agon Louils. 
314 Arl1lllIld Marcell. 
315 Airnoux Alie~lllIl,dT1e. 

316 Id'Aubarède Gabriel. 
317 Boohel-in Hencr:i. 
318 Bailly AUigoote. 
319 Balzac (HolD.oré de) (*). 

320 BanviUe ':Dhéodore 
(de) (*). 

321 Ba,[Ibey d'A!urevi]ly (Ju-
les) (*). 

322 à 323 B8Il'Il'ès Mlamice (*) . 

324 BatJahl~e Georges. 
325 Batllii'Lle HeIl1ry. 
326 BlliUlclJelaÏirie Ohrudes (* ) . 

327 Ba'lIDljrunn Hem"y. 

328 Bay André. 
329 Bazin Hervé. 
330 Bazin René. 
331 BelliUNoir Simone (de). 

332 Becqrue Henll'Y. 
333 B édier Joseph. 
334 Béha:iIns René. 

335 Benda JuIli'en. 
336 Benj amin Eené. 
337 Benoît Pierr,e (*). 

338 Bér:aUld Henri. 
'339 Bergson Hemi. 

-340 , J:3~aJlQs G~~s. 

341 B er:nard O1aJUide. 
342 B erna;rd Tristlan. 
343 Bema;rdin de St-PieNe. 
344 BeJ:ltr,aIlld Louis. 

345 BernèdJe Arthucr:. 
346 BilUy André. 
347 Binet-Vaflme!r Jelan 
348 B100h Jean-Richal1d! (*). 

349 monld'el :Mi3JUrice. 
350 Bloy Léon (*). 

351 BQ,ut.eau JeaIllIle. 

352 Bocquet Léon. 
353 Bailleau Nico~as . 

354 Boissière Jules. 
355 BOniI1ruro Abel. 
356 Bordeaux IIenry. 
357 BOI'eJ Pé1lroo. 
358 BoSSCihère Jerun (de). 
359 BossUiet J1acques. 
360 Bost Pierre. 

361 Bouleiliger J'8IoqUies. 
362 Bouilienger Miavool (*) . 

363 Bourg'es E]émiilr. 
364 BouTiget Bailli (*). 

365 BOY'lesVie RleIllé (*). 

366 Bremond He'nri. 
367 Bre1Jon AndŒ'é. 
368 Brion MiaJr:oel. 
369 Brousson Jean-J,ooques. 
370 BrUiant Aristide. 
371 iBrlU!IlJSohvtcg Léon. 
372 Buffon GOOl'Iges. 
373 Cadou René. 
374 CaiJIdois Rog.er. 
375 Oa;I!1JUS Mbert. 
376 C8IpUIS AlÎ'l"ed. 
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377 Oarco FraIliCis. 
3'78 Oayrol J 'erun. 
379 Oéard Remy. 
380 OéUne Louis-FerdiIlland. 
381 OeIlldr.rurs Bliaise. 
382 Oerbigny Hemi. 

383 OhadoUirne Mal1Cet Louis 
384 Ohamfort (NdJoolliaJS RoC/h, 

dit de). 
385 OhampfleUlI'y Jules 

(Husson dit). 
386 Ohamson AlIlIdl1é. 
387 Chial1doilill'e J,aoques. 

ŒouteHeau dit) . 
388 Ohateaubl1iand ~ra,nçois 

(de) (*). 

389 Ohauffiln YvoI1l!lle. 
390 Oheiliier Aindil1é. 
391 Chœ-au Gasbon. 
392 OherbU[iez Vic1Jor. 
393 Ohevrillon André (*). 

394 Oliaudel P,auJ. (*). 

395 Oocteau Jeun. 
396 Odl!et Loudise. 
397 Co1!lette GabrieIrle (*). 

398 Ooustlaud Benj am.i!n. 

3'99 Ooppée Fl1ançois (*). 

400 Oorneuae Pierr·e. 
401 Corbière EdioUiard. 
402 Oorbiè11e Tristan ( *). 

403 Courier Paul. 
404 Courteline >Georg>es. 
405 Créa,ch Joseph. 
406 Ourel François (de). 
407 Daniel Rops. 
408 Danoën Emillie. 

409 Dante Al.i!gh~eri (*). 

410 Daudet Ailphoœe. 
411 Dav1gnon HenTIi. 
412 Dayot Armand. 

413 De~aporte Miahl11lJd:e. 
414 Derème 'I1riIs<Urun. 
415 Der1ennles OhIar.l!es. 
416 Derouilèd<e P;aul. 
417 Dervenn ClLautlJe. 
418 Desoal'ltes Riené (*). 

419 Desroseaux Miaide'leine. 
420 Dewbeil Léon. 
421 llidel'at DenW. 
422 DoImay M\arulr~œ. 

423 Dorg>elès RdIlanld. 
424 DootoiewSki F1ooor. 
425 Dowmic RiMé. 
426 Drieu La RiooheUe PieTre 
427 Drougal'ld E. 
428 Drouet Minou. 
429 Drouot P.auJ. 
430 Du BeUay Joachim. 
431 DUichemlie (Mgr). 
432 Duhamel Georg,es (*). 

433 Dwmas Al,exrundre. 
434 Dumay Raymond. 
435 Durtain Luc. 
436 DutoUJa,l'd J·e!llIlJ. 
437 DuveNlOi.s Henri. 
438 EIder Mare. 
439 Eekhoud GOOl'lgies (*). 

440 Esc'hoUer Raymond. 
441 Estlaunté Edoualid. 
442 Fal'lgue Léon. 
443 Fagus Gool1ges. 
444 Farrère Claude (*). 
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445 FlaUlclhois René. 
446 Faul1e E'li'e. 
447 FaJu'l'e Gabriel ( * ) . 
448 Flavi:er ChaJrlleJS. 
449 Flé:nelon F,rlançois. 
450 FlénJéon Féaix. 
451 Fleuillooat A:1ber,t. 
452 Ferud:l~leJt OCibave. 
4'53 FléIv,al Baull. 

454 Ftol1<e Jean 'e:tJ PauL 
455 F1laulbeir't GUlStaJVe (*). 

456 Fl~,s Robert (de). 
4'57 Fl!euriot ZenaiidJe. 
458 Focil'lon, Henri. 
459 FIon PaJuil. 
460 Fou[',est Geo'l'ges. 
461 FraigJJJeaJu A!nOIr<é. 
462 FraJl1lCJe AmJatoie ( * ) . 
46'3 F'11a;nck Henri. 
464 FtrarP~é Léon. 
465 F1rélron EIl,ie. 
466 F,roissal1d J,eihan. 
467 Fromentin Eugène. 
4!68 GaJruier OhaT~es. 

469 Gau1JbJi!elr-Femèl'es. 
470 GautJhi:er Théophi!l,e. 
471 Geemme E}msme Désiré. 
472 Gefflroy GUJS1JaJv,e (*). 

473 GenH J ,ean. 
474 GéniJaJux ChiaJ1'1es. 
475 Germain Gabdeil. 
476 GarmaÏ!n José. 
477 Œdle Anœre (*). 

Gillet Louis tv. 1482) . 
478 Giono Jeam.. 
479 Gir3iU'd Victor. 

480 GlraUidoux J'eaJlll (*). 

481 Gobilneau Joseph , (de) (*) . 

482 GoUirmoil]et Rémy. 
483 Gmoq JuŒi'eil1 (* l. 
484 GiraH Xjavier. 
485 Gœen Ju[ien. 
486 'GIl'egh F,elrifll3ID!d. 
487 Gueg,an Mare Aido[phie. 
488 GUJilllévilc. 
489 Guég<uen PleTre. 
490 Guéhenno Jean. 
491 Gueil Al,am. 
492 GUlé'I11on René. 
493 GUlél'iIn CibJaJr1lleJS. 
494 Guérin MaUldcle (,de) . 
495 Gurohe,s GUJS1Jav,e. 
496 Gui!l!laUime Louis. 
497 Gml'l<aumiln Emile. 
498 Guilloux Louis (*). 

499 Guimwd P,aut 

500 Guttlry SaJClha. 
5G1 Gyp (Sybi!lle de RiqUletJtJi 

d 'e Mirabeau diIbel. 
502 Hain Georges. 
503 HaJmon Mamet 
504 Ha.rrup PieTire. 

505 Haraucourt Edl!nond. 
5'06 Hardy Renié. 
507 Hanry MyriJaJffi. 
508 HelHo Ernest. 
509 Hémon Lou1s (*). 

510 HenlrY Geovge1Jte. 
511 Henry MaJrX. 
512 Henriot Emiille. 
513 H éJ.1éldlila Jœé-MJa.r:iJa 

(d'e) (*). 
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514 Hermant Albe!. 

515 Hervé GUlStaN"e. 

516 Hel'N"1eu LoUiise. 
517 Houl\Tiill1e Gèl'larld (d'). 
518 Hugo VÎlcrtoil." (*). 

519 Hugo V ilC1Jolf. Loo séjoulr\S 

de V. HUiglO, maiso'llJ de 
V. Hugo, l ia vision die 
HIUIgQ, Illirnani~ ,e1Jc ... 

520 Hu\:\"smaoo Jorils-Kial'e[ (") 

521 Jac.ob Max «*). 
522 Jaegher-Nrcol G . (Mme 

de). 

5,23 Jla:ff'ré YVelS-F1I1ÉldJéric. 

524 J IMOlliX Edmond. 

525 J'ammes F ilia!I1JC.w. 

526 Jobbé-Dw,a[ ErniQ'e,. 

527 Joli!I1lon J'Û\seph. 
528 Kiwall!aiJn Renié (de). 

5'29 Klan: A1phOlI1Se. 

530 KeyserlJimg Herman de) . 
531 Kiern Ailfl1e1d. 

532 KUnlS'tJler CihaTlJ..es. 
533 Labèque Loys. 

534 LaiCl'e1Jel.llie J'3.JcqUies (de). 

53'5 La Fontaine J ,ean (die,) . 

536 Lafoil."g'we Juil<oo. 

537 IJa GOI'lc'e Pi'ell'Te (duc die) 

538 IJaJlllWrtIDe AllphOll1se 
(d,e) (*). 

539 IJameIlliliais F1él.ilcité-RJo­

bert (de) (*». 
540 L'An<sellme J 'eaJl1!. 
541 La Rochefoooa'l1lld F,vain­

(lois (dUiC ,de). 

542 LaI1g'wier IJélO. 

543 Las.ser'I1e Pierr<e. 
544 Larulgie,r J'erun. 

545 LaViaud GiU(y. 

546 La Var,enlde J,ean (die). 

547 LaViedJan Hien;ri. 

548 Le Breton Augusbe. 

549 Le Cunff Loudis. 
550 Le Roy Flori,all. 
551 Lesag,e A,lruiln-Riffi1lé. 

552 LéautaUid P,3.JUil. 

553 Lebooqw6 MOiI."'lan. 

554 LebliaJl1!c Mamice. 

555 Leblond Marius. 

556 Le Braz Anatole (*). 

557 Le BœtOln AUiguste. 

i~58 LecOlffirte Georges. 

559 Leeont,e de Lisl'e Oharll'elS. 
560 Le C!l!ecih Guy. 

561 Le DanrtJec Yv'es-Gétrard. 
562 LefI'lanlc AlbeL 

563 IJro'I'IaIJJC :MIrurÎie. 
564 Le GoffiJc Ohail."~es (*). 

565 LegI'lal1ldJ Iig!I1aJce. 

566 Le H1aJ11doUlÏln :MIail."ie. 
5,67 Lemaîtil."'e Juil<es. 

568 Lemasson J·eau. 

569 LemonlJ.1l~er OamiUùe. 

570 Lem01lill!1OC LélID. 

571 Le MoUiel. EUigèlJ.1le. 
572 Lenlérm Marie (*). 

573 Leiliotre Georg'es. 

574 Le PaytS Renié. 
575 Le Qui!IlItrec 'Ohrur1es (*). 

576 Le Roy EUigène. 

5'17 Le S3.Jg1e Allain. 

578 Lesdlilde Richrurd. 
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579 LevaH~,anJt Miaurice. 
580 L'Héritie.r Arnthony. 
581 Lîch:tenbeI1g>er Anld['Ié. 
582 LLgTI!e Chwlies-Joseph 

(Prinoe de), 
583 LoDDain Jeam. 
584 Lobi PLeI'lœ (*). 

585 LoUJYIs Pierne (*). 

586 M8JC OriLan P~€il'IJ.'Ie (*). 

587 M3Ie'tEll'linClk. MaUll"~ce (*) . 

588 Mag>re Maurice. 
589 Maistœ Joseph (de). 

590 Mail.heDbe Framçois (dre). 
591 Maran ReIIlJé. 
-592 M!lil1Ce~ G8Jbriel. 
593 Mamguerite Bau[, 
594 M!lil~a;ux AllIdil'lé. 
595 Marsohl,eau LoUris. 
596 Mal'ltet Jean. 
597 Martln-ChaUlf.fier Louis 

' et Simorre. 
598 Massé VLcbor. 
599 Mllissemn Alexamdre. 
600 Mlaooès Henri 
601 M!liSS1C'<n Georg1es-ADm'Mld 
602 Maul'}1ÏIer Th:irer'ry 
603 Mlamp8JSsanlt Guy 

(de) (*) 

604 MlaUlre'\'ert Gleo!l.'ges 
605 Ma'Ull"ÎlaJc Fmnçoàs (*) 

606 Mlam:ois André (*) 

607 Mlaz~ Hemi 
608 Mel'lilllLe HeTman 
609 Mwcanton J 'acques 
6H1 MeDCŒUlT' Elige 
611 Méri!c VLctor 

612 Mérimée ProSlpelr (*) 

613 Merlle RobeiI't 
614 M8'rrilen Jlean 
615 Miloh!eIlelt Jcl!es (*) 

616 Mille PLelrTIe 
617 Mm~ Pi!eMe, dilt MiUe-

p]eJ.1rtes, 'et SltaiIllistas 
618 MiHevoy,e Ohia!l.'lles 
619 Mi!rJ8J!lJdie YVloo 
620 Mirbeau OctaVie 
621 Mollièl1e J1ea:n-Bap-

tiste (*) 

622 Mlondor Hentrl 
623 Monn:i'er Thyde 
624 MOIIlIt.aJi!gne MilClhel (de) 
625 MlontesquiJeu Chirurlles (de 

Seoanldlat die) 
6126 Monjth!erlant Henry 

(die) (*) 

627 MOQ'land PaJU!l. 
628 MoodJI'1euc Jean 
629 Moréas J,ean. 
630 Moreau Serge. 
631 Mohrt MilcheJ. 
632 MouDgues Pierre. 
633 Muller Char les (*) . 

634 MlUse[lLé V inlclBIIlIt. 
635 Mu:sset Al,fred (de) (*). 

636 N,erval Gér'ard (die). 
637 . Nietzsche F'iDédrédc. 
638 Nimlmier Rog,er. 
639 NoailIes (Comtesse 

de) (*), 

640 Nodier Charles. 
641 Nolha,c Pierre (de). 
642 Ohinlet GeoDges. 
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643 Ozanam F,réctél'Î!C. 
644 Palante Georges (*). 

645 Pase:al Blaise (*). 

646 Paulhan J ,ean. 
647 perguy Oharles. 
648 Peisson Edauard. 
649 Peret Benjamin. 
650 Perrault Char1es. 
651 Pichon Jean-Charles. 
652 Picon Gaëtan. 
653 Pierrefeu Jean (de). 
654 Pioch Georges. 
655 Plisnier Charles. 
656 Pallier Anne. 
657 Polti Geol'ges. 
658 Ponchardier Domin~que. 

6'59 Ponchon RaoUil. 
660 Ponge FraJIlJc,ÎoS. 
661 POOiSon du 'l'eI1raÎll . 
662 Portallès Jean. 
663 Pœto-Riche Georges 

(de) (*). 

664 Prévost (abbé). 
665 P,révost Jean. 
666 P.révost MJa.rc;el. 
667 Pri'oly (MaJclé dilt) . 

668 Prost Yv'ette. 
669 Pl'oudhon Piell'fle. 
670 PIromst MiaJl.'loeil. (*). 

671 Psic'haJl"i Eriliest. 
672 PTourteruu GIiilibert. 
673 QuefIè'1ec Hiemi (*). 

674 Q'uinet Edgar. 
675 Rabelais F.r:aJr1çois (*). 

676 Rachhldle (Mime,). 
677 RaciIlle J 'ea;n. 

678 Radiguet Raymond. 
679 Rageot Ga.3toll. 
680 Ragon Miooel. 
681 R!amuz Chall'le.s-Ferdin. 
682 Ranay J'e·Mm.e. 
683 RayIllal Paul. 
684 Rehelœ. HugU!es. 
685 Reboux P3.'UIl. 
686 Régnier Henri (die) (*). 

687 Iœgn~er Mialthurin. 
688 Reruam. Em!e.s:b (*) . 

689 Renan Ernes1J (*). 

690 Renard J wes (.). 
691 Renard MaJUirice (.). 
692 Restif cie lia BrewnIIle 

N1wlas. 
693 Revel Jean. 
694 Rie'V,eooy PÎ!eI1fie. 
695 Rieuze A1l!dlré. 

696 Reyn,ruud Lorus. 
697 Ricaumooo. Jacques (de). 
698 Richa'lld All!cLré (de). 
699 RilOhepin Jœm. (.). 
700 Ric<too J ehan (.). 
701 Ril~e Rainer Mirur~a. 
702 Rimbaud Arrthur (*). 

703 Riou Gruston. 
704 Ripert Errille. 
705 R~vrurol A1ntoine. 
706 Rivière Jacques. 
707 R!obbe GrillUJet A1:ain. 
708 Robic Pruul-Ai!Je~is. 

709 Robin Giilibea."t. 
710 RodJe'Il!bach GeOl1l5'es. 
711 Rollamd Romain. 
712 Rol1itllla:t MaUirice. 
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713 ROIm8ii:llIS JUiLes. 
714 .RJomard PleTirie (de). 

715 Rosny Aîné. 
716 Ro,stJamld Edmond ( * ) . 
717 RostlaIDld Fna;nçoiÏs. 
718 RJostamid MlruUlrkle. 
719 Romsseam J1e!a;n-JI8ioq. (* ). 

720 Royé SyIl'Vlain. 
721 RJudel YVe!s-Mirurte. 

n2 IStacJhs MiaJUlrroe. 
723 Sag.erell Juilles. 
724 S8ii~t-ExulPéiry AnIboinJe 

(de). 
725 ,Saint-GooJ"gles die Bouihté­

lieT. 
726 ,Stamtt-Pü[ RJOUtX ( * ) . 
727 SaimitJe-BeUIV'e! OhaJ.'"wes­

Augusti:n ( * ). 

728 Sa1mme MlruriJe-B3lUlle. 
729 SalLva du Bétail (SalVia­

gn8ic Ml3lrÏIe) . 
730 SMThain Albert 
731 Sa;nd Georgie (Arlmamldi-

ne Dupm dite) ( * ) . 
7312 SMlIdleau Jul:es. 

733 Sardou Vi!C'tmiiern. 
734 SaJ"Iwe J,eoo..-Baull (*) 

73 5 S!hl"tJre J e!alll-R8iull ( * ) 

736 ,SalU~e Oécilie. 
737 Savi'gll()in Antdvé. 
73'8 SCIhlumbergelr Jean. 
739 Sohneîder piJen·'e. 
740 Sdhure Edtowalld 
741 Sohwoh M1alJ."loeil. 
742 SC'I"lbe Augustm,. 
743 Ségrulen VroiJor (*) 

744 Sé\ché Loon 
745 Ségur Sophie Rostopchi­

ne (lOOtII1 tJesse die). 
746 Seilll!iève :IDrnte'St (brurolli). 
747 SléivLgnté (mMqwe 

,dle) ( * ) 

748 Shaw BeTll1laJrd 
7 49 S~egftl"jJe!d Amleltl'é. 
750 Signoret EmlIlllaIl'Ule[. 

751 Sim Georges. 
752 Simenon Goor@es (*) 

753 Silmotll MlaUJr'loe. 
754 SDIr1el A~bell1b 

7'55 SOIuday Paul!. 
756 SowvenlaTIlCle Jean 
757 Sou~estme EIm'i[le 
758 ,SpÏl'e Amldrlé. 
759 Stlaël (MImie die.). 
760 Stendhal (MarrdJe-Hiemy-

Bey,~e dit) ( * ) . 

761 StJèphan Ed!m,bnd .. 
762 SUirurès Anldré (*l. 

763 Suùly-PlrruldlhorrnJmle (Rerné 

Pll'UldbJœnme ditt). 
764 SupervÏJe[llie J'UlÙes. 
765 'T,ailllhrude LaUll1ent. 
766 'I1ai'Ille Hilppoi>y1Je. 
767'I1a1var,t Hleotor. 

768 Thi3il'aUid Jtél1ôme let 
J'eatn (*). 

769 'I1hIél'iv,e AInIdré 
770 TheUlrl!et AmJdtné. 
771 Thilba'Uidtelt AilIbevt. 
772 Thomas Gh3iI1les 
773 ''memellirn LouiJs (*). 

77 4 Tinan Jiean Ue Ba1'bter 
die). 
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775 'IIoUJdl()u~e GieOl'glelS-GUIS'-

1iaV1e. 
776 'Dou.1Jet ,Pruull-J'eam. 
777 TOUlI'villie Annie 
778 'I1réog,at (LOIURSei!. die). 

779 'I1royrutl HiEmŒ'i. 
780 Uid.me J,eaJni (d') (Com-

793 VeJ.'hœl[le!l1 Emillie. 

794 v,eril!aiIlIe p,M.IJl (*). 

795 V 'evllre Jules (*). 

796 V'euilhlot LoUlis. 

797 Vila'1ar P,auJl. 

798 V 'ila:1Jte A . 

799 VicaÏlI1e Glfllbri:eiJ.. 

29 

Illet Albert) . 
781 Urfé HOIlIOI1é (d') . 

782 Viahl.!lJan't Roger. 

783 Va1éry Bamil (*) 

784 Vailllès Juilles. 

800 Vigny A][[I€!d (dre) (*) . 

801 VillIe!hrrurdoud!n Geofflr'Ol}'. 

802 Vli!.Uers die l'Is1Je Adarrn 
Aug.U/Ste ( * ) . 

785 VaJl1Jet1i:e M[iPed. 
803 Villon Fmnçol!s. 
804 Vivian MadleH.eine. 

805 Voltai'te (F1l1aIlÇOLS 786 Viamdéren F1el'Il!a'Illd. 

787 Van der Mleel1Sch Mlaxi- .A!rouet dilt) ( * ). 

806 WiaJldor Mélianrie. 
807 Wierrth Léon. 

me. 
788 V aJnllier AlnigèJJe. 

789 V,ariot Jean. 808 Z'lliO(){)llle PiJeIl'l1e. 
809 ZaoamoÏs Miguel. 
810 Zola Emi!lJe (*). 

790 ViaJudoy'e;r J~aJn:-Louis. 

791 V'eil'Oel Rogler. 

792 V,el"~ez RaoUil. 

97 J 811 à 813 

814 

815 
816 

817 à 820 

82'1 

822 
823 
824 

PEINTURE 

Pleinrt.rles, gél!lJéirJalliltléL<>. 

OODirespon.idta!l1lC1es RVlec lietS periŒlJwes ou, ,au 

sujet des pedntlres. 
Peintœs ,des XVI", XVII" ,et XVIIIe siècdles . 

PetIlltves bl'enOlllS OUI die lia Bl'ertagnle. 
E~positions horo BretJagnJe 
Expositionls, ilta Brr€lbagilie dans ~es Sa!tOOliS elt 

,expositions à PlliIrÎS. 

E~positiOIllS en Brtebagnre. 

Expœit~orus, lie SailiOll d'Automne à P,a:lris. 

Exposi!bioll's, Je sallon dies In/dlépendants à 
PllliIris. 
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826 BeiI1luUll'Ie, lie SymbOlisme. 

827 PleœI1J1JUJI1e, l'Im[pl'essriolIDÏlSme. 

823 Peintua:'leSl, les Nabis. 

829 Pein1JUJr1e, tes Fa'l1ves. 

830 BeilnltulI"e, les Naï1\s. 

83:1 ~eilI1lbUJI1e, ~es CUibisues. 

832 Peilnltr'les-gII3Nlelllll\s. 

833 P ,ei!I1J1Jreset dessi:I1I!lJueUirs hIumoris1Jes. 

97 J. ARTISTES PEINTRES, DlESSINATEURS, GRAVEURS 

Dossiers individuels (1) 

834 Ac~e~mrurm Paul. . 

835 AiùlltaUid GiI1Les 

836 Alliaux GustlaV'e (*). 

837 Mde Yvette. 
838 Mix Yv,es. 
839 AmbrogJHrurui Pierre 

840 A~got J'!lJcqUies-Gl!lJUitliJer. 

841 AlIlig'J."Ia.nd OhIwlres. 

842 AlnqUietin Louis 
Argent (d') (voir Yan 

d'Argent). 

843 Alrgeilitlon Robe\rt. 

844 Airlvas Ec1o'UIaII"d (d') . 

845 AlvriJeu L.-F. 

846 Alsseain Mia:Ulri'ce (*) . 

847 Alt1Lan J,eau 

848 Auguin Looo-AlU!gusui!n. 

849 AUlgJUJStle J'mes-Robert. 

850 Awjrume Jean. 

851 BaJIltot C[<émentine. 
852 Blaru Max. 

853 Ba'l'l!lJt-IJev.r,aux Goo'l'1g1es. 

854 BWl'Iez Gelrueviève. 
85'5 BaTlth PaJUil-Bazilillls. 

856 BaUlclhIanlt AntlTé . 

857 Baz'ainJe Jean. 
858 Blazi!LJe Jeamr-FTédério. 

859 Bellay Pie['!l'le (de). 
860 Be![le Nrurcisse'. 

861 BelJ1evillJ'e. 

862 BeJllirui QiJ(YV'anm. 
863 Benn. 
864 Bell'~eUn E'liJa.:na1e. 
865 BeIl.'gson Jeanine. 

866 Bemal-d E:rn:ile ( *) . 

867 Bertaux Ermile. 
868 BelI"thoil1e Jlelain. 

869 BeI'1tlrian/d Pilffi1l'!e (*) . 

870 BesnaTd AlIbell't (*). 

871 Bigot Ray'lI'~onJdi. 

872 Billon Jea[lj. 
873 BJ.,!lJMe Wmiam. 

(1) Ils ne com;prennent gJénéralement que quelques pièces. Lors­
qu'ils renferment une documentation plus abondante, celle-ci est 
signai~ée par le signe (*) paacé à la droite du nom de l'artiste. 
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874 mamc Charlioo. 
875 BlialDJChrurd MaJr'Œa. 
876 Blanche JaIC!quoo-

ElmlLLe ( * ) . 
877 Bloos Riohrurd. 
878 Bolldini Giovanll1i. 

879 Bomprurd pre[':re. 

880 BOIl!Ïl'eUll' ~ 
881 Bon'llla:rd Pierne (*), 

882 BOIllmiat LéIoIl1. 
883 Boruvi'Il: F1I1amgois . 

884 BOl'deaJux-Le Recq AlIl.-

d['ée. 
885 Bor.geaud Marius. 
886 Bottinli. 
887 Bouche G ,eQll'lg,e. 

888 Boudin Eugèll1e (*). 

889 BOUJÜlon G . 
890 BoUits BernJamd. 
891 Boyer Emillie. 

892 Bvaidy Mifohiel. 
893 Bratg PaUil. 

894 BI'aique Gloorlg>es (*) . 

895 Bm UIl1 Aiug'UlSUe. 

896 BI1ayer Yves (*). 

897 Bresdi'll' RodolJphe. 

898 Brleton Julie!>. 

899 Bri'lU1cllon MaUiriCJe. 

900 Br.issaUJd Pieooe. 

901 BroqU/e>t Léon. 

902 BroU/et AiU/g>USII:e. 

903 B'I'lIllSSeUmaJIllS Jlean 
904 B'Uffet Bell"I1laJI1d (*) 

905 CadJic MaJUII"icoe. 
906 Cadiou Hleruri 
907 OaiUard Chiristbrun. 

908 OaLlil!aUJd A'I'isltii<de 

909 Caillebote GustJave 

910 Oa;hOU/l"S HernJI'i 
911 OaJ.ès (abbé) (.) 

912 Oamax-ZŒgloc Marle-

A[]Jl]6. 

913 OalI1()i:n ChM'ILoo (.). 

914 Capac.ci BrUll1o. 
915 Orupel1e Heruri. 
916 Cappello Léonetto. 
917 Orurrière Eugènle1. 

918 Oa'rZou Jean. 
919 Oé2JaJllIl1 e Plaml ( * ) . 
920 OhaJbaUid Auguste. 

921 Chagaàl Maroc (*). 

922 Chamtailllall"d EJ"llJest (die) 

923 Ohrurl'errJJag>llJe Paud (.) . 

924 Chamlot Louis. 
925 Ohassooa'U ThiéodlOll"e. 
926 Ohasbe'l Rog.er. 

927 OhaYie-D:aIlmar Simon. 

928 Ohélret J\Ùe>. 

929 Ohertiier Jl€laTII-Ol.'aU/de. 
930 OhevaàUoc-KierV'erIl1 R. 
931 Ohbeze J ,eaJll1. 

932 Ohirico GOOl'Igio (de) 

933 C'hUipin F. (Mm~). 

934 mailr'Ïn ,PileŒ'['Ie-EUigèll'e. 

935 O1avé Anltoine. 
936 Clayetibe ?i,erme. 

937 O1u2Jel. 
938 Oochiet Géra'l'd. 

939 Oolm PaUil 

940 OoillOO MiiC:hJeil. 

941 OOffilPrurd Emiile. 

942 OouS'tamtt Anatolie . 
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943 Ooppeœ Omer. 
944 Oornélioo J,eaili-Geor:g'es. 
945 Oorot J .-BapbiJsbe (*). 

946 OorteUiax.i. Jacques. 
947 Oobbet Charl.es (* l. 
948 Ooulbme. 
949 OOUll'Ï.ou Jeam- Yv,e/S. 
950 OOU!l"lbetGusr1lave (*). 

951 Ool1!t\a"u:d LUicten. 
952 Oout.y J ean. 
953 Cl"eixmoos. 
954 Oreston RJem'é-Yv,es. 

955 Czobel Bela. 
956 Da,,'bin J,oël. 
957 Dagnan-Bouvrert. 
958 Dalli SaJIvai<Îlor. 

959 Damd.el J'eam. 
960 Dany. 
961 Dauroé Edouamd. 
962 Da'lllcbez AnIdil"é. 

963 Dauchot Ga"briel. 
964 Daumilerr Honooé. 
965 David-Ni!Uet. 
966 Dle:bauv.e Jean-Louris. 
967 Debré OliviJer. 
968 Dleg1as Edouar:d (*). 

969 De1aorroix EUlgène (* ) . 

970 D eilIa!l'ure MiardlI'Us. 

971 Dei1aulIlJay RJoberrt. 
972 DeleJttrez JlacqUielS. 
973 Del Marr'l;e F1éMx. 
974 Detlpech. 
975 De\lplJanque Geor,g'es. 
976 Delpy Luciell'1-Victor. 
977 Deilltlomlbe Pa"Uil. 
978 Deme'Ulrisse Rlené. 

979 D enis Ma"U!!l'ic'e (*). 

980 Derrain AndJr:é ( * ) . 
981 Descaves Alphonse. 
982 Des Fofilta.lirues A. 
983 D eshaY'es J€lan-BaptÎJS1)e. 
984 DesnoY'er Fr:all1lÇois. 
985 DespiJeril'le J\acqures. 

986 Dlesva1lJièœs Richiarrd. 
987 Deyl'oU,e Théophi'IJe. 
988 D elZauil1!ay Emil.!e. 
989 Dinet Etie/Illl1le. 
990 Dobeal WiIlil.iam. 
991 DomeI1gue Jean-GabTi/et 
992 Dooé GlUiStJave. 
993 DOl"la"c Louis. 
994 DOUiarini Louis. 
995 Dr.aooamt. 
996 DUlbmeuiil. Pie!l'lœ ( *) . 

997 DU'foUlir J 'ean -JuLes. 
998 Dufy RiaoUil (*). 

999 Dunoyer die Seg'oru?;ac 
AlIlIdré ( * l. 

1000 DuporrtJal M . 
1001 Du'VIrul-Goo1am Léon (*) 

1002 Enisor J ,ames (*). 

10.Q3 E['oevi,Ue WeruClesLas (d'). 

1004 Enrust Miax. 
1005 Espic Oharl,es (d'). 

1006 EVlell1J Arudl1é. 

1007 Evzellirue Max. 

1 008 Famkhau~er Hlenlri-
Louris (* l. 

1009 Faultrier. 
1010 F1el'lDMlldiJer GiSèle. 

1011 FilJ1a Emile. 
1012 Fill'iger Chiarrlle\S (*)). 

1 0 13 FlieuTY PiJel'lDe (* l. 
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1014 Fohlla1n, Jlean. 

1015 F1orain. 

1016 F1Ol1tin OhaJl'ilJes. 

1017 Fouge'J.'Iat Emli!l'e. 

1018 FoujitJa. 
1019 F1OU1J.'nier Gabr~eJl 

1020 F1J.'1~gonwd. 

1021 F1l"é~aut Jeam (*). 

1022 F1ri1esz Othon (* ) . 

1023 Gaillard JlealIl-Yves. 

W24 Ga1anis Démé1IDi!us. 
1025 Ganesoo OOilistaIllttln et 

AlieXia:nda.1e. 
1026 Gta:r1be'l AilieXiaJIIIdlrle. 
1027 Garin Louis 

1047 ŒeÏZe ./Ulnll't. 
1048 Gobai:liJ.le J. 
1049 GOdefroy LoUlis. 

10'50 Goerg Edo'lllwd ( * ) . 
1051 Ga=aJlès Robell'ta. 

1052 Gomsse:t J. 

1053 Gouy Henri. 
1054 G'OSlSa:I1U J1ean. 

1055 OI'la'Illet. 

1056 Gil'omawe Mwcel (*). 

1057 Grisei Gène. 

1058 Gil'uber Fr'aIIlcis. 

1059 GUiaslialllla P'i!elI'lI1e. 

1060 GUiég'arrl YvonJnie. 

lU61 Gmé guélruiat Gé\I'lM'id. 
1062 GUieliLec J1eaJIlJo 

W28 GaUigUiin PaUlI, no lies 1063· Guêlrin Char:lJes. 
IIIl\llilllUSlc'ri:tes ( * ) . 

1029 Gauguin p 1aul et le g lI'OU­

,pe de Pont-Aven (* ) . 

1030 GaUiguin Paul, 1ettlI'es à 
son su,j et (* ) . 

1031 à 1033 Gauguin P,aUII (*) . 

1034 Ga'UguID P,aUil, ébUidles, 

oa ta!loguels ( * l. 
1035 Gentil-DaJrtois Gisèl>e. 

1036 Gé\I'lrurd. 
1037 GéirllilrdiJn M1llirthe-Anlt. 

1038 GérioaJUil,t Thoodol'le (*) . 

103·9 Gemez Plliuil.-Emile. 

1040 GéSiniUlS Bob. 
1041 GLbel[o V. 

1042 Gimond MlwceL 

lc043 Œm)peil. Relilié. 
1044 Gilfault G3.iSOOn. 

1045 Gk:LeUid. 
1046 GilSCihÏJa Léon. 

1064 Guérin Ernloot. 
1065Guié['lÏ:fi Eugélniie (de). 
1066 Gud!J.,la ume Louis. 

1067 Guœlietl'lffiin F . 
1C68 GUJi:l[ou AlfI1ed. 
1069 GUiiJmJeZarrllIlles Bau!. 

1070 GIlIY\S OomliruntÏ!n. 

1071 Hia!'1Jung RamIs. 

1072 Haydlen Remy. 

1073 HJeclht Joslerph. 

1074 Hie[[,en P,aUll.. 

1075 Herbin AUJgUiSte. 

1076 HerrtJe:r MamiCie. 

1077 Hervigo GUis1JaVie. 

1078 RelrVochon Yves. 

1079 Hieu~é Edtrniond. 
1080 Hmlr1croen KUII'It. 
1081 HwgUiet GeOl'lg'oo. 

1082 Hiutsa1itlk. Lubo. 

1083 1I1g'l1es (*), 

33 
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1084 ISOIl'ni PierlOO. 
1085 JMlII1iot Alfœld. 

1086 J,aruneaJU Geol'g1es. 

1087 J 'eam-Hiaffen Yv;ollillie. 

1088 Jlooticn RieC'. 

1089 Jobbé-Duval F1élix. 

1090 JonkiJnd (*). 

1091 Joulbell'lt AnlcWée. 

1092 Jooodan. 

1093 JoU'vm Jrucqules-J1ean. 

1094 Jugte1etJ Any. 

1095 Jurvin Robent. 

1096 KiahinweiQelr Dandel-Hen-
Iry. 

1097 KiaIll<iinsky. 
1098 Krurs Georrges. 

1099 Kierg Théo. 
1100 roetrmad1ec E1.~gène (de). 
1101 KétroUlédJan Paul 
1102 Kerve~[a HetrVé. 
1103 Khme[uk. 

1104 KikoÏl1Ie Michel. 
1105 KiI1schm1!baum J .-D. 
1106 IDée PaUil. 

1107 KJJem GeOOg1eiS-Anldré. 
1108 KockaJelrt ErTIies·t. 
1109 Kokousehka Oskar. 
1110 Kl'Iebs Marie. 
1111 Kiretz Léopo~d. 
1112 KupkJa F . 

1113 LaJboooelUil' Jean-Emile. 

1114 Lacombe Georgtes. 
11'15 La F1r'œIllaye lOOger. 
1116 Lagar OeilISO. 

1117 Lagimillie J lelamJ-F1l1ançois. 

1118 Lag1l'Iamgle JillJClqUieS. 

1119 Lange RobelI'lt. 
1120 La.:rl\g'lJai!s Xiaviletr (de) . 
1121 LaJOUlénlaJll LoUJis. 
1122 La Railellliè!re Amédée 

(de) 

1123 Lapi·oqwe Ohar'lles. 

1124 Lardie Edmoold. 
1125 DrurIll'i!n;art; SuzaJIlIll>e (die). 

1126 LaUlrel1.Cm MfcIJrJoe. 
1127 LaUll'ems Hie.nr;J.. 

1128 LaUluell',oU'l1g. 
1129 Laval Charllies 

1130 DeboUll'lg Albert. 

1131 De Bmeton Oomsuanrt. 

113·2 'LeChruitJoin F1el'llllamd. 

1133 Le Ooll"bursi!er ('). 
1134 Le DalQ JeaJn. 

1135 Ledffi1lé Jranick. 
1136 !.Jedleirilié Marumiloe. 
1137 !.Je F1llJU'ooJllIlÙ!elr. 

113'8 Le Fbl'esmer Alllex. 

1139 Le FUIr Jo:é. 

1140 Le GaJll:a1s-N~oort Jeoom.e. 

1141 Le GaJlli'eI1lI1e Gwen.. 
1142 Lé!g,er F€ll'nJand ('). 
1143 Leg10Ult GéJ:lllJl'ld. 
1144 Legros A:liphoœe. 

1145 Le GUleiI1JI1lec J 'elaJI1. 

1146 !.Je GUleuJl t Raymonld. 
1147 Lethma11Jr1 Léon. 

1148 Le1euoc Ald. 
1149 Le Mab. 
1150 Lemer.ci,er Eugène. 
1151 Le Ml~y J'eaJll. 

1152 Le Moal J·elaIIl. 

Il'53 Lemollln1er Louis. 

1154 à 1155 Lemo[':damJt Jlea:n.­

JUilien (* l. 
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1156 Le M'Oyne F\r>ançois. 
1157 LeIlIOIS,t Main. 
1158 L ens. 
1159 L e P,~e PiJeT/l'Ie ('). 
1160 LepalI"lIl\entÏ!etr. 
1161 LeprilliDe-Ri:nIgoot Louis . 
1162 Le Ray Low. 
1163 Le Rloux ChaTilJes. 
1164 ILe SidalIlletr Hie'lllri ('). 

1165 LhotJe Alnidiré ('). 
1166 Lic>b.lffi'owbez AnkiJré. 
1167 Liltlool Umlbel"to. 
1168 L illUy Stemler. 
1169 Limou'Sle Roger. 

1170 Lln'Ossier Cliaudius. 
11 71 LiiSlSdla ElierJ.la. 
1172 Loi:r,lwd MaJUlr'1ce. 

1173 Lapez-Roy. 
1174 LOŒ'jou BelNllaJrd. 
1175 Lorrain C'LaUJdle. 

1176 Lout.reuill MaJUTice. 

1177 Luc'as AmlIe-Malrd.e. 
1178 LUiDas DOO]l'é. 

1179 Luce Mlaximilien. 
1180 Magnelli Mberto. 
1181 Miagruret Richalrld. 

1182 M1atliJJaJJ:"t J'eam.-Dents. 
1183 Mlaili1('1l G:ll<>palrd. 

1184 Maive AlIlIwé. 

1185 Mlai:œ-KlaJtz. 

1186 MialnessiJelr MIf'l'ad. 
1187 ManJe,t EdooaIDd ('). 

1188 MlaJuITUi:n. 
1189 MlaTicharud Al!1Idil'é. 

1100 MlaJl"dhand J16aJll. 

1191 M airquet ('). 

1192 Martin Elisabeth. 
1193 Mlall"tin-F1ell"rières. 
1194 Malrzin Pla;u[. 

1195 Mlasson Hewé. 
1196 Math~eu Georges ('). 

1197 MlaJtÏ!sse Heliliri ( , ). 

1198 MaJUifva Mlaxime. 

1199 MlaY'er Autg'UlSlte. 
1200 Mléheut Mlathmiln ('). 

1201 Mle~ljte. 

1202 MendieZ Léopold. 
120,3 MenI!1Iereit Ohades. 

1204 Metzinger J ,ean. 
1205 Meyer de Han. 
1206 Michel GeOll1g1es. 

1207 Midy Arthur. 
1208 Mill,es MaTlClel. 

1209 Mhller Hienri. 

1210 Millet David ('). 
1211 M'inIIlIe Geooges. 
1212 Mim- JOOJI1. 
1213 Mooaër. 
1214 Modig'UanL 
1215 Mlonlet OliaudJe ('). 
1216 Monü'eid HeIrury (die) ('), 

1217 MOilitiCieNi ('). 

1218 MonvoÏ!sm André. 
1219 Mjomnld GuillliometItJe. 
122.0 MOl'chaJin P,a;u[. 

12'21 MIol'ea'U! Gustave ('). 

1222 MOl'e,au Jacques. 
]223 Mor,eau Luc-Mberl. 

1224 MiOlrève René. 

1225 Moret Hienlr!. 
1226 Mlorisot Ber,tJbJe. 
1227 Mlo:rvan J1elamt-JIa;cques ('l , 
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12,28 Mlorv,an, Yrv'e\S (*). 

12129 Moses G\rIandma. 
1230 MOUiloudji. 
1231 MlUlSSiJe/r MaJl1c. 

12'32 Nak,aJcfue AIDIIlja'Il!d (*). 

1233 Nam J'aJcqwes. 
1234 Ne'ill,lob Loui<> (*). 

1235 Niool Jean. 
1236 Noël Judes. 

1237 Ober1é J'€laIll. 
1238 Olby-DomJmJartin Olg'a. 
1239 Oudot RlOllaJI.1Jd . 

1240 Oz'enflant Am!éldée (*). 

1241 Bajot Pa.uil.-Emilie. 

1242 BaJmeIl'O José. 
1243 Fapart Max. 

1244 Pasc1ail Léopold. 

1245 Patrioe. 
1246 P,aUIVeII't Odette. 
1247 PeJ.Ii'ssie/r LéopOld (*). 

1248 Pengll1a.ou MÎlClhel. 

1249 PenJther OhaTilies. 
12'50 Péiron P~eN1e (*). 

12'51 BeI1l"ln OUviJer. 
1252 P,eI1son Amdiré (*). 

1253 Pesk,é J 'ea:n. 
1254 P1awbeTt J1eaTh. 
1255 Bioabia FranJcis (*). 

1256 Pi!03JSSO Paiblo (*). 

1257 PiIgnton IJéoniand. 
1258 Pi!I1iou-Baztn Mlairy. 

1259 PilssaJl10 Oamillie. 

1260 P~amJCh'3;is. 

1261 Bllamlson A!rudiré. 
1262 PomiaIl!e Edlow3JI1d (die) 

1263 POnJ~el!et MJa.UIl"ÏJce. 

1264 Pougny J,eaJn. 
1265 POuiLain MJ1ohel-Ma:rie. 
1266 PouJlibot. 

1267 Prox VailtEmti'llie. 
1268 Bri'llioe A!lbert. 
1269 Fl"'UV'ost P1eI1l"1e. 
1270 Buvis de Oh:wannes (*). 

1271 PUIY J1e'an. 
1272 QUieIlv,éle FlJ."IançoÏlS. 

1273 QUJernleaUJ Raymond. 
1274 Rlafflaëll'i J.-F. 
12,75 Rledon Odlillon. 

1276 Rlembramd (*). 

1277 Rlernoir AUJgUlstle (*). 

1278 RleY-MJiJ1JJet Oonstant. 
1279 Reymond CairJJoo 
1280 Riga.utd Jea'lli. 
1281 Riou Louis. 

1282 Rlivière Henry. 
1283 RobeJ."lt HUlbert. 

1284 RIoc'herr EdmOilid. 

1285 RQIIl!alÎ Ripl'O. 
1286 Rops FéIlilC>Ïlen. 

1287 RasSi. Joseph 
1288 Rouamt Ernioort. 

1289 ROUiaUllt GeO'l"lges (*). 

1290 Rougleot ,Pielrlre. 

1291 RJoUiSSOOJU HelIllri (doua-
illier) ( * ). 

1292 ROUISIS8a.U Théodore. 

1293 ROUiSSel roer Xavier. 

1294 ROY'er Henri. 
1295 RJozter P,au[ (Mlme). 

1296 SaboU\l'a.UId Emiile. 

1297 Saby BWilirurd. 

1298 Sainit-AUIbiJn G. (die). 
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1299 Sa[vam. P,auil. 
1300 Sal'ltJhoo MlaJUlI'ice. 
1301 SaUlg'lUJet HleroL 
1302 Savru MlaulI'li!Cle. 
13'U'3 Schmitt Ohrist~am. 
13104 Sclhuf'f,enJeclkle\l' Emi!l'e. 
1305 SchwM'Z Aibrys. 
1306 Sébillillot P,auil. 
1307 Ségall Simon. 
1308 Sél,igmarm KlliI"'t. 
13'09 SérusIer Paill (*) 

1310 Serrveau OlJémlerut (*). 

1311 ServTaJIlickx VtOroif. 
1312 SeUirat Gtoorg'e8 (*) 

1313 Séve!Lle'c JiJm. 
1314 S'ey&9aud Renié (*), 

1315 Signac P,aull. 
1316 Simla Joseph. 
1317 Simon AugUJsVe. 

1318 Simlon Lute'Î!en. 
1319 Sl'evtn.lski Wlialdislas. 
1320 Sowarng,e MlaJrlbhe. 

13'21 SOUJVelrbie. 
1322 Spalikowski Ed. 
1323 SIJeinil!e1n AJieXiaJIlidr.e . 
1324 Stl"aus'3 A,nJdivé. 
1325 S1n:eckler P'aJUJI 
13'26 Styka J!ean. 
13,27 Suatrès CaJIilo. 
13'28 SV'amstad Ainldie\l1s Oastms. 
13'29 'I1aburet Matri!etta (Mm1e). 

1330T,aiUilieux Fi!1alllcis. 
1331 TaI Doat PieTJ:1e (*). 

1332 'I1anguy Yv'es. 
1333 T,eveohkovitch Kostia. 

1334 'fubeen. 

1335 'I1ouilhoaJt PiJei!1J:1e. 
1336 Tou~()USe-!JaUltlI'1ElC Hen-

Iri (*), 

1337 'I10UlSSairn<t Flemand. 
1338 TrémoA<> PÏ!eTll'le-Yves. 
13~9 'I1vév;édy YvelS. 
1340'DroUJp Milosllav. 
1341 T,~stenjach Alnibé. 
1342 TUil'ner Joseph Mlall-

laJl."d (*). 

1343 TUltino Mbe<r<t 
1344 UbrilJ[o M3iur'ÏCie (*). 

1345 U1JtJer André. 
1346 V'acher de TOUJr!11lemine 

ChaJIilJes. 
1347 V,a}'adon SU0amlI1ie. 
1348 Vaàl.eton Flélix. 
1349 Va};i)a:t Louis. 
13'50 Van Dogen Kees (*). 

1351 Van Driesben J . 
1352 Vlan Gogh Vmcent (*). 

1353 Vam HiasseilitJ. 
1354 Vam Hyf,be. 
1355 ViaszaJry J 'ea:n. 
1356 Venard Olaude. 
1357 Vrerdet André. 
1358 Vierdilhan Mlathieu. 
1359 V'erkatdle J'ea:n. 
1360 VerJon Andil'é. 
1361 Viel1ne't HlOlI1aJde. 
1362 Via~a EUlgène. 
13,63 Vi:lJeri J 'elam. 
1364 Villon Ja;oql\lles. 
1365 Vlaminck Mauir. (de) (*). 

1366 VuiJlqatrd EdoUJatrd (*). 

1367 WaI10h Cha;rl~es. 
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97 J 1372 Widlson Richard. 

1368 Wruroquier Helliry (de). 1373 Yian d' A!rgoot. 

1369 Winiterha.HJeJr Frantz- 1374 Yan Robemt. 

Xavier. 13'75 y 1eams J1a.ck B . 

13'70 WhÏ'Sitiller J aimes (*) . 1376 Yl'Em Jlean (d') . 

1371 WiH'llilllISeI1 J1ean-Ferdi- 1377 Z'edJgecr- Gaston. 

D13ill1d. 1378 ZLem FÉilix. 

SCULPTURE 

97 J 13'79 SowpIlll'l'e, glélllévaQioos. 
1380 ScwptJuQ",e, exposdtioDls. 

97 J SCULPTEUaS, dossiers individuels (1) 

1381 Abeill1e rn3!u:de. 
1382 Ad'3!rn. 
13'83 A!rolllSon N IOOUffi. 

1384 BaJrIrye A!IlJvoimle. 

1385 Bazlin Fflanço1s. 
13'86 Bea UIfi!lIs A;flmel ( * ). 
1387 Belmcmdo p'MlIl. 

1388 B elfllllaird Joseph. 
1389 Bigot Rayrncmd (*). 

1390 BoUlooecr- J'Blain. 
13'91 BOUlI"ŒeililJe AntoinJe (*) . 

1392 Oarpeaux J€lalll-Ba.ptisue. 
1393 CaseblanqUie. 
1394 OhaJripenlti!er F1élix. 
1395 Ol:esmger Augœve. 
1396 Ooilombe Mliclhlel. 
1397 DamldJeQot PiIeI1l1e. 
13'98 David D'Ainiglefns. 

1399 Despiau Charles (*). 

1400 DienJetr Daki Be1Jer. 
1401 F1Ml1re EUe. 
14;02 Fei!1Ju PÏ!E:IDr:e. 

1403 GimOniàl Miail'OeL 
1404 Gui!l[,aUlme EmiIJie. 

1405 Guyot. 
1406 Her,nlan'dJez Matéo. 
1407 Hleamot ErwaIll. 
1408 HOUidon J'ef3inJ-Anltome. 
14:09 Jlanmd.ot. 
1410 Le BOeJec JuilielS-Cha;rres. 
1411 !Je Goff F'rèI1es. 

1412 LOOnm.lec. 
1413 Lamoull'dJedi!eu. 
1414 Laœ'ha.nt1eo Y Ia.Th. 

1415 Miaililoi A!fliistide (* >. 
1416 Malkay. 

( 1) Ils ne comprennent généralement que quelques pièces. Lors­
qu'ils renferment une documentation plus abondante, celle-ci est 
signalée par le si~ne (*) placé à la suite du nom du sculpteur. 
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1422 
1423 
1424 
142'5 
1426 
1427 
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1428 PUJooh Denis. 
Mamt~n-GUliùlory Jules. 1429 QuiUivic IOOIlIé (*). 

Mlilchel- Angre. 1430 Retn3iud FlJ.'IamJClis. 
MŒlJjo Eu;riqUie. 143'1 Rodin A 'UiglliSlbe (* ). 

MOOlJ.'le HemIJ.'IY. 1432 Rosso Moorurdo. 

MUildlea:- LOIUis. 1433 Rude. 

Nioot Loulis (* ). 1434 Samt-Gau.dlenlS AugusUn 

O'OonlnIoc AnldJrtew. 1435 SarrrubezdlJ!es ChiaIDl.le's (*) 

Or.1off ChamJa. 1436 ShOIllnaJ.'ld EUJ~éruiJe. 

PiooneJlJ.o. 1437 'DalIllVet Hlor,betnlge. 

Bompon F 'J.'IrunçoilS (* ), 1438 Vaiffi'e MM'la. 

Brivlaib GillbeJ.'lt. 1439 Voliti, 

1441 à 
144'3 à 

BRETAGNE: GENERALITES 

H40 
1442 
1444 
1445 
1446 
l4!47 
1448 
1449 
1450 
1451 
1452 
14153 
1454 
l4!55 

(Votr aussi n os 77, W2, 168, 181, 1,89, 234, 
239, 244, 251, 821, 822,) 

Hilsboire de Br<ebrug;ne. 

L'aTt ,en BTeiJa:gIlJe. 

La BJ.'Iebagne ,et sa lirttéDatwre. 

La BJ.'Iebagne et ses éori:vaioo. 

Langue bvetxmlilie. 

Les Oelrtes, jles DruÎ'dles. 

Oongrès Arthwri'en. 

FollG,we. 

F1olklore breton. 

Blleun Brug. 

La danse en Breta,gne et 'aill!leuiI'.S. 
Rég;tonlaà~sme, génèra[,i Ms. 
R égi:OIlIa:lisme, Bl1etl!llgIlJe 

AlUitJono~tles bretons. 

FINISTERE: GENERALITES 

97 J 1456 Fin1stwe, ,génJéraJitlés. 

1457 FinÎ'Stèr,e, questions éoonomliques. 

1458 Filni!stère, poilitiqUJe. 
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1459 La COTI1loUJaii~e . 

1460 « Pagruniz » 'et « JUJlobs ». 
1461 L'A:rnée. 
1462 Les lies du Fin~stère (voir aussi 1484, 1494, 

1501) . 

CANTONS DU FINISTERiE. Dossiers particuliers 

1463 Oailiton de B3IIlIIl!aà,ec. 

1464 à 1465 CaJ!1!UOili de Bœst. 

14:66 Oanbon d,e Bril€,c. 

1467 OalIllton de Orurha.ix. 
1468 Oanton de Chiâ-tlea'UllLn. 
1469 Oanton de Châteal\llIlJeuf-du-F1aou. 

1470 Oanton de OO'lllCamIlI€'31U. 
1471 Oamrton Ide Or,oZ<m. 

1472 Qanton de DooUJlI3lS. 

1473 Oanton de DOU!arIlJenez. 
1474 Crunton du F~aou. 

1475 Oanton de F1oU!elSn3JIl't. 
1476 Oanton du HU!eà'goat. 
1477 03Jnton de LancLerne'au. 
1478 Camlton Ide Lanldivisiau. 
1479 Oanton de LaI1JITl!€'IlIr. 
H80 CaJnton de LannIlÎ!S. 
1481 OalIllbon de LesnlelV1en. 
1482 Notles, au-ticlles, ,oorrrr€spondaJIliOes SUif le 0011-

lIège de I,esnre,rye:n ,et L'ouis Glmet. 
1483 Oantoili de Morol'aix. 
1484 Camon d'Oulessanlt. 
1485 Camrton dePlleyben. 
1486 OanDon de Plogrustlel-Sainlt-Gel1mam. 
1487 Oanton die FlLoU!dallmézeau. 
1488 C3IIlIton de Bloudiry. 
1489 Canton de PloUJescrut. 
1490 Canton de P,~o1lligJl1l€'aJu. 

1491 Oaruton de Blouzévédié. 
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97 J 1492 Oanrton die POllit-Avem. 
1493 Oanton de PonJt-Oroix (saud' l'île de Sein). 
1494 ne dIe Sein. 
1495 Oanton de Forut-rl'Abbé. 
1496 Oamrton de Quimper. 
1497 Orunton de QuimpwJé. 
1498 OaiIllton die Rospo[1den. 
14!99 OaiIllton de SllIinlt-Po~-de-Léon. 

1500 Ca.'IlIton de Sai!nJt-RJenan (sauf l1e MoilèIllel). 

15'01 mie Moilène. 
1'502 OlllI1JtJOll de Sairut-TbJég1OlllII1I€lC. 
1503 Canrton d'e Soaër. 
1'504 Oaruton de SizlID>. 
1505 OantOill de TaulLé. 

DEPAR1lliMiENTS DE BRETAGNE. Dossiers pllIrticuliers 

97J 1506 à 1507 BvebagnJe, gélnérallilbés. 
1508 l llille-let-Vii1ll1tne (sa:uf Rennes) . 
1509 Rennes. 
1510 Côtles-du-Nord. 
1511 ILe die BI1é1hrut. 
15'12 AI~ou de Plourrn'hliau. 
1513 AbbaY'e de Boquen. 
1'514 Loive-AtlJa'n'biqUie. 
1515 Movbihall. 

AUTRES REGIONS DE FRANCE 

97 J 1~16 Mont Saint-Miohel. 
1517 NovmandÏ!e. 
1'518 MSaJoe et LOr:l1ame. 
1519 FVOVlence 'et Oombat V'ooamÏln, glénél1ail.l.tés. 
1520 FroVlenoe et Oombat Venaissin, lietwes et ,alf'bs. 
1521 PiI:'oVlenc'e ,et Oomtat V'elliaissin, réigional'isrne. 
1522 PI10venJce en Oomtalt Veiliaissiln, Oonlflfléri~ de 

péinibeilibs. 
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97 J 1523 PTovenee, Mistral. 

1524 Provenoe, Falbre J .-H . 

1525 VaJUduse. 
1526 à 15·27 BOUIChes-du-RhôIl!e. 

1528 VIal'. 

1529 Al:pes-Mal'irtimes. 

15'30 G8JI'Id. 
1531 A!Ildèehie, Drôme, HiautJes ·et Basses-A:lpes. 

1532 AmdJe, Hémoot. 

97 J PERSONNALITES BRiETONNES. Dossiers individuels (1) 

1533 Albg.Dalil F1amrch. 
1534 AllIo Mlall'1e 
1535 .An.tOOIliy RJruoul. 
1536 A:ubert O.-<L. 
1537 Avez PÎleIr,re (Rosee). 

1538 B eaufi'llS Pamll. 

1539 B e!llWf'rère LoU!ÎlS. 
1540 Berthou Erw:an. 
1541 Bes!lJlliÇOI1 J ·uilliten. 
1542 B'Ï!enJVIel1JUJe FuIl'!5'e'nce. 
1543 Billl>OaIl't die ~lJéree 

Lo\.IJÎS. 
1544 Bi.i>son HippOily1:Je. 

1545 BotI'lell Thlébd:ore (*) . 

1546 Brilrunrt Théophlle. 
1547 BrizeUlx AUIgUls'1:Je (*). 

1548 OadoUid'M Goonges. 
1549 Oalloc'h J eaJTh-Pierre (*). 

1550 Oamlbry. 

1551 O!lJnadl€lo MaUirice. 
1552 OMlné J<ea!Th-OOl1enrtÎln. 

1553 OaTIt~elr Jacques. 

1554 O!lJuseur J·ean. 
1555 Oef!"IllY E[vire (de). 

1556 OholJeau J >e!lJll. 

1-557 Oolm Elicio eh EdoUJall'd. 
1558 OOl1I1lic-Ducihêne. 
1559 OoUil1CIY Henry (de) 
1560 Or8JS Je8.lI1l (A:rnd,Tial) (*). 

1561 Oréaeh J.oon-MiaT~e. 

1562 OUliillJamrdroe Jos, dit G'llrun-

nllor. 
1563 D ruruiélltou CharrilielS (*). 

1564 Def5'OUll AnldIDé. 
1565 Del,aJ1JanldJe F1é1li!x-Cihall'lles. 
1566 De~ailia:Itde J ,eam. 
1567 De.<> OogTIleibs JelM1. 
1568 Desse Geo.r\!5'e\S. 
1569 Dot,tîn Georges. 
1570 Do~uet Max (.AmiiJ.'laJ.) '-
1571 Dl1rupi.er-Oooec LéIonJt'ilne 

(Mime). 

1572 Duguay-Trouin. 
1573 Du Guescili!n Bwtrami (*) 

(1) Ils ne cOIlliPrennent !;'énéralement que quelques pièce6. Lors­
qu'ils renferment une documentation plus abondante, celle-ci est 
signalée par le signe (*) placé à la suite du nom de la personnaJlité. 
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1574 Du:inre Fl1MlÇois. 

1575 Du\paI1C Adiolphe (MJgu:). 
1576 DUipouy AiugUJStJe (*). 

1577 Du\pu(y de Lome Sbruni1s-

'Las. 
1578 Dm,OIeher Léon. 

1579 Elg1aruJlt, dies Naës. 

1580 E[iès F1aTIloo (dilt Abeo-

~tm). 

1581 BsnJaJuU GaJS1Jon 
1582 F1a1c1hUJI1 F1rançois. 
1583 F1enJoux V1JOtOf. 

1'584 FOIUiCIhé Joseph (duc 
d'OraJn/te) . 

1585 Fowillen. 

1586 FréviUe Hem 
1587 Fl"ézier Amiéldée. 
1588 Furie MlaJbll!UJrli.n (dit 

:MlaJtilliiln aJn DaJlU. 

1589 GaJUitJer Elile. 

1590 Geistdoedoer M1aJ!1ee[. 

1591 GOUlrvH F'ranciJs. 
1592 Gll1azo de K€'rraNéIliaJIl't. 
1593 GUlé,pl1aJbue (.aJminaJl). 

1594 GuÏlOOEm (oomt'e <lie) . 

1595 GU'Y'ot Yves. 

1596 Hiam!Oill A . 

1597 HJéiJ.jars Piel1lle. 

1598 Hie!!lIrÏlot JU!l:es. 

1'599 Henr~eu Loeiz. 
1600 HJeI1SaJrt die loa VilUemar­

quré (*). 

1601 Hervé Viotor. 

1602 Jlafflr€1lli.1OU Fmnçois d'it 
Ta:lJd'Ï:r. 

1603 KéTambrUJI1 ElmIest. 

1604 Kierguéle'UrTrérnJrurec Yv. 
1605 Ke,rhoas EmillietIllIl!e. 

1606 KerLaz Oliaudle. 

1607 Kierourallœ LoUitse (die'). 

1608 l{,€ilrVil13Jn LouiS. 
1609 La BaJrre de Nam.Ite'U!iIl-

Le ~ô AlLfl1ed (,de). 

1610 La Borderie AirthUir (de). 

1611 Labor,y Pilette. 

1612 LaëIlJTIlec Renié (*)). 

1613 La F,ru~aY'e MraJriJe (dei). 

1614 La RO'IlIeIl1Ie (OooOTIlel ·de). 

1615 La Tom d'AiUIV'ergnJe 
(Théoph:iJ1e MaRo 

die) (*). 

1616 La 'DréimoUlil1e. 

1617 LaV€lI1lt Hiemi. 

1618 Le Bail Geoog1e8 'et Al­
bel1t. 

1619 Le Be['TIe Léon: (dit Aba-

lm:) . 
1620 Le BOllll'dell!ès Robeirl. 

1621 Le Bms Ga.brirel. 
16'22 Le Briis J1eaJI1,-:Mlarie. 
] 623 Le Danltee F,éIllix. 

1624 Le F,ebvx'e YVles'. 

1625 Le ~em RaJUJl.. 
1626 De Flô (~l. 
1627 Le FlJOch Lou'Ï\9 (dit 

:Mlaodez Gl:Ml!IlIdOUtr). 

1628 Le Fusbec JIOOlIl!. 
1629 Le Goaziou Adolphe. 
1630 Le Gon'idlec J,eam.-Flmn-

çoÏJS. 
1631 Le Glol1g1eu VtCl1Jor. 

1632 Le GUien ,de Kié:l'lam.~rul 

Guy. 
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1633 Le Ouennec Louis. 

1634 Le Gury'3Jdel' FnéJdléil'io (*) 

1635 Le Maoût ObJ3Jrlies. 

1636 Le Moul,t Eugène (*). 

1637 !Je NoblletJZ M~CJhtel 

1638 Lortéldlaln J 1ean. 

1639 Loth Joseph.. 

1640 Lotlh Wil,uam. 
1641 Luzel F1mill!çolÏ!s. 

1642 M3Jdlec Rooé. 

1643 MaJl'Ul!alnJone 'I1rungUIY. 

1644 M3JU'IlIoir (Père). 

1645 Méinoo F.vrunçoil9. 

1646 MéV1el. Pi3JuIl. 

1647 MonlSeliB!t Ohirur1JelS (*). 

1648 MŒl'tJeirgon ({lOmrmla:n-

Idlamt dJe ). 

1649 MOl1dielrn MéVlEID. 

1650 MOfieiau (génétmJ.l . 

1651 Monnan O1îv'Ï!er. 

1652 N'ibor Y '3Jll. 

16'53 Ogès lmIli.s. 

1654 Olll'ivier Joseph. 

1655 Ba!fketI' Joo. 

1656 Ben Maur,i,Cie. 

1657 POOllill! Herny. 

1658 BBIIlioaJllet Malmel.. 

1659 Pielilllu.ei" Augusrt:e (Mme). 

1660 Pic3Jnd Yromg. 

1661 Pl!éaJo (OO'Ul!tJe de,) . 
1662 Pl!essis Fvéldéri'C. 

1663 Bresse .AilJ&ÏIS. 

1664 Prig1ent '!1amguy. 

1665 BI"OUX Plrosp.BtI'. 
1666 QUiedirmec J,acqUielS. 
1667 QUJe,lIUen NatnC'Îsse. 

1668 QUJelntel B3JUil.. 

1669 R3Jdi/g.Ulet Ltooe\l. 
1670 Rais GiUes (de) (*). 

1671 Rebiililion Alvmamld. 

1672 R;~o F.na:nçoos. 

1673 RlioU! J 'a,k,oo. 

1674 RiV1oal!lIllill! A. 

1675 Rocnon Allr&~s. 

1676 Roh3Jll (dUichesse de ). 

1677 RoILltarud OhiaJrllJes. 

1678 Simon Julles. 
1679 Solüelr Yiam. 

1680 Sumouf RJObelI"t. 

1681 'I1hOffii3JS Gioong~s. 

1682 ToUJl!emonJt L . 

1683 TrrémlinIti!n: ('PillOte). 

1684 TrrépOiS PÏ!erl'l1e. 

16,85 'I1l1omel,JJn (général de,). 

1686 V '3JlltaJux Gam'ill.[le. 

1687 VOUJnoo Guy. 
1688 W raqtUlet Henri. 

GRANDE-BRETAGNE: LITTERATURE ANGLAISE 

97 J 1689 à 1690 F1l1aJnJoe-Gl1am1d1e B mtaJgllle,amtJl!cilJes et nolbes. 

1691 à 1693 UtJttémtJuir,e 3JnJgl1aÏlSe, artJides ,et notlelS. 
1694 à 1696 Lilttél1a~e angiJJaise, nOUlV1e13Ju1JéIs, ·rurtildescr,i­

tiquas. 

1697 Lilbtlém1Ju!1e rungl1ali.,se, ame1cdotJes, V1rurriéœlS . . 
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97 J 1698 IJiltJtJér:atume OOl!glaise, O()1lltes. 
1699 UtotJémai1lUfrle 3Angl'8iÏJSe, notes maJIllusCirlltes. 
17.00 'I1hiéâ tœ, oiInJéma. 

97 J AUTEURS LlTWRAIRIES DE LANGUE ANGLAISE 

Dossiers individuels 

1701 AddisO'l1l Joseph 
1702 .A!n<g1e[iJ. NOl1l111run. 

1703 Alram Eug-ènJe. 

1704 AIl1oh!er Wi[il!ÏlaJffi 

17.05 .Arnold M8ittJhew. 
17'06 A llil'te:n Ja·rue. 
17'07 BrucOlIJ. F1l1anlC'is. 

1708 B8il'bQlUJr John. 
1709 Blrur~mg M8iUJriJoe . 
1710 Barrie Jlames. 

1729 Burton Robert. 
1730 Butler SaIDlIUIffi. 
1731 Byll'Oll GieOO'ge ('lol1d) . 

1732 Oaldweilil1e :mrskine. 
1733 Orurlyù,e Thomas. 

1734 Orury JO)'lCie. 

1735 Chrupman GiOOl1g1e. 

1736 ChaJUJoer GioofI-roy. 
1737 Gh!estJwtOlIJ. GiIlbelrt. 

1738 Oheyney Beter. 

1739 Oobbe,t WiIlli<aJffi. 

4.5 

1711 B elaJUmlont le't Fl-etchJer. 
1712 B eckfocr.1d' WiJl!l.taJm. 

1713 B eelrbohm Max. 

1740 00118ll.''Ïldige SaJmuel 'I1aylolr. 
1741 Ool[dm.s Willkie. 

1714 Belloc HliIl
'
ai[1e. 

1715 Bennlet Arnold. 
1716 Berm.l~ (John BOUll1chielI". 

lord). 

1717 BiLake Willl!iJam. 
1718 B0[10W G eorge. 

1719 BOiSweJiI. J ·a,melS. 

172'0 Brildig,es Robert. 

1721 BrOlllJtJé Les sœf\.lll1s. 

1722 Broo~e Rupe:rlt. 

1723 BroWlI1ie Thom\as. 
1724 Bl'Owm.q Robert. 
1725 BUlIl'Y'a!Il John. 
1726 BUlr'ke Edm'Ull1ld . 

1727 BrUlIles Robert. 

1728 Bwr'tom. RiChlllir'd . 

1742 OomaJd Joseph. 
1743 Oooper F1e1l11Ï!mol1e. 

1744 Orabbe Geooge. 
1745 Oronlin Archib'3.\l.ld J. 
1746 DiruphinJé du MaJUrileT. 
1747 DaJlrwim. Oh!artllelS. 
1748 Defoë DaniJeL 
1749 Dickens ChaTll.les. 

1750 Dickinson EmiJ.y. 

1751 DOnlIlie John. 
1752 DoyJe COOaJll. 
1753 Drieli.ser ThIéiodiol1e. 

1754 DrinkWlaJter John. 
1755 Drydlen Jüh!n. 
1756 Edlgeworth MaJriJa. 
1757 Elli:ob Geol1ge. 
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1758 Eliot (T.S.). 

1759 Elmel1son RaJlph. 
1760 Ervme J'Olm. 
1761 Fa'llllknrer Wililiarrn. 

1762 Fielding Henry. 

1763 F1l:eokJell.' James-E:lroy. 
1764 'F'ovsueoc Edward' Mol1glaJn. 

1765 Fra'I1ck Wa1do. 
1766 F 'ra:?Jetr J1ames lGeOl"g'es. 

1767 Gta1sworthyJolm. 
1768 OaJrDlet Davi!d. 

1769 Gasme11l EliL'JaJbeth . 
1770 Gay John. 
1771 Glill.bel1t WiJ:Harrn S. 
1772 Giis<Jing George. 
1773 Goldsmàth OQivLelr 

1774 Gordon-CI"aig Edoualrd . 
1775 Gœ..~e Edmund. 
1776 GranvLUe-Bar 1kJer Ha:rl1ey. 

1777 Onay Thomas. 
1778 Greene Gl1ahrum. 
1779 Hilliglg'amd' R'ider . 

1780 Hia1:'dyThomlliS. 

1781 HiamrlS F1l1llJnk. 

1782 HiamUe Brlet. 

1783 HlawtJOrme NaJtham'iJel. 

1784 Hlaz~ett WilHam. 
1785 Hlemingway Ernest. 
1786 Hlerri!ck Robell't. 
1787 HiewolletJt MruUlr1lce. 
1788 Hiobbes-OamigLe John 

OliviJer. 

1789 Hiun~ Letgh. 

1790 HUltlch:inlSOln LUlcy. 
1791 HuXilf.lY Aildous . 

1'792 !1:'V'iJng WalSihim.g100n. 

1793 J 'aJIIlIe\S HlelMy. 

1794 Jleff·eris Ricll1aJl1d. 

1795 J'llJl1l1()J.d DOUiglas. 

1796 Jolmoon Sall.lllu.e'I.. 

1797 J'Oyœ James. 
1798 J'Ohnson Benjlamlln. 

1799 ~eaJts John. 
1800 KingSllley Chamlœ. 

1801 Kipling RUidljnamd. 

1802 La MaTie Wall'teor (die) . 

1803, Larrnib ChrurJJes. 

1804 La'I1g AIl1Jdrew. 

1805 Lamlgrn'llld Wi\IJUarrn. 

1-806 LaJtiIrruer HUigh. 

1807 Lawl1enœ Davtd Hierber. 
1808 LewÎls SiJ'I1Jclliairr. 

1809 Lindsay Vlacheil.. 

1810 LonJoolrll Ja:ck. 
1811 Lorugf·el1ow Hienll.J' WaJdlo-

worth. 
1812 Mawlfy ThOlIIlla:s. 

1813 Mansfield OlItJhe'l'Ïllle. 

1814 M a1Ùowe Chl1i!stopher. 

1815 Mrusefiellid John. 
1816 MaJUigharrn WiIl[iam 80-

mlell'set . 
1817 Mel'ViIliLe H~rma.:run. 

1818 Me:redt1Jh Gteol1g>e. 

1819 Meyneil.Q MiIe'e. 
f820 Mthl J'Ohn (Swan,) . 
1821 l'vllilrbcm J'Ohn. 
1822 Moooe GteO'l'ge, 

1823 Moor:e Thomas. 

1824 MOIl1gam. Oh:arùJes. 
1825 Morris WilJJlliam. 

1826 N>ashe Thomas. 
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1827 Newmam Jooo Hlemy. 
1828 NOYIeiS A}f["eld. 

1829 O'Henlry (Wi!lliam, P 'l'O-
toc). 

1830 O'Ncil!l G'lrllidstxxrue. 

1831 Pater Wa:lber. 

1832 Pa1!morte OoV'enrt:iI."Y. 
1833 peaoock 'I1horntas. 
1834 PepysSamu'eJ.. 
1835 Phill1p~ Eden. 
1836 Pinero AlrthrUir. 
1837 poé Ed,grur. 
1838 Pope AlieX!Mlider. 
1839 Potmlld EZiI1a. 

1840 Pries1lley J .-B. 
1841 QuiIllCleY Tb!Omas (<de). 
1842 Rieade OhaI'les. 
1843 Riehardoon Samuel. 
1844 Rossertd Danl\Je Gabriel -et 

i1e Pl'éll1a;phaJé[ism'e. 
1845 Ruskin John. 
1846 Sco1Jt WailitelI". 
1847 Soogl& Allrun. 
1848 à 1850 Shakiespearle Wfl-

liJam. 
1851 Shrurp Wmiam. 
1852 à 1853 Shaw Beml!ard. 
1854 S'he11~ey p~ Byssche. 

1855 SiidnJery Pbill.ip. 
1856 Sinc[,air Upoon. 
1B'57 Sitwe'lIl Osbel't. 
1858 Smollett Tobias Geol'lge. 
1859 Southey Robell'lu. 
1860 Spender ,Sbéphen. 
1861 Spenser EdmUlIld. 

1862 S1Jea.d WiUiam Thoma:s. 

1863 Stee1e RiClhrurd. 
1864 SteilIlJbeck John. 
1865 SbépbJenIS J 'ames. 

1866 Sberne LaUireiliCie. 
1867 SUeVJe'Iloon RIObert LoWs. 
1868 Sovift J-OIlIabbJan. 
1869 Swmbooilie A:1~emon 

Ohllil'l~es. 

1870 Syngte John MiIlUIlIgbon. 

1871 T,en:nysOlIl .A!lf~ed. 

1872 'I1hackeJ:1ay William.. 
1873 ThOIIllPson F1rIrunw. 
1874 ThomsOin JIlliIllIE!S. 

1875 Twam Mark. 
1876 Vanbrugh John. 
1877 Waioon 1ooak. 
1878 VV:rurner ~x. 
1879 Wllil'Id HUIITl!Phry. 
1880 Wabson Wi11iarn. 
1881 WiaUigh EveJ.yn. 
1882 W,e(lls HlelI"'V'etrt George. 
1883 Wies1ley John. 
1884 W,est RebeciCia. 
1885 Wilde OSCIllir. 

1886 Wharbon Eldtth. 
1887 Wbi1le Giilibe!'lt. 
1888 WhittmlliI1 Walt. 
1889 Whi'ttier John. 
1890 Woollif Vi.11giMa. 

1891 Woodswomh WIDiarn. 

1892 WY'Clhell'liey WiIl1iJam. 
1893 Yelliths Will'iiam Buuler. 
1894 ZangwilJl 1S11OO1. 
1895 Auteurs dliwrs A à G. 
1896 AUiteuTS Idd.vers H à L. 
1897 AUiteUll1S diV'ers M à R. 
189;8 ~UI~eUll\S clliViefS S à Z. 
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Dossiers individuels 

1899 à 1900 Politiqrue alIlg1ai­
se. 

1908 Oliff.oird John. 
1909 ChUJrChhlil. Wins1Joo,. 
1910 Gl'aidst<me WilHam. 
1911 Grey EdwM'd. 

1901 Asqudth (Herberrt-Herlt-
ry). 

1902 BalJdwiin Stanll!ey. 
1903 Bal~owr ArrthUJr. 
1904 BT,i:ght Jom. 
1905 Bull'IIlS Jooo. 

1912 Law BonaJ.". 
1913 L1oY'd Geœ1g'e. 
1914 Mac Donald RMmay. 
1915 Rosebery .AvchibaJld. 
1916 WaJlpol>e Horace. 1906 Oec'iIl Robert. 

1907 Oh3.lmbed,ailn AusueII1. 1917 Webb S:idlIlley. 

97 1 

GRANDE-BRETAGNE. VARIA 

1918 
1919 
1920 
1921 
1922 
1923 
1924 

HilSlto~re de Graooe-Bmta;gnJe. 
M3.Il"Îne anglaiSJe. 
Loo arts ,en Gf\M1Jde-BTIetagne. 
LOIIl.ldlres. 
Oafés lalIlgla,is. 
P,etit.s méltders en GmlJI1lde-Brenagilie. 
ManllliSorit (incompl>et) d'wn dii~tionlIlake 

biogvaphique amglais. 

TABLES ET CATALOGUES PAR CH. CHASSÉ 

9'7 1 1925 Tabl€'S d'articles publilées paJ." dÏ\l!er~es Tle'VU€'S 

1909-1928) . 
1926 à 1927 Catalogue de la bobliothèque de Ch. Chassé. 
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